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INTRODUCTION 


BIBLIOGRAPHIE — SOURCES 


De toutes les grandes maisons féodales du midi de la 
France, la maison de Foix est assurément celle qui aux 
quatorzième et quinzième siècles eut les plus brillantes des- 
tinées. Aussi vaillant capitaine qu'administratour babile, 
Gaston-Phébus porta sa puissance à un point qu’elle n'avait 
encoro jamais atteint; victorieux dans la lutte séculaire 
contre la maison rivale d'Armagnac, il sut, an milieu des 
troubles de la guerre de Gent Ans, asseoir sur des bases 
solides sa suprématie incontesté dans les provinces méri- 
dionales. Moins d'un siècle après sa mort, nn de ses suc- 
cesseurs ceignait la couronne de Navarre, et tandis que, 
tout autour d'elle, La féodalité française chancelait et suc- 
combait sous les coups des Valois, seule la maison de Foix 
rostait debout, dans tout l'éclat de son prestige, meltresse 
de vastes domaines sur les deux versants des Pyrénées. Co 
fat là l'œuvre des princes de Fuix-Grailly qui recueillirent 
presque immédiatement la succession de Gaston-Phébus : 
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ce fut en partienlier l'œuvre de Gaston IV. Son règne mar- 
que l'apogée de la puissance de la maison de Foix; cette 
puissance était déjà considérable à son avênement : on en 
peut suivre les progrès dans l'étude que M. Flourac a con- 
sacrée naguère au prédécesseur de Gaston IV, le comte 
Jean 1“. Le premier, ce prince adopta une politique dont 
les résultats devaient être féconds; le premier, il comprit 
que l'avenir de sa famille dépendait à la fois d'une alliance 
étroite avec les souverains français et d'une alliance plus 
étroite encore avec les souverains espagnols ; le premier, il 
rôva de porter la couronne de Navarre : beau rêve, dont il 
tenta vainement la réalisation. Allié par un mariage à la 
maison d'Évreux, propriétaire de ce royaume, Gaston IV 
poursuivit toute sa vie le but indiqué par son père : À s 
mort, il le touchait presque; à lui non plus, il ne fut pas 
donné de l’atteindre ; mais une fin moins prématuréo lui 
eût sans doute permis de régner à Pampelune. On pout 
donc dire que c'est lui qui fit entrer dans le patrimoine de 
Ja maison de Foix l'héritage navarrais; on sait qu'il n'y 
demeura pas longtemps : les héritiers de Gaston LV, inca- 
pables de triompher dans la lufte contre la Castille, qui 
poursuivait l’unité territoriale de la péninsule espagnole, 
se virent promptement dépouillés d’une couronne pénible- 
ment conquise. L'histoire de cet épisode des annales de 
Navarre a récemment fait l'objet dan ouvrage qu'on peut 
considérer comme définitif. Comme contre-partie au tableau 
que M. Boissonnade a tracé de la spoliation des princes de 
la maison de Foix, il a paru intéressant de rechercher au 
prix de quels efforts ces princes réussirent à monter sur 
un trône dont l'occupation devait être si éphémère et de 
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combler ainsi, dans les études d'histoire méridionale, une 
lacune dont on appréciera l'importance. 





Avant d'i uer les sources qni dans co but ont été con- 
sultées, il importe de préciser l'état des connaissances déjà 
scquises. Aucun travail d'ensemble n'a jusqu'ici été con- 
sacré au comte Gaston IV; mais ce serait aller trop loin 
que de dire que ce prince est un inconnu. Sans parler do 
l'Histoire de Langucdor, où son nom apparaît à plusieurs 
reprises, il convient de signaler les travaux plus récents 
des historiens méridionaux : l'auteur de la dernière hisloire 
générale du comté de Foix, Castillon d'Aspet, lui a réservé 
tout un chapitre de son ouvrage; mais, peu curieux des 
sources originales, Castillon n'a fait que recueillir et coor- 
donner les renseignements épars dans Dom Vaissele : son 
travail, fort incomplel, est dépourvu de critique. Beaucoup 
plus précises sont les quelques pages que, duns la deuxième 
partie de sa remarquable étude sur les £tuis de Réarn, 
Léon Gadier a consacrées à ce prince ; les documents oritgi- 
naux des Archives des Basses-Pyrénées y ont élé mis À con- 
tribution, et, sans contredit, ces pages sont ies plus oxactes 
qui aient encore été écriles sur Gaston IV; mais la place 
qui lui est faite ne pouvait être que restreinte el sa biogra- 
pie rotracéo seulement à grands traits dans un ouvrage 
qui a pour objet l'histoire administratire du Béarn pendant 
une longue période, — Si l'on consulte les pins récentes 
histoires générales du quinzième siècle, on y r 
le nom de Gasion LV; mais i 








ve sauvent 





n'y est guère question que du 
rôle qu'il joua dans les derniers épisodes de la guerre de 
Gent Ans : sur ce point mème, il sera difficile, après ce qu'a 
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déjà écrit M. de Beaucourt dans son Héstoire de Char- 
Les VII, d'apporter des faits nouveaux : quelques détails 
complémentaires, échappés À sa minutieuse enquête, telle 
sera notre contribution à cette partie de notre bistoire na- 
ionale. Mais, si considérable qu'ait été la part prise par 
Gaston 1V à l'expulsion des Anglais de I Guyenne, À n'est 
pas à nos yeux le véritable intérêt de sa biographie : on 
le doit chercher ailleurs. 

C'est ce que nous avons essayé do faire on puisant les 
éléments de notre information aux sources originales, Ces 
sources sont de deux sortes : 4e les sources diplomatiques : 
documents inédits conservés dans les Archives de France 
et d'Espagne et documents publiés; 2 les sources narra- 
lives : les chroniques contemporaines. 


L — SOURCES DIPLOMATIQUES, 


A. Documents iKÉDirs. — Cos documents se trouvent dis- 
persés dans un assez grand nombre de collections el de 
dépôts d'archives. 

1° Archites françaises. — Les Archives des Basses- 
Pyrénées possèdent les plus importants ; on sait, en cflet, 
que, par suite de l'indépendance du Béarn jusqu'au dix- 
septième siècle, cest dans le tréçor de Pau que se sont 
conserves les titres uriginaux qui permelteut de retracer 
l'histoire des prineos qui ont gouverné ce pays ot les autres 
contrées méridionales soumises à la même domination. En 
parcourant l'inventaire de ces Archives, sommairement 
dressé par Paul Raymond, on se convainc aisément que 
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pour le quinzième siècle les documents abondent. Les titres 
de famille de Béarn, de Bigorre, de Foix et de Navarre 
sont compris dans la série E : cette série et en particulier 
les liasses 322 à 867 (Béarn), 379 à 390 (Bigorre), 437 à 
472 (Foix), 537 à 544 (Navarre) nous ont donc fourni la 
majeure partio de nos pièces justificatives. Signalons aussi 
les registres snivants : 4° le registre E 392, qui est le grand 
Cartulaire de Foix, rédigé par le chroniqueur Michel du 
Bernis, qui constitue un inventaire détaillé des Archives de 
la maison de Foix au quinzième siècle; % le n° E 349, 
registre original du notaire de Gaston IV Jean de Car- 
resse, qui fournit la copie d’un grand nombre de docu- 
ments dont les originaux n'existent plus et qui a consorvé 
notamment un lexte d'une importance capitale pour l'is- 
toire des États de Béarn, les plus anciens cahiers de do- 
Téances présentés à la session de 1443; 3: les volumes E 10 
et E 14, qui forment deux volumes de copies du président 
de Doat, restés aux Archives des Basses-Pyrénées ; 4° enfin 
les registres E 4, 6 et 7, qui sont les inventaires des titres 
du château de Pau et des titres manquant au trésor des 
chartes de Pau, dressés en 1688 et 1689 par MM. do Fey- 
deau, intendant de Navarre et dé Béarn, el Camanère, 
garde du Trésor. Nous avons encore utilisé aux Archives 
des Basses-Pyrénées : 4° dans la série D, lo registre B 1, 
qui contient les procès-verbaux de trois séances de la Cour 
Majour de Béarn au quinzième siècle ; 2° dans la série G, 
le premier registre des Fabissements de Béarn, coté C 679, 
qui renfermo les cahiors de doléances des États de Léarn 
sons Gaston IV, de 1487 à 4472. 

Les Archives départementales de l'Ariège auraient di 
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hériter du riche fonds conservé jadis dans la tour ronde du 
châieau de Foix; ce fonds a malheureusement été détruit 
en 1804. 11 n'en reste qu'un répertoire qui porte le tire 
d'inventaire contenant le relevé des actes trouvés aur 
Archives de la tour ronde du château de Foix en 1760. 
Cet inventaire, en deux volumes, est précieux, car on y 
relève l'analyse ou Ja mention d'actes disparus ou nexislant 
plus qu’en copie dans les collections de la Bibliothèque 
Nationale. Ces mèmes archives possèdent le registre de la 
réformation du comté de Foix, dressé en 1445 1447, sur 
l'ordre de la comlesse Eléonore, par le trésorier Arnaud 
Esquerrier.… 

Les Archives départementales de la Loire-Inférienre nous 
ont fourni quelques pièces relatives au mariage de Margue- 
rite de Foix, fille do Gaston IV, avec le duc de Bretagne 
François IL. 

Aux archives municipales de Pau, nous avons utilisé le 
registre AA 1 où Livre rouge, qui renferme la copie des 
privilèges accordés à la ville de Pan par les vicomies do 
Béarn. Le cartulaire Martinet, conservé aux archives 
d'Orthez, donne, entre autres documents, le texte du ser- 
rent prèté à son avènement par Gaston 1V. 

Aux Archives Nationales, un certain nombre de carlons 
des séries J (Trésor des Chartes) el K (Momments histo- 
riques) possèdent un assez grand nombre de pièces rela- 
lives à Gaston IV et aux négociations franco-espagnoles, 
auxquelles il se trouva mëlé; citons principalement les car- 
tons J 332-334 (Foix-Comininges}, J 587-505 (Aragon), J 596 
(Cerdagne et Roussillon), J 613-619 (Navarre), 1 915-917 
(Espagne), K 41462 (Foix). Plusiours de ces pièces font 
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d'ailleurs double emploi avec celles qui se trouvent aux 
Archives des Basses-Pyrénécs. Des regisires du Trésor des 
Chartes pour les règnes de Charles VII et de Louis XI ont 
été extraites des indications précicuses qni ont permis 
d'établir l'itinéraire de Gaston 1V à l'aide des mentions 
d'actes du pouvoir royal qu'il a signés. 

Le département des manuscrits de la Bibliothèque Natio- 
nale possède, dans le fonds français, un nombre considé- 
rable de documents pour les rèynes de Charles VII et de 
Louis XI; ces documents nous ont élé d'un grand secours. 
En première ligne, il faut citer les vingt-sept volumes de 
Pièces justificatives joints par l'oratorien Joachim Le Grant 
à son Histoire de Louis XI, resiée manuscrile : cette his- 
toire et ces pièces justifiealives forment les ne 6060 à 6090 
du fonds français; en second lien, le fonds Gaignières et 
18 fonds Hourré conservent en originaux ou en coples des 
documents diplomatiques, des comptes, et surtout des cor- 
respondances d’un intérêt de premier ordre : los manuserits 
ROAIT à 20419, 20427 à 20437, 23250 à 23266 nous ont en 
particulier beaucoup servi. Quelques quitlances de Gas- 
ton IV et d'Éléonore existent dans la série des Quiitances 
et pièces diverses. Dans la collaction des Pièces originales, 
le dossier Foic offre une vingtaine de pièces comptables 
qui permettent de constater le paiement régulier des pen- 
sions servies par le roi de Francs à Gaston IV. Enfin, le 
volume 685 du Cabinot des titres, où sont rassemblés en 
copies un grand nombre de comples de l'époque de Cbar- 
les VII et de Louis XI, nous a fourni d'intéressantes men- 
tions de. voyages et de missions diplomatiques. — Deux 
manuscrits du fonds latin (n° 5956 4 et 6024), un manus- 
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crit du fonds espagnol (n° 338) conservent le texte de pièces 
très importantes. 

Mais ce sont surtout les collections méridionales dont la 
Bibligthèque Nationale a hérité qui ont été pour nous une 
source abondante, La collection Doat mérite d'être tout 
d'abord citée : Les volumes 214 à 223 renferment un grand 
nombre de pièces relatives à Gaston IV, copiées dans les 
Archives de Pau et de Foix. Certaines de ces pièces exis- 
tnt encore en originaux dans lo premier de ces dépôts, 
mais beaucoup d'autres ont disparu et il n'en subsiste que 
les copies de Doat : c’est dire de quel secours elles nous ont 
été. La collection Du Chesne, qui renferme les papiers 
d'Oihénart (vol. 26 à 444), la collection du Languedoc (vol. 
89 et 90), les collections Baluze et Du Puy sont aussi pour 
l'histoire méridionale du quinzième siècle une mine de ren- 
seignements inédits; la collection Clairambault enfin nous 
à fourni quelques pièces intéressantes. 

2° Archives espagnoles. — Notre étude eût été forcément 
incomplète si elle eût été uniquement fondée sur les docu- 
ments des Archives françaises. Le rôle considérable joué 
par Gaston IV dans les relations de la France avec les sou- 
verains espagnols, la part qu'il a prise à tous les événements 
du nord de l'Espagne au quinzième siècle, le but enân de 
sa politique, qui était de s'emparer de la couronne de Navarre, 
tout portait à croire que les Archives espagnoles seraient 
pour nous une source d'autant plus aboudante qu'on y a 
jusqu'ici assez raremont puisé. Cet espoir n'a pas été dégu. 
Une onquète méthodique poursuivie dans les divers fonds 
conservés à Barcelone el à Pampelune a produit les plus 
heureux résullals, 
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4 Barcelone sont conservées les Archives de la eouronne 
d'Aragon : ces Archives, admirablement classées, sont d’une 
richesse incomparable!. Elles se composent de trois grandes 
collections : les pergamencs de los reyes (sans intérêt pour 
notre élue), les cartas reales (d'où nous avons tiré que 
pou de chose), ot surtout les registres de chancellerie, qui 
ne comprennent pas moins de 8388 numéros. C'est princi- 
palement sur cette collection qu'ont porlé nos recherches par 
le dépouiliement des registres qui corresponilent au règne 
de Jean IH, beau-péro de Gaston IV (197 registres), ainsi 
que de ceux qui correspondent à la lieutenance générale 
de Jean IE, sous le règne de son frère Alfonse V le Magna 
nime. Les séries Curiæ, Curéæ sigillé secretï, Itinerum 
nous ont fourni environ deux cents documents, la plupart 

. intéressant les relations de la France avec l'Aragon; plu- 
sieurs ont pu être utilisés pour celte étude : ce sont surtout 
des correspondances et des instructions d'ambassadeurs. 

Les Archives de Pampelune, conservées dans la palais de 
la Députation provinciale, se divisent en trois séries : 
los archives de la Chambre des comptes de Navarre, Les 
archives des Cortès, les Papeles sueltos. Do ces deux der 
nières nous n'avons guère rien tiré. Les archives des Cortès 
sont surtout intéressantes à partir du scizième siècle, et 
M. Boissonnade, dans son Héstoire de la réunion de la 
Navarre à la Castille, les a largement mises à contribu- 
tion. La collection des Papeles sueltos comprend presque 
exclusivement des pièces administratives et des comptes de 





4. Pour plus do détails, voir notre mpport enr los À rohires d'A 
pon et de Navarre au quinzième siècle duns la Revue des Bibiio- 
thèques (juin 1891) 
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la maison royale de Navarre qui permettent de rectifier 
vertaines dates importantes. Mais c'est surtout le fonds de 
la Chambre des comptes qui a été pour nous une source 
précieuse d'informations; il se compose : 1° de documents, 
renfcrmés dans des cajones ou tiroirs au nombre d'environ 
deux cents. Los actes administratifs et financiers  domi- 
nent, les pièces comptables y abondent; mais à côté de ces 
pièces, qui apportent des détails nouveaux sur le rôle his- 
torique de certains personnages, on trouve aussi des docu- 
ments diplomatiques de première valeur, qui éclairent d’une 
vive lumière les relations de la Navarre avec la France et 
les princes de la maison de Foix. Cinquante tiroirs environ 
ont été dépouillés, et, grâce en partie à ces documents, il 
a &té possible de retracer l'hisloire des luttes intestines qui, 
au quinzième siècle, déchirèrent ce malheureux royaume, 
et de l'administration de Gasion IV et d’Éléonore en qua- 
lité de lieutenants généraux du roi Jean 11; 2 des registres 
de comptes qui sont aussi nombreux pour le quinzième 
siècle que pour le quatorzième, mais moins intéressants 
sous le rapport des relations extérieures de la Navarre; 
il convient cependant de donner une mention spéciale au 
registre coté 498, connu sous le nom de Lébro de dife- 
rentes memorias, où sont consignées de nombreuses men- 
tions d'événements de l’histoire navarraise au quinzième 
siècle. 


B. Docuuanrs Pusutés. — Bien que le présent travail ait 
été principalement composé à l'aide de documents inédits, 
un certain nombre dé pièces intéressantes pour la biogra- 
phie de Gaston IV se trouvent publiées dans diférents: 
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recueils. IL faut eiter tout d'abord In Colecrion de den. 
ments ineditos del archieo general de la corona de 
Aragon, dont les tomes XIV à XXVI sont consacrés à 
l'histoire du soulèvement de la Catalogne sous Jean 11; ces 
dueuments, tirés des Archives d'Aragon par Don Manuel 
de Bofarüll, nous ont permis, concurremmont avec la 
chronique de Guillaume Leseur, ile retracer l'histoire de 1 
campagne de Catalogne de 1162, La Coferion de docu- 
mentos inedilos para lu héstorie de España a donné le 
texto du fameux traité de 4455, qui fit passer l'héritage 
de Navarre dans la maison de Foix. Yangnas ÿ Miranda. 
dans son Dicivnario de las antigñedudes del reino de 








Naverra, à publié quelques pièces des archives de Pam- 
gelune et de Tudela, dont nous avons tiré profil. Les 
tomes X et XII de la nouvelle édition de l'Histuire de 
Languedoc donnent aux Preures plusieurs documents 

- importants pour l’histoire de Gaston LV, lels que le ser- 
ment prêté par ce prince aux États de Foix en 1148. Dans 
ses Mélanges historiques publiés dans la Coëtertion des 
documents inédits, Jules Quicherat a mis au jour un grand 
nombre de pièces relatives aux érénements de la guerre du 
Bien Public, à iaquelle Gaston IV prit une large part. 
La correspondance de Louis XI, publiée par MM. Charavay 
et Vaoson, renferme un assez grand nombre de lettres 
adressées au camte de Foix, et M. Vaesen a publié au 
tome Il quelques pièces des Archives des Hasses-Pyrénées 
relatives à l'affaire de Mauléon en 1461. Lenglet-Dufresnoy, 
dans les Preures qui accompagnent sun édition des mé- 


1. G£. ct-dessous, chap. 1e. 
1“ 
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moires de Cominines, à donné Le texte de traités importants 
entre la France et l'Espagne, ct Galland, dans ses Mémoires 
pour l'histoire de Navarre, a édité deux ou trois contrats 
de mariage des princes des maisons de Foix et de Navarre. 
On pont enfin considérer comme une publication dé docu- 
ments l'ouvrage de M. de Iahondès, les Annales de 
Pamiers, où se trouvent analysées, d'après les registres 
originaux, les délibérations du Conseil de ville de Pamiers, 
si intérossantes non senlemont pour l'histoire intérioure du 
comté de Foix. mais encore pour les événements militaires 
érieures du souverain. 





et les relations 


Il, — SOURCES NARRATIV 





Les sources narratives sont nombreuses au quinzième 
sièele + tous les chroniqueurs contemporains de Charles VIE 
se sant longuement étendus sur l'hisioire de l'expulsion 
des Anglais des provinces méridionales; on verra, au cours 
de cette étude, que Gaston IV aida puissamment la royauté 
dans son œuvre d'unification lerritoriale, et que c'est sur- 
tout grâce à l'appni fidèle qu'il lui prêta que la Guyenne 
et la Gascogne purent, affranchies du joug anglais, rede- 
venir provincos françaises. C'est diro que son nom apparaît 
sauvent dans les récits de Jean Chartier, du héraut Berry, 
d'Enguerrand de Monstrelct, de Guillaume Gruel, de 
Mathieu d'Escouchy, de Thomas Basin. Le chroniqueur 
Lourguignon, Georges Castellain, nous édifie sur la magni- 
ficence du comte de Foix par le récit très détaillé qu'il 
donne du fameux banquet offert, en 1457, par Gaston 1V 
aux arobassadeurs henyrois. Mais la principale source nar- 
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rative à laquelle nous ayons en recours, celle qu'on tron- 
vera citée presque à chaque page de cette élude, ost 
l'Histoire de Gaston IV, due à la plume de Guillaume 
Loseur. Cette biographie du comte de Foix, où 1lomine le 
lon du panégyrique, est l'œuvre d'un de ses serviteurs, qui 
l'entreprit quelques années après la mort du comte sur 
l'ordre de ses héritiors : il l'a éeriie à li 
nirs personnels et des témoignages recueillis de la bouche 
de contemporains. Nous avons établi ailleurs ki valeur 
historique de celte chronique, jusqu'ici peu counnet; il 
suffira de rappeler qu'elle constitue pour l'histoire mili- 
Wire du quinzième siècle une source de premier ordre ct 
que, si la partialité évidente de l'auteur et ses défaillances 
de mémoire obligent souvent À un contrôle sévère, olle 
n'en roste pas moins une des œuvres les plus ariginales 





le de ses souve- 





que nous possédions pour cette époque : élle permet de 
compléter sur plusieurs points’le tableau des dernières 
années de la guerre de Cent Aus el de donner de cerlains 
événements historiques, tels que ln campagne de Catalogne 
en 1462, une relation presque entièrement neuve, — 11 faut 
enfin mentionner trois chroniques en langue méridionale, 
dont deux ont été composées sous l'inspiration do Gaston IV 





lui-même : nous voulons parler des C'Aroniques dtrs 
de Foix dues À Michel du Bernis, Arnaud Esquerrier ct 
Miégeville. La première scule élait connue, grace à l'édi- 
tion, très défectueuse 4” 
dans le Panthéon litléraire : elle est précieuse pour l’his- 
toire des six promières années de Gaston IV. Quoique moins 


contes 








lleurs, que Buchon en a donnéo 


en téte il premier Volume de notre 





4. Voir l'Intraduction plu 
édition de estle chronique. 
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importantes, les deux autres, récemment découveries, ne 
manquent pas d'intérêt, car elles sont l'œuvre de contem- 
porains : celle d'Arnaud Esquerrier, qui embrasse jusqu'à 
l'année 1484, a gardé la mention d'événements dont on cher- 
cherait vainement ailleurs la trace, el on y constate pour la 
période du quinzième siècle un souci de l'exactitude qui 
fait complètement défaut dans les autres parties; celle du 
cordelier de Morlaas, Miégeville, écrite postérieurement, 
ne nous est point parvenue en entier et se termine brus- 
quement à l'année 4442; l’auteur s'est surtout inspiré de la 
chronique d'Esquerrier, et son œuvre r'eût été originale 
qu'à partir de 1464. Mais s'il a été impossible de découvrir 
cette seconde partie, du moins avons-nous retrouvé dans lo 
manuscrit français 5404 de la Bibliothèque Nationale une 
Chronique des comtes de Foëx en français qui n'est guère 
qu'une traduction de Miégerille et permet de suppléer à la 
partie de sa chronique disparue : d'est nne source de pre- 
mier ordre pour l'histoire d'un dos fils de Gaston IV, le 
cardinal Pierre de Foix le Jeune, auquel Miégeville semble 
avoir été attaché. 

Les chroniques espagnoles sont moins nonibreuses que 
les chroniques françaises. 11 en est deux qui nous ont été 
d'un grand secours pour l’histoire des négociations qui 
suivirent la campagne de Catalogne de 4462 ot celle de la 
guerre de Castillo de 1486 : elles permetient de rectifier le 
récit parfois inexact de Guillaume Leseur. Ge sont les chro- 
niques de Diego Enriques del Castillo et de Diogo de Valera, 
intitulées, l'une, Cronica del rey don Enrique el cuarto de 
este nombre, l'aire, Memorial de diversas hazañas. Le 
premier était chapelain et chroniqueur du roi de Castille, 
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Henri IV, et son ænvre emprunte une importance partieu- 
lière à ce fait qu'il prit lui-même, eri qualité d'ambassadeur 
de son male, une part active aux événements qu'il 
raconte. 


IL — OUVRAGES FOSTÉMIEURS. 


On trouvera plus loin la liste des onvrages et das tra- 
vaux de seconde main qui ont été utilisés dans la présente 
étude; ais il conviout de donner une mention spéciale à 
ceux dont nous avons surlont fait usage. L'Histoire de 
Languedoc, de Dom Vaissele, qui, en ce qui touche Gas- 
ton IV, s'est inspirée de la chronique de Guillaume Leseur, 
doit toujours être consultés pour le récit des événements 
d'histoire méridionale; quelques erreurs, qui s8 sont glis- 
sées dans l'œuvre du savant bénédictin, ont pu être recti- 
flées à l'aide de documents diplomatiques qu'il n'a pas con- 
nus. Les vieux historiens de Foix, Bortrand Hélio, Gui 
laume de la Perrière, Pierre Olhogaray m'ont guère fait 
que reproduire les récits des chroniqueurs Esquerrier et 
Miégeville, dont its n'ont pas su contrôler les assertions 
parfois erronées. Gn a déjà vu ee qu'il faut ponser du l'Hrs- 
toire du comté de Foix de Castillon. Parmi les histoires 
générales Qu quinzième siècle, l'Histoire de Chartes VII 
de M. do Beaueourt a été pour nous un guide toujonrs sûr 
et des mienx informés ; nous n'avons pu que tenter d'ajouter 
quelques détails noureaux au tableau qu'il a tracé des der- 
nières années de la guerre de Cent Ans et des néxaciations 
de la France avoe l'Espagne jusqu'en 1481. IL n'existe point 
pour le rêgne de Louis XI d'ouvrage comparable à clui de 
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M. de Boaucourt. Le dernier historien de ce prince, Urbain 
Legeny, s’est surtout ‘inspiré de l’histoire manuscrite de 
l'oratorien Joachim Le Grand et des nombreuses pièces 
rassemblées par son devancier; mais son travail confus 
manque de relief el de cohésion entre les parties. La publi- 
cation dos Lettres saissives de Louis XI, entreprise par la 
Société de l'Histoire de France, permet de suppléer jusqu'à 
un certain point à l'absenco d'une bonne histoire de ce 
règne. Les documents que nous avons empruntés aux 





archives espagnoles nous ont donné les moyens de com- 
pléter les renseignements qw'elle offre au point de vue des 
relations de ia France avec l’Aragon et la Navarre. 

De toutes les histoires générales d'Espagne écrites du 
soizième siècle jusqu'à nos jours, aucune ne peut être com- 
parée aux Anales de Aragon de Geronimo Zurita. Cetie 
œuvre capitale vaut à lé 





al lune sourés originale, Chro- 
niqueur d'Aragon, Zurila a fouillé tous les fonds d'archives 
espagnoles, el ses, Annales repôsent nniquement sur des 
documents diplomatiques dont beaucoup ont aujourd'hui 
disparu ; s'il a le lort de ne point citer ses sources, sa chro- 
nologic est généralement exacte, sos informations sûres, son 
récit clair et précis; c'est là une œuvre vraiment scientif- 
que. À côté des Anates de Zurila, il faut citer les Anales de 








Nararra du jésuite José Morct, continuées par le P. Fran- 
gois Aleson : ouvrage sérieux, fondé sur des doenments des 
archives de Navarre, et qui ne devient défectueux que dans 
sa dernière partie, celle qui est due à la plume d'Aleson. Dou 
José Yanguas y Miranda a publié, sous lo titre d'Hivtarie 
conpeatiada del reine de Navarre, wa 
des Annales du P, More 


éstuné très clair 





nous y avons ou fréquemment re 
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cours, ainsi qu'au Diccionario de k 





santigüeides del reine 





de Navarre, du même autour, qui, par le grand nombre 





de documents cilés, analysés on même publiés, conslilna 
une des contributions les plus importantes à l'histaire de ve 
pays. 11 serait injnste enfin de nc point rappeler que, dans 
une thèse ur doctorat sur Due Carlos d'Aragon, prince de 
Viane, M. (. Dosdevises du Dézort à publié dans cos dei 
uières années un ouvrage Hnportant pour l'histoire navar- 
rise du quinzième siècle. Tels chapitres de notre étude 








pourront paraître faire double emploi avee erlaines parties 
du travail de notre devancier; mais si ML Deslovises à 


utilisé nn grand noulne de documents des archives cspa- 





#noles, il ne les a point tous cunnus. 11 n'a point fait usago 
de œux que renferme la collection des registres de chancel- 
leric conservés à Barcelone, non plus que des Papeles 





serdies des Archives de Navarre: il sonble s'être souvent 
vi 
par Don Liciniano Saëz dans un inventaire, £ 


F 





ms rédiéns ant siècle dernier 
rt détaillé 
aubre des comptés, LL n'a point 





contonté des analyses à 








d'ailleurs, du fonds de la 1] 
bujours vu les documents eux-mêmes, d'oû un grand 
nombre d'er 
autant qu'elles 
de notre récit. Eutin, M. Desdevises n'a pu connaitre la 


MS que nous avons ralvées an passage pour 








portaient sue des its rentrant dans le cadre 


éhronique de Guillaume Lesvur, qui fournit des renscigne- 
meuls tout nouveunx sur les guerres de Navarre et complète 
ceax qu'on relève chez Les historiens Moret et Yanguast. 





4 Let té 8 d'un choix usez ronsidée 
sable de piéces justificatives, tontes inédites, tirées des divers fonds 
d'arehives franeaisés PL éspiornoles Gonsultes, Les Jimitrs qui In 
eut asstgnées ne monts Pont ques permis à mas Le texte re qarant 
deus oemnents pretule pe à die fn dla Lomé M de notre 


âe le grise ce voly 
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un devoir pour moi de nommer ici tous ceux qui 
ont bien voulu s'intéresser 2 mon travail et faciliter mes 
recherches. Je duis de particuliers remerciomonts à mes 
maîlres de l'École des Chartes et de l'École des Hautes- 
Études, MN, 4. Giry et J. Roy, par l'entremise desquels 
j'ai obtenu à deux reprises d'être envoyé en mission en 
Espagne; à mon excellent collègue et ami Henri Forgeot, 
qui m'a souvent fait profiter de ses recherches personnelles; 
à mes confrères MM. les archivistes de l'Ariège, des 
Bassos-Pyrénées et do la Loire-Inférieure, en particulier à 
M. Félix Pasquier; à mes amis de Pampelune, Don Juan 
Iturralde y Suit et Don Hermilio Oloriz, archiviste de la 
Dépulation provinciale de Navarre, qui ont l'un contribué à 
me faciliter l'accès des arehives de Navarre, l'antre mis à 
ma disposition, avec une parfaite bonne grâce, les documents 
de ce riche dépôt; à Don Francisco de Bofarüll y Sans, 
arehiviste en chef de la couronne d'Aragon, qui, comme son 
père, le vénérable et regretté Don Manuel de Bofarull y 
Sartorio, m'a fait à Barcelone le meilleur accueil, Je n'ou- 
blie pas non plus que j'ai trouvé auprès de M. Olivier, 
agont consulaire de Franco à Pampelune, aujourd'hui 
décédé, et de san fils, M. Leandro Olivier, un appui effleace 
pour oltenir la faveur de travailler aux archives do 
avarre. M. lo vicomte Fernand de Bonneval, dont nn des 











sioux s'allia au quinzième siècle par un mariage à la 
maison de Foix, n'a autorisé à faire usage de quelques 
documents de ses archives de famille : je l'assure de ma 


édilion de l’Æistaire de Gaston 1V de Guillaume Leseur, qui doit 
pruchainemment puraître, Cest ces pièces que nous renvoyons dans 
nos références, 
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respectueuse reconnaissance. Enfin, je dois l'expression de 
toute ma gratitude à M. Antoine Thomas, professeur à Ja 
Facullé des letires de Paris, qui à plusieurs reprises a 
marqué un réel intérêt au présent travail; à M. le Doyon et 
à MM. les Professeurs de la Faculié des lettres de Tou- 
louse, qui ne l'ont pas jugé indigne de prendre place daus 
la Bibliothèque méridionale. 
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CHAPITRE PREMIER 


POLITIQUE DES PRÉDÉCESSEURS DE GASTON LY. — L'IISSANCE 
DE LA MAISON DE POIX 4 SON AVÈNEMENT. 





Archambaud de Grailly ct son fla Jean I relèvent la puissaneo de 1e maison 
de Foix, un moment compromise après Gaston-Phibus. — Polilique toute 
d'intérêt de Jean Tr; son habiles à profiter de a mmuvaise situation de la 
Kranee. — [l n'abandonne pas d'abord l'alliance unylaise de tradition dans 

a faunille et l'exploite de son mieux. — Il ne se rullie définitivement à là 
cause française qu'à Ie murt d'Henri V et de Charles VL: il soutient dix 
lors Charles VIL en se fnisant chérement puyer son appti; nommé lieute- 
nant général en Languedoe, il réalise des acquisitions Lerritoriales considé 
rable (Bigorre, Viiemur, ete.) — Sa prudence au uilioa des intrigues de 
cour. — Jeun Jr est avant Lout soucieux de maintenir In paix dans 805 
demetnes: leur tai relnuvement prospère au milieu des troubles du MA 
de ln France, — Grandeur territoriale do lu muison de Foix en 3; sou 
nfurnee sus rivale dans tout le Midi ; l'expédition d'Avignon. 


































Politique des comte de F Jun Er en Fapagne. — 
Archambeud répare G6jà la fantes de non prédéceasonr Mathieu en Ara- 
en et fait épouser À son fla ue princesue de Ni onatant 
pourivi par leu comtes do Fe l'héritage do 


Navarre. — Jean Le, nn moment déçn dans ave espérances par Ia mort do 
aa femme Jeanne de Navnrrn, conserva <la bonne rolations nuse las princes 
mavnreais, et, à la suite d'alliunen hubilemont ménagéen, réntait à fair 
épouser à son Als nlaë une princesse de leur famille. — Sa politique en 
Aragon: so traisibme mariage avec uno prinensse aragonaise, — Puis 
sance tertituriain de la maison de Foix en Aragon et en Gatalogno en 1436. 
— Résumé de la politique de Jenn 1. 








Lorsque, en 1436, le comte Gaston IV! recueillit des 
mains de son père Jean 1" l'héritage de la maisor. de Foix, 
jamais peut-être la puissance de cetle maison n'avait été 
aussi forte ni son prestige aussi solidement établi. À la fin 





4. Certains auteurs l'appellent Gnston KIE; c'est en effet sous ce 
chiffre qu'il doit être désigné eomme vicomte de Béarn. Mals {L à paru 
préférable de marquer dans son nom le rang qu'il ocsupe parmi Jes 
Comes de Foix, car son rôle s'est plulôt exéreé comme comte de 
Foix que comme vicomte de Bérrn. En aucun cas on ne saurai 
donner à ce prince ke nom de Gaston XI, sous lequel il à W parfois 
mentionné. 
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du quatorsième siècle, elle avait subi, il est vrai, une 
éclipse de quelques années; l'œuvre si considérable de 
Gaston-Phébus s'élail trouvée mise en péril par la politique 
aventureuse et malodroits de son successour Mathieu do 
Castelbon. A la poursuite chimérique d’une couronne, ce 
prince avait perdu son patrimoine espagnol; dans une lutte 
inégale contre le roi de France, son suzerain, il avait failli 
perdre ses domaines français, L'avènement des princes de 
la branche alliée de Foix-Grailly en 1398 arrêla une déca- 
dence qui menaçait d'élre rapide : leur politique avisée 
répara promptsment les erreurs commises et rendit à la 
famille dont ils devenaient les chofs tout l'éclat dont elle 
avait joui sous les prédécesseurs de Mathieu. Quarante ans 
à peine sufflrent à Archambaud de Grailly et surtout à son 
fils Jean 1° pour relever et accroître le crédit de la maison 
aux destinées de laquelle le hasard d'un héritage les avait 
appelés à présider. En 1438 le comte de Foix était redevenn 
le chef incontesté de la féodalité méridionale, l'arbitre su- 
prème de la France du Midi. A légal de Gaston-Phébus, 
Jean Er était respecté et obéi dans les provinces gaseconnes 
et languedociennes, et sa puissance territoriale, plus étendue, 
était aussi mieux assise. À quelle politique habile un tel 
résultat était-il dû ? L'histoire en a été exposés ailleurs avec 
détail'; mais il importe d'en résumer brièvement les gran- 
des lignes au début d'une étude consacrée à un prince qui 
devait continuer l'œuvre de son prédécesseur. La politique 
du père aide à comprendre celle da fils ; l'une est en germe 
dans l’autre. Tous deux ont poursuivi le même but : par des 
voies différentes sans doule, suivant que l'exigeaient les 
circonstances, les situations nouvelles, leurs caractères 
aussi, si dissemblables, leurs relations enfin; mais quels 
que soient les moyens mis en œuvre, les influences diver- 
ses mises à profit, ce sont toujours les mêmes idées qui sub- 
sistent, los mèmos projels dont sç poursuit La réalisation, les 
mèmes ambitions qui S'agitent : à mesure que grandiront 











À. Dans l'ouvrage de M. L. Flourae, Jéau L, comte de Foix, 
vicomte souverain de Ainrn, lieutenant du roi en Languedoc, 
Paris, 4834, in-8o. 
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les ressources el la puissance de la maison, les idées pour- 
ront devenir plus larges, les projets plus vastes, les ambi- 
tions plus vives; mais le but en reste constant et les ten- 
dances identiques; de la route tracée par le père, Le fils se 
gardera de dévier. C'est l'ohjet de ce travail de prouver que 
les princes de la maison de Foix onf suivi au quinrièmg 
siècle, avec une persévérance que rien ne lassa, une poli- 
tique toute de tradition; aussi, avant d'aborder l'étudo du 
règne de Gasion IV, est-il indispensable de rappeler le rôle 
joné par son père et, à la mort de ce dernier, les résultats 
déjà acquis. 

S'il est un point, dans ia biographie du comle Jean I“, 
qui mérite avant tout de retenir l'attenlion de l'historien, 
c'est assurément l'habileté avec laquelle ce prince sut pro- 
fiter de l'état de la France à son époque pour mieux faire 
valoir ses intérêts; nul de ses contemporains ne lui peut 
être sons ce rapport comparé. Les circonstances, il faut bien 
le dire, étaient des plus favorables au succès de sa politi- 
que : on sait à quel état de faiblesse se trouvait réduite à la 
fin du règne de Charles VI la royauté française, À quel 
degré d’abaissement elle était tombée; les premières années 
du règne de son successeur ne devaient guère être plus 
heureuses, el avant que l'heure du relèvement fût venue, 
avant que, viclorieux enfin dans la lutte séculaire contre 
l'Angleterre, le pouvoir royal pât songer à ressaisir ges 
forces et revendiquer 8es droits, il devait encore s'écouler 
près d'un quart de siècle : belle occasion pour un vassal 
ambitieux et sans scrupules de chercher à s'agrandir au 
détriment de son suzerain ; Jean I“ ne se fit point faute d'en 
profiter. En entrant dans l'alliance de la maison de Foix- 
Béarn et en recueillant en {898 son hérilage, les Grailly 
avaient apporté une tradition que maintint Archambaud et 
que Jean {er observa aussi longtemps qu'elle lui parut répon- 
dre à ses intérêts : les aïeux de ces deux princes avaient 
toujours combattu au premier rang parmi les champions de 
la domination englaise en France; est-il besoin de rappeler 
le nom du célèbre captal de Buck Jean IL de Grailly, l'ad- 
versaire de Du Guesclin, te héros malheureux de Cocherel ? 
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Dovenu comte de Foix et vassal du roi de France, son fils 
Archambaud ne pouvait plus suivre aussi franchement que 
ses prédécesseurs la tradition de la famille; obligé de rester 
à l'écart de la lutte entre la France et l'Angleterre, oceupé 
d'ailleurs de réparer les maladresses commises avant lui 
par Mathieu de Castelbon, il garda en apparence une stricte 
neutralité; au fond ses sympathies restaient les mèmes ; il 
ne lui manqua qu'une occasion et les moyens pour les ma- 
nifester. 

Durant les premières années qui suivirent la mort d'Ar- 
chambaud, la politique de Jean °' fut encore moins frânche 
et sincère que celle de son père. Plus fort que lui, il ose 
davantage : à la faveur des guerres civiles entre Armagnaes 
et Bourguignons, il brise et renoue tour à wour les liens dé 
fidélité qui l’unissent au roi de France, ne reculant devant 
rien dès qu'il aperçoit quelque avantage politique à prendre, 
quelque acquisition territoriale à réaliser. S'agit-il en 1418 
de tenir en échec dans le Midi le comte d'Armagnac, l'en- 
nemi héréditaire de La maison de Foix2 11 accepte, pour lo 
combattre, la charge de capitaine-général en Languedoc ci 
en Guyenne, et si, vaincu dons la lutte, il est contraint de 
reculer devant la toute-puissance du connétable d’Armagnnc, 
redevenu une fois de plus maître du pouvoir, il obtient 
ailleurs une sérieuse compensation et par la conquête du 
château de Mauvezin prépare l'annexion nitive de la 
Bigorre. Point d'échec, semble-t-il, qui n'entraine pour lui 
un avantage : en dépit de son insuccës, il est maintenu par 
Vinoxpériencs du dauphin dans les fonctions de capitaine” 
général en Languedoe et éa Guyenne ; fort de la haute situa- 
Son que ce litre lui assure el désireux de la conserver, il 
tâche, par d'habiles manœuvres, de rester en bons rapports 
avec le duc de Bourgogne et il y réussit : une fois chef 
suprême du gouvernement, ce dernier lui conserve sa charge 
et Ini attire du pouvoir royal toutes sortes de faveurs. Une 
politique aussi souple, mais aussi cauteleus» devait avoir 
ses dangors : à force de persuader sans relache la royauté 
aux abois de la nécessité de son alliance, le comte de Foix, 


put se croire indispensable et répudia tout ménoisoment; sûr, 
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pensait-il, d'une impunité complète, il rejette lous ses de- 
voirs de vassal dont jusque-là il avait feint l'observation, 
prend la tête de cette coalition de grands seigneurs méri- 
dionaux connue sous le nom de Ligue d'Aire et peut se 
croire un moment investi d'une véritable souveraineté sur la 
France méridionale. ait aller trop loin et trop faire sen- 
tir au suzerain son impuissance ; par un de ces actes d’éner- 
gie qu'on rencontre parfois chez les faibles, le dauphin des- 
titua le comte Jean. 

C'élait, semble-t-il, un désastre; l'habile et peu scrupu- 
leux Béarnais y vit occasion d’un suecès. Par un soudain 
revirement, il revient à la politique traditionnelle do sa 
famille et se retgurne vers le roi d'Angleterre, trop heureux 
de recanquérir aux conditions les plus onéreuses un allié 
qu'il avait pu croire perdu pour lui. Jean I*' adhère, sans le 
moindre trouble de conscience, au traité de Troyes qui fais 
sait do la France une province anglaise, exige d'Henri V le 
gouvernement du Languedoc el de la Bigorre, avec la pro- 
inesse de nombreux domaines dont l'acquisition porterait la 
puissance territoriale de sa maison à un dogré qu'elle 
m'avait jamais atteint. Mais voici que coup sur coup meu- 
rent Henri V et Charles VI; dès lors, le comte de Foix, ne 
voyant plns d'avantage à tirer de l'alliance anglaise, défant 
d’ailleurs de Ja solidité d'un trône sur lequel venait de s'as- 
seoir un faible enfant, rompt tous les serments et lous les 
traités qui l'attachent à l'Angleterre, se rallie détlnitivement 
à la politique française et se proclame Fun des plus fermes 
appuis du “dauphin de France, devenu Charles VII. C'était 
voir juste et loin : tout un brillant avenir était en germe pour 
la maison de Foix dans cette nouvelle alliance, formée à pro- 
pos, sans précipitation aucune, avec la nette perception des 
avantages qu'elle présentait, 

Il importe d'y insister : c'est le point de départ de la gran- 
deur future de la famille, En se réconciliant avec son suze- 
rain, Jean L*" ne sollicita point de lui une faveur : ce fut un 
marché qu’il lui offrit; il sut à merveille lui faire sentir 
qu'en meltant son épée à son service il comptait en retour 
sur des preuves efficaces et immédiates de sa reconnaissance, 
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Avoc un rof fort, maître absolu et respecté de son royaume, 
la rentrée en grâce du comte de Foix eût été des plus hum- 
bles, telle qu'on la devait attendre d'un vassal rebelle; avee 
celui qui n'était encore que le petit roi de Bourges, le puis- 
sant feudataire pouvait parler la tête haute, poser ses condi- 
tions, traiter d’égal à égal : il ne s'en fit point faute. Avec 
e sens politique, qu'il avait délié, et la prudence, qu'il avait 
grande, il prévoyait bien que ce roi faible et sans ressour- 
ces rodeviendrait tôt ou tard riche et fort et que, quand ia 
France entière serait daus sa main, il ne s'agirait plus pour 
les grands vassaux de s'agrandir, mais bien de se conçen- 
trer, non plus de porter en avant leurs positions, mais de 
les défendre. Il fallait prendre des précautions, s’entourer 
de garanties; c'est à quoi s'employa désormais Jean Ie! : 
devenir assez fort dans le Midi pour pouvoir résisier plus 
tard aux atteintes du pouvoir royal, tel fut, pendant la 
seconde partie de sa vie, le but constant de sa politique. 
Tout d'abord, il ne crut pas suffisant de se présenter au 
roi sous Les seuls aus] de son propre nom et de sa propre 
puissance. Sa duplicité bien connue, dont Charles VIL lui- 
même avait plus d'une fois souffert, pouvait faire légitime- 
ment suspecter sa bonne foi; il lui fallait une alliance qui, 
en consacrant son rallioment au parti français, permiL d'ex- 
clure tous les doutes possibles sur la sincérité de cet acle. 
Cetie alliance, il la trouva dans son mariage avec une prin- 
cesse de la maison d'Albret; union doublement habile ; les 
d'Albrot étaient en grande faveur auprès du roi, et nouer 
avec eux des liens aussi intimes, c'était doubler dans le sud- 
ouest une influence déjà considérable, c'était imposer à 
Charles VIT l'obligation de se concilier à tont jamais et à 
tout prix un vassal tel que Jean 1“. Le comte de Foix com- 
prit les avantages d'une situation si adroitement ménagée; 
il en tira immédiatement parti. A peine rentré en grâce, il 
se fait donner la lieutenance générale du Languedoc !, qu'il 
devait garder jusqu'à la fin de ses jours. À une époque aussi 
troublée, cette charge prenait une importance considérable : 








4, Bibl. Nat, cotlection Clairambault, vol. 957, pièce 62. 
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entre les mains du lieutenant général le roi abdiquait son 
autorité sur ces provinees méridionales, encore si peu fras- 
çaises; à peine capable de sauvegarder son palrimoine au 
nord de la Loire, il ne pouvait songer à excrcer directement 
son autorité sur des pays que l'influence anglaise avait si 
profondément pénétrés : trop heureux de pouvoir déléguer 
l'exercice de la souveraineté à un vassal assez puissant pour 
tenir tête à l'étranger avec ses propres forces, au risque de lui 
laisser prendre des allures d'indépendance menaçantes pour 
la prérogative royale. De fait, pendant les quinze ou seire 
anpées qu'il resta en possession de cette charge, Jean 1° fut 
le maitre incontesté des contrées qu'il était chargé de gou- 
verner au nom du roi. Affirmer qu'il s’acquitta de ses fonc- 
tions avec modération et intégrité serait beaucoup trop dire; 
il se sentait tellement fort, tellement à l'abri d’une disgrâce 
qu’il abusa souvent du pouvoir discrétionnsire dont il dis- 
posait el se laissa parfois aller aux pires acles d'arbitraire. 
Mais peu ii importaient les plaintes des populations sou- 
mises parfois à de durs régimes, les ravages do ses troupes 
rivalisant d'audare avec les routiers qu'elles devaient com- 
battre, les exactions de toutes sortes commises sous son nom, 
avee son aveu; loul élait pour le mieux dés qu'il s'agissait 
de ses intéréts personnels. Sous couleur de sauvegarder ceux 
de son maître, il ne travaillait que pour Ini-même, et il faut 
reconnaitre qu'il ne laissa échapper aucune occasion d’éten- 
dre ses damaines ou de développer son influence : il se fai- 
sait payer cher les prélendus services rendus à la cause 
royale. 

Tont lui était bon, argent comme terres. Outre la pension 
annuelle dont il avait slipulé le payement en enirant dans 
l'alliance du roi de Franco, les sommes qu'il prélevait sur 
le trésor royal étaient énormes; des aubeides que, pour la 
défense de la province, volaient tous les ans les Etats de 
Languedoc, une bonne part allait à sa bourse particulière; 
était-il à court d'argent, il no 8e faisait point faute de con- 
voquer extraordinairement les États. Quant aux acquisitions 
territoriales qu'il réussit à exlorquer au faible gouverne- 
ment de Gharles VII, elles furent considérables, Depuis près 
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d'un siècle et demi, à la suite d'un interminable différend 
entre les maisons de Yoix et d'Armagnac, le comté de 
Bigorre avait été mis sous la main du roi; Jean I“ obtient 
Ja levée du sequestre et se fait adjuger le coté en litige au 
détriment de son compétiteur, 11 en fut de même de la 
vicomté de Lautrec que Charles VIL avait confisquée sur 
Archambaud; Thor, Calmont ot Marquefave, dans la séné- 
chansséo do Toulouse, revinrent aussi sons l'autorité de 
Jean 1e, qui déjà avait repris possession de la seigneurie 
d'Auterive. On à déjà va que, malgré une guerre malheu- 
reuse conlre le comte d'Armagsnac, la chatellenie de Mau- 
vesin était restée aux mains du comte de Foix; il complèta 
ses acquisitions par l'achat de la vicomté de Villemur. Tel 
étaient les résultats dus à la politique habile de Jean 1", 
résullats si importants pour la grandenr de sa maison. Il 
aut reconnaître qu'aueun moyen ne lui coûtait pour y par- 
venir; au milieu des dissensions et des querelles qui divi- 
saient la cour de Charles VII, il sut manœuvrer d'une 
façon ei équivoque que ses intérêts n'en souârirent jamais 
et en profilèrent toujours. Passé maitre dans l'art de mé- 
nager les divers favoris du prin 1 réussit constamment à 
mettre leur influence à son service; grand ami du sire de 
Giac, il sait l’abandonner à propos pour se metire bien avec 
le nouveau favori La Trémoille et le connétable de Riche- 
-mont. Les traies ourdies entre courtisans le trouvèrent tou- 
jours sur une prudente réserve : il savait qu’il suffit de peu 
de chose pour compromettre en un instant, dans ces machi- 
nations secrètes, les positions les plus hautes ct les avan- 
tages les plus assurés. Une seule fois il se méla de com- 
ploter : ce fat pour renverser, d'accord avec La Hire, le 
favori du moment La Trémoille. Avait-il jugé l'heure venue 
de prendre lui-mème la direction des affaires? révait-il, 
dans son ambition, de gouverner à son tour tout le royaume? 
On ne sait; mais ce qui est ecrtain, c'est qu'il ne se four- 
voya pas longtemps dans une affaire dont les dangers alar- 
mèrent‘vite sa prudence; c'eût été folie que de sacrifier une 
aussi forte situation que la sienne à l'espérance incertaine 
d'une situstion plus brillante, mais plus instable, et de ris- 
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quer dans une aventure les résultats d’une politique si 
patiemment. si heureusement poursuivie. 

Cette ténacité dans la réalisation de ses dessoins fait hon- 
neur à Jean I‘'; elle excuse aussi en partie sa conduite sou- 
vent répréhensible. Certes, on relèverait dans sa vie plus 
d'un fait que l'honnëtelé répronve et que la justice con- 
damne. Mais les mêmes reproches ne s'adressent-ils pas à 
tous les grands seigneurs de calte époque? Les exemples de 
désintéressement y sont rares, el il n'est pas si beau dévoue- 
ment à la cause commune qui ne dissimule quelque intérêt 
personnel. Du moins, à ne considérer que la situstion où se 
trouvaient à sa mort les États de la maison de Foix, Jean 1* 
laissait à son fils un glorieux héritage. Sa vie durant, il 
travailla à épargner à ses sujots les désastres qui, pendant 
ces années de lultes continuelics, affligèrent Les contrées du 
midi de la France; it y réussit, autant du moins qW'il était 
possible en un temps où les bandes d'aventuriers parcou= 
raient le pays, sans chefs ni discipline, peu soucieuses que 
leurs déprédations s’exerçassent sur des terres alliées ou 
ennemies. Toutes les fois qu'il s'agit pour Jean 17-de dé- 
fendre ses domaines héréditaires contre les invasions si 
fréquentes des routiers, il n'hésita jamais à prendre los 
armes. Les obligations que lui imposait sa charge de lieute- 
nant général en Languedoc rendaient cotto tâche parfois 
difficile; elles expliquent sa manière d'agir, souvent équi- 
voque et incertaine. Représentant du roi dans le midi de là 
Franco, il était par là même l’ennemi des Anglais; or cer- 
tains de ses domaines, tels que le Béarn, pour lesquels il ne 
reconnaissait aucune suzeraineté, pas plus celle du roi de 
Franco que celle du roi d’Angleterro, avaient do tout temps 
été liés à ce dernier par des traités qui leur assuraient, en 
cas de guerre, la plus formelle neutralité; il en résultait que 
sur cortains points Jean l°"dut toujours être avec les Anglais 
en relations de bon voisinage, alors que sur d'auttes il était 
obligé de les combattre. Cette sorte de duplicité d'action 
était la conséquence du régime politique des paÿs soumis à 
son autorité. On se plaît d'ailleurs à constater qu'en aucune 
-circonstanco Jean I* no porta attointo aux antiques privi- 
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Jéges du Béarn; durant toutes les guerres du quinzième 
siècle, les traités d'ailiance furent renouvelés et le comte de 
Foix voilla toujours avec un soin scrupuleux à ce que ses 
sujets béarnais n'eussent pas à soufrir de l'état d'hostilité 
auquel leur prince se trouvait réduit à l'égard des Anglais 
par sa situation de représentant du roi en Languedoc; on 
verra que Gaston IV Continua celte politique. Hi était bien 
rare d'ailleurs que dans leur patriotisme éclairé (le mot 
msst pas ici un anachronisme) les Béarnais ne se déclaras- 
sent solidaires de leur seigneur dès qu'une partie de son 
patrimoine était menacéo; c'est co qui arriva en 1432 : les 
États de Béarn se déclarèrent prèls à envoyer des gens 
d'armes au secours du comte, risquant de dénoncer ainsi, 
à Jeur très grand préjudice, les traités séculaires qui les 
Alaient à la puissance anglaise. 

En résumé, grâce à une politique fidèle aux traditions des 
maisons de Foix et de Grailly, Jean I* laissait à son fils 
mineur un domaine non seulement intact mais agrandi, et 
dans un état de prospérité remarquable pour une époque 
de troubles et de désordres. Ou ne peut mieux faire valoir 
ce calme et cette paix relative, qui cessèrent rarement de 
régner dans les lerrés de Foix, qu'en rappelant la situation 
désastreuse où se trouvaient, dans les dernières anuées du 
comte Jean, contrées du midi da la France. Déjà affai- 
blies et minées par la guerre anglaise, qui, presque sans 
arève, se poursuivait depuis si longlemps, elles avaient vu 
s'abaitre sur elles ces bandes de routiers et d'aventuriers de 
doute sorte, formées on ne sail comment, venues on ne sait 
d'où, toujours en quête de pillage et de butin, La France 
entière les connaissail; mais les riches contrées du Midi 
étaient leur pays de prédilection, On y vivait dans la terreur 
de ces terribles condoiticre, dont les plus célébres s'appe- 
laient Rodrigue de Villandrando, Salazar, André de Ribes, 
Valette, Jean Haoulet; leurs noms étaient counus partout; 
partout on les redoutait à l'égal du plus terrible fléau, L'au- 
torité royale ne pouvait rien contre eux ; elle achetait leurs 
services où leur retraite; mais les rançons les plus exor- 
bitanies ne faisaient qu’exciter davantage leurs convoitises, 
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D'ailleurs, routiers ou gens d'armes royaux, c'était pour les 
populations la même chose : elles payaient pour l'éloigne- 
ment sussi bien des uns que des autres !. 

On comprend que les contrées voisines des domaines da 
comte de Foix enviassent leur situation. Anssi n'était-il pas 
rare de voir dos villes, des villages, do simples particuliers 
se donner à ce prince ou se mettre sous sa protection ; on 
on verra oncore des exemples sous Gaston IV. Dans es 
domaines fuxéens la police était du moins relativement 
bien faite, et si les habitants étaient parfois soumis aux 
voxations des gens de guerre, les États du pays exprimaient 
aussitôt leurs doléances que le comte écoutait toujours. Les 
frontières et même l'intérieur du pays étaient protégés par 
de nombreuses forteresses, l'organisation militaire y était 
forte, ct les récentes acquisitions de Jean 1* lui permettaient 
de tenir en quelque sorte toutes ses terres sous sa main. Sa 
politique d'agrandissement territorial avait été pleinement 
couronnée de succès ; les efforts constants de ses prédécss- 
seurs, qu'il avait ai activement repris, avaient tendu vers 
an but unique : le groupement de leurs domaines en un seul 
tout et l'occupation ininterrompue de la ligne des Pyrénées. 
A la mort de Jean 1", le but était prosque atteint; Gaston IV 
devait mettre la dernière main à l’œuvre poussée si loin par 
son père. Des vallées de la Soule aux frontières occidentales 
du Roussillon, tout le pays obéissait sans contesio an comte 
de Foix. Au patrimoine héréditaire, formé par les vicomtés 
de Béarn, de Marsan, de Gavardan, de Nébouzan et le comté 
de Foix, étaient venus s'ajouter successivement la Bigorre, 
Mauvesin, le Villemur, Auterive, Thor, Calmont, Marque- 
favo, la vicomté de Lautrec. À sa mort, Jean If était sans 
contosts le plus gran propriétaire terrien du midi de la 
France. Si l’on songe que de l’autre côté des Pyrénées, an 
Espagne, il avait poursuivi une politique analogue et que, 
comme on le verra, les résultats n'en avaient pas été moins 
féconds, on s'expliquera aisément qu'à cette époque plus 





4. CE Quicheret, Rodrigue de Villanärando, Parls, 1879, in &, 
passim, 
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d'un roi n'égalät point en puissance ce seigneur, dont une 
simple couronne comtale ornait le blason. 

Cette grandeur territoriale, qui faisait sa force, n'avait 
pas peu contribué non plus à étendre l'inluence du comte 
de Foix. Déjà sous Jean I les visées politiques les plus 
hautes lui étaient permises ct nul dans le midi de la France 
ne pouvait lui disputer une suprématie que la royauté fran- 
gaise était la première à reconnaître et même à consacrer. 
Non seulement olle lui confie la lieulemance générale en 
Languedoc, mais lorsque, en 1427, Charles IL erée quatre 
grands commandements militaires, c'est au comte de Foix 
que revient celui de Touraine et de Blésois !, Charles d'Al- 
brot, à qui est dévolu le grand commandement de Guyenne, 
est son beau-frère, et l'union de ces deux grandes mhisons 
féodales de Foix et d'Alhret, qui, un moment brisée, devait 
46 renouer à la fin du quinzième siècle, renforce singulières 
ment l'autorité du comte Jean. Son frère Malhieu est mattre 
du Comminges, le comte d’Astarac est son allié, Seul, le 
comte d'Armagnae, qui pendant de longues années avait pa 
songer à contrebalancer dans le Midi l'influence du comte de 
Foix et qui y avait parfois réussi, se tient à l'écart, jaloux 
d'une puissance qu’il ne peut plus égaler, prêt à profiter des 
moindres circonstances pour l'affaiblir. La haine qui n'avait 
cessé d'exister entre les deux maisons depuis l'époque où 
Jes comtes de Foix étaient dévenns vicomtes de Béarn était 
Join de s'être apaisée avec le temps. La victoire rempartés 
à Launac par Gaston-Phébus avait été un premier coup porté 
à l'ennomi héréditaire; la fin misérable du grand connétable 
Bernatd avait considérablement affaibli l'influence de sa 
maison } Jean I eu acheva la ruine. La concession qu'il se 
fit foire du comté de Bigorre par le roi de France au détri- 
ment des droits que prétendait y exercer son rival irrita 
profondémont ce dernier en lui donnant le sentimont de son 
impuissénce, Trop faible pour entrer ouvertement en lutte 
avec le cointe de Foix, le comte d'Armagnnc ne néglige 
aucuno occasion de lui nuire par des moyens détournés : il 


4. Cf. Berucourt, Histoire de Chartes VIS, 1. LL, p. 181. 


Google 





HAG-USi]  ABAISSEMENT DE LA MAISON D'ARMAGNAG. 13 


lui suscite toutes sortes d’embarras, lance sur ses frontières 
les bandes de routiers, heureuses de servir ces querelles de 
prince à prince, soutient en dessous lous ses ennemis. On le 
verra, pendant les premières années de Gaston LV, profiter 
de sa jeunesse pour essayer de reconquérir, mais sans sue- 
cès, une partie de cette prépondérance que Jean 1° semblait 
avoir définitivement aceaparée. Le temps était passé où les 
comtes d'Armagnac pouvaient prétendre devenir pour les 
comtes de Foix des rivaux redoutables; aussi verrat-0n, 
pendant la seconde moitié du quinzième siècle, la politique 
de Gaston IY se modifier à leur endroit et la haine séculaire 
des deux familles faire place à une alliance au moins tacite ; 
mème, il ne tiendra pas au comte de Foix de sauver de la 
ruine inévitable le dernicr cotnte d'Armagnac. 

La force morale et matérielle dont le comte de Foix dis- 
posait à l'avénemont de Gaston IV était donc immense. 
C'était avec un légitime orgueil qu'il pouvait s'intituler 
« comte par la grâce de Dieu »; le roi de France n'était 
pas encore en état de Lui interdire de porter ce titre, comme 
it le fit quelques années plus tard; l'eût-il voulu, le comte 
de Foix était enpable de lui tenir tête. Jean I en avait 
donné plusieurs fois la preuve : n'avait-il pas, pendant des 
années entières, détenu contre tout droit la ville et le palais 
épiscopal de Béziers ? et aux supplications de l'évèque, aux 
remontrances du pape et du roi n'avait-il pas répondu par 
des paroles hautaines, par un refus formel de céder ? C'était 
là un de ces examples de force brutale que seul pouvait se 
permettre le puissant seigneur qu'était Jean 1“, Quelques 
années après il donnait encore de son antorilé une preuve 
éclatante qui eut dans toutes les contrées méridionales un 
grand retentissement ; nous voulons parler de son expédi- 
tion dans le Comtat Venaissin. Son frère, le cardinal Pierre 
de Foix, qui, toute sa vie, mit sa haute influence dans 
l'Église au service de la maison d'où il était issu, avait élé 
nommé on 1432 par le pape gouverneur d'Avignon et du 
Gomtat; mais le cardinal espagnol Carillo lui disputait la 
place et, avec l'appui du cardinal d'Armagnac, l'y avail 
même devancé. Jean I“ entreprit d’aller asseoir son frèrg. 
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sur le siège que le pape lui avait assigné ; le comte y voyait 
un double intérêt : rsbaisser dans un de ses membres la 
maison rivale d'Armagnac; contribuer ensuite à accroître 
la grandour de son nom, en établissent dans la succursale 
de Rome le cardinal son frère; il connaissait assez ce 
dernier pour savoir qu'avec toute l'aulorité de son caractère 
ecclésiastique il ne manquerait pas de servir dans cette 
partie du Midi les intérèts de sa famille. C'est alors qu'on 
vit ane grande manifestation militaire : les troupes du eomte 
traverser dans loute sa largeur le Languedoc, soumettre le 
Comtat, assiéger la ville pontificale et y entrer triomphale- 
ment, bravant les foudres des Pères du concile de Bla et 
les bandes de Rodrigue de Villandrando, leur général d'oc- 
casion. Cette intervention hardie du comte de Foix dans 
un débat religieux devait lni assurer davantage le respect 
des populations par le déploiement de forces qu'elle avait 
entrainé. Sans doute, il n'en avait personnellement retiré 
aucun avantage matériel; mais une fois de plus il avait 
affirmé sa volonté de ne laisser nulle part entamer l'hon- 
neur de sa maison, et son prestige s'en était considérable- 
ment accru. Déjà à l'époque du schisme qui en 1415 avait 
divisé l'Église, il avait cru nécessaire d'intervenir, en allant 
avec les autres princes d'Europe sommer Benoit XIII de 
renoncer, comme ses deux rivaux, à la chaire de Saint- 
Pierre; son frère, le cardinal, avait ensuite représenté ses 
États pyrénéens à l'élection du pape Martin V. — On le voit, 
Jean I" ne négligea jamais une occasion de se méler à 
toutes les affaires où la grandeur de sa maison pouvait 
trouver quelque profit, et c'était la puissance la plus incon- 
testée de la France méridionale, le nom le plus illustre et 
le plus gloricux entre toutes les grandes familles féodales 
du Midi qu'il laissait en héritage À son jeune fils. 





La politique que les princes de Foix suivirent en Franco 
ne At point seule leur grandeur; le role qu'ils jouèrent dans 
les affaires d’Espagne, soit à titre de propriétaires dans es 
pays, soit comme alliés des princes espagnols, y contribua 
beaucoup aussi. IL importe d'insister là-dessus et de pré 
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éisor la part qui revient à Jean I dans le développement 
en Espagne de l'influence de sa maison, ainsi que la politi- 
que qu’il suivit dans ce pays. L'intervention des comtes de 
Foix au delà des Pyrénées devait prendre avec Gaston IV 
une influence considérable pour aboutir enfin sous son sue- 
cessenr À 1 conquête d'une couronne. C'était Ià le prix de 
longs efforts, d'une politique poursuivie avec autant d’habi- 
leté que de constance. ]l esi bon d'en indiquer les étapes 
principales, ainsi que les résultats déjà acquis à l'avèe- 
ment de Gaston IV. 

La position dont jouissaient les princes de la meison de 
Foix aux confins de la France et de l'Espagno était excep- 
tionnelle ; servant en quelque sorte de trait d'union entre 
les deux pays, ils avaient toujours compris de quel intérêt 
il était pour eux, princes français, de jouer un rôle en 
Espagne. La soule crête des Pyrénées en séparait leurs 
domaines héréditaires; sur un point même, aux frontières 
du Béarn, leurs terres touchaient à celles de la Basse- 
Navarre, sans chaîne de montagnes, sans obstacle d'aucune 
sorte qui Ies séparât : Sauvotcrre touchait Saint-Palais et les 
relations de voisinage étaient constantes. Aussi est-ce du 
côté de la Navarre que les comtes de Foix se tonrnèrent de 
préférence et orientèrent leur politique. 

Dès le quatorzième siècle on peut constater l'intervention 
presque ininterrompne de la maison de Foix dans lea 
affaires d'Espagne. Pour ne pas remonter au delà de 
Gaston 1, le père de Gaston-Phébus et l'un dés princes les 
plus actifs de son temps, on Le voit combattre en Catalogne 
et sontenir Jacques Il, roi de Mejorqne, contre Pierre, roi 
d'Aragon ; d'aatre part, il marie son fils à Agnès, princesse 
de Navarre, sœur de Charles le Mauvais. Sous Gaston- 
Phébus, des Héarnais servent dans les armées du roi de 
Castille en guerre avee le roi de Portugal. Mais c'est sur- 
tout sous son successeur Malhieu que l'intervention de La 
maison de Foix au delà des Pyrénées devient effactive et 
prend un caractère vraiment personnel. Fils de Roger-Ber- 
nard H, vicomte de Castelbon, Mathieu, en prenant posses- 
sion de l'héritage de Gastan-Phébus, réunissait à ses nou: 
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veaux domaines français son patrimoine espagnol. La 
vicomté de Castelbon qui le composait était un flef considé- 
rable, et c'est d'alors que date la grande puissance territo- 
riale des comtes de Foix dans le nord de l'Espagne. Rele- 
vant pour cotts vicomté des rois d'Aragon, ils dovaient être 
naturellement portés à jeter des peux d'envie sur les grands 
royaumes aragonais et à vouloir y élendre leur infinence, 
C'est ce que chercha le comte Mathieu ; mais trop ambi- 
tieux, il alla trop vite. 11 avait épousé la fille alnée du roi 
d'Aragon Jean I#, et À la mort de ce prince, qui ne laissait 
pas d'enfants males, il prélendit recueillir son héritage, 
alors que les lois aragonaises, déclarant les filles inhabiles 
à succéder, appelaiont au trône l'infant Don Martin, frère 
du roi défunt. [1 y avait là, certes, de quoi exciter les con- 
voitises du successeur de Gaston-Phébus. En réussissant à 
annexer à ses domaines français les royaumes espagnols 
soumis à la domination aragonaise, il devenait du coup un 
des plus puissants souverains de l'Europe occidentale, capa- 
ble de contrebalancer en Espagne l'influence du roi de Cas- 
tille, en France celle du faible Charles VI. Mais la guerre 
qu'il entreprit pour réaliser ce vaste dessein ne lui fut pas 
heureuse : il n'y recueillit que des désastres, il y perdit sa 
vicomté de Castelbon. C'en était fait, semble-t-il, de la puis- 
sanco des comtes de Foix eur le versant cspagnol des Pyré- 
nées, La politique habile d’Archambaud sut presque aussitôt 
réparer les faules de son prédécesseur. Les ambassades qu'il 
envoya en Aragon pour demander la restitution des domai- 
nes confisqués de la maison de Foix rencontrèrent un 
accueil favorable auprès du nouveau roi Don Martin : la 
vicomté de Castelbon presque entière rentra sous la domina- 
tion du successeur de Mathieu". Son jeune fils prit le titre 


1, Arch. Nat, J 87, liasce 9, n° 2 : « Copie collationnée d'un acte 
par lequel Martin, voi d'Aragon, romot ot danno à Isaballe, comtosse 
de Foix, la vicomié de Castelhon ct toutes les baronnica, villes et lieux 
que possédnit Meihieu de Foix, frère de ladite Jenbelle, à l'exception 
toutefois du château de Castelvieil de Rosanne, de la baronnie de Mar- 
torel, des châtenux et baronnies de Château-Vieux, d'Extrent, de la 
Marche, et de la directe sur certaines maigons faisant partie de Ja ville 
de Vié, appelée de Moncade (20 juillet 1400). » GE, Flourac, op. cit. p. 33, 
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de vicomte de Castelbon, qui fut dès lors porté par l'héritier 
présomptif de la famille, comme pour affirmer davantage 
l'importance de cette acquisition et les droits qu'elle créait 
pOur ses nouveaux possesseurs. 

Mais là ne se bornait point l'ambition du comte de Foix: 
renonçant à l'espoir de réunir l'Aragon à ses domaines, 
— espoir que Gaston IV devait plus tard reprendre, — il 
pouvait du moins, par des alliances habilement contractées, 
se ménager à l'autre extrémité des Pyrénées des acquisi 
tions futures aussi considérables. Tel fut lo but do la poli- 
tique d'Archambaud, Dès 1402, il demandait et obtenait pour 
son fils Jean la main de l’infante Jeanne, fille alnée du roi 
de Navarro Charles Lil le Noble; succès d'autant plus réel 
que le contrat slipulait une elause dune importance capi- 
tale : au cas où le roi de Navarre décéderait sans héritiers 
mâles, sa couronne devait revenir à sa fille aînée ct à son 
mari. Les États de Navarre prêlèrent serment de fidélité, 
dans le palais royal d'Olite, au jeune vicomte de Castelbon 
et à la princesse sa femme comme à leurs l'uturs souverains. 
Ciftait comme une prise de possession anticipée de la cou- 
ronne navarraise par la maison de Foix; jamais peut-être 
fortune plus rapide ne fut si près de se réaliser. Les cspé- 
rances du comte Archambaud se trouvèrent encore affermies 
par la mort imprévue de l'infant Don Carlos, seul héritier 
male du roi de Navarre, el l'enfant que la reine Éléonore 
mit au monde à quelque temps de là ne survéeut que quel 
ques mois. Le vieux roi Charles 11] allait sans tarder dispa- 
raitre; en lui devait s’éteindre la maison d'Evreux qui 
depuis cent ans régnait en Navarre, C'était, — tout portait à. 
le croire, — une autre wuaison française qui allait lui suc- 
céder; et do celte transmission d'héritage accomplie sans 
secousse, presque sans bruit, nul n'aurait le droit de s'alar- 
mer, pas même Je roi de France, habitué à voir un prince 
français régner à Pampelune. Et cependant combien d'an- 
nées devaient s’écouler encore avant le jour, alors si proche, 
semblait-il, où le comte de Foix ceindrait Ia couronne de 
Navarre! Dix ans à peine après l'union de Ja princesse 
Jeanne avec l'héritier de la maison de Foix, cette princesse 











Google 


‘48 +: POLITIQUE DE JEAN I EN NAVARRE. CREUSE] 


“mourait s4ns enfants, emportant avec elle des ‘espérances si 
“kgitimement conçues. 

-Jeah. lé, qui dans l'intervälle avait sucoédé à son père ét 
“repris avec plus de fermeté sos visées politiques aur la Na- 
:varre, ne renonga point cependant à l'ambition de régner 
“un jour sur ce royaume, ambition qne la mort de sa femme 
vmait, croirait-on, de metre à néant. [l résolut d’épouser la 
“seconde flle de-Gharies IIT, la princésse Blanche, veuve du 
“roi de Sieile, qui par là mort de sa sœur devenait héritière 
-de leur père. 11 entreprit dans ce but des démarches tant 
‘auprès du vieux roi que de l'autorité pontificale pour obte- 
nir la dispense nécessaire. Elles furent au début favorable. 
ment accueillies ; mais de graves considérations politiques, 
“dont la moindre était le danger pour la Navarre d'une 
alliance française en eas de guerre anglaise, s’opposèrent 
bientôt à la réalisation des projets du comte Jean, L'ardent 
désir qui le poussait vers celte union, au moment même où 
son rival le comte d’Armagnac réussissait à épouser la troi- 
-sième fille de Charles III, se trouva déçu : Blanche épousa 
“Finfant d'Aragon; le comte do Foix dut se contenter de la 
‘sœur du sire d'Albret. 

En dépit de cet insuceès, ses relations avec le royaume 
“voisin- n'en restèrent pas moins cordiales: déjà pent être 
“Jean I" révait-il pour plus tard une nouvelle union, En atten- 
dant, il concluait avec son heureux compétiteur à la main 
dé la princesse Blanche un traité d'alliance offonsive et dé- 
‘fensive contre le comte d'Armagnac et réglait sa politique 
sur celle de l'infant d'Aragon devenu en 1425 roi de Na- 
verre, Il recueillit en 1434 les fruits de sa longue attente; 
c'est à cette date que fut arrêté le mariage de son fils atné 
Gaston avec une des filles dn roi d'Aragon et de Blanche de 
Navarre, la princesse Éléonore. Malgré le jeune age des 
deux fiancés, le comte de Foix tint à ce qu'on célébrât immé- 
“iatement leur union!. Bien que la princesse Éléonore ne 
vint qu'en troisième ligne dans l'ordre de succession à la 





4. Où trouvera eu chapitre suivant des détails plus ctrconstanclés 
eur es mariage. 
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tôuronne, bien que les droits qu'elle y pouvait prétendre 
parussent de ce fait fort illusoires, ils n’en devaient pas de 
venir moins réels. Ainsi en jugea Jean I®', et l'avenir prouva 
qu'il n'avait point tort : des trois enfants iseus de l'union dé 
Jean d'Arsgon et de Blanche, Éléonore fut la seule qui plus 
tard porta couronne. En même temps que le contrat de ma: 
riage (22 septombre 1434); Jean I signail avoe la reine et 
le roi de Navarre un traité des plus importants!, Qui renou 
velait celui de 1420 el en accentuait les termes : c'était une 
alliance défensive ot offensive envers ct contre tous, sauf 
contre les rois de France et d'Aragon. Jean l* s’engageait, 
dans toutes les alliances qu'il contracterait, À y comprendra 
le roi de Navarre et à lui fournir des secours en temps de 
guerre. Ce traité scellait comme une union perpétuelle entre 
les deux princes, ear elle devait être renouvelée après leur 
mort par leurs héritiers Gaston et Carlos. C'est ainsi que; 
presque à la veille de sa mort, Jean |*' consacrait par un 
pacte solennel l'alliance de sa maison avec celle de Navarr 
et assurait le maintien dune politique dont les Bons efets 
s'étaient déjà fait sentir de son vivant. 

En mème temps, il affermissait les bonnes relations que 
son père Archambaud avait si bien su rétablir avec les 
princes aragonais. Les yeux fixés sbr leurs rogaumes, il ne 
laissa échapper aucune occasion d'y intervenir, C'est ainsi 
qu'en 1430, alors que l’Aragon et la Castille, après d'inter- 
minsbles différends, se décidèrent à une lutte ouverte, 

… Jean 1" prétendit au rôle de médiatour. Sa médiation ayant 
été rejetée par le roi de Castille, il s’arma pour marcher au 
secours du roi d'Aragon son suzerain, et avec d'autant plus 
d'émpressement qu'il retrouvait dans les rangs de l'armée 
castillane son ennemi-né, le comte d’Armagnac. Mais une 
trêve intervint tout aussitôt, et lo roi d'Aragon chercha 
même à réconcilier les comtes de Foix et d'Armagnac én 
proposant le mariage de deux de leurs enfants. Cette tenta. 
tivé heurtait de front les sentiments de rancune et de haine 
amassés depuis plus d’un siècle chez les deux adversaires; 








2. Arch. de la Chambre des Comptes de Navarre, tiroir #48, n° &, 
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elle n’aboutit pas. — Plusieurs années auparavant, Jean I 
avait tenté de se faire rendre par le roi d'Aragon un certain 
nombre de dépendances de la vicomté de Castelbon, que ce 
prince avait retenues lors de la restitution de la vicomté à 
Archambaud!; éétait entre autres l'importante baronnie de 
Castelvieil de Rozanÿs, dans la Catalogne méridionale. Mais 
sur ce point les négociations échouèrent, et au lieu de ces 
terres qu'il ambitionnait, Jean 1”, qui alla jusqu'à prendre 
les armes, ne put obtenir qu'une compensation pécuniaire. 
Le roi d'Aragon redoutait à juste titre que, par des acquisi- 
tions territoriales au cœur mêmo de son royaume, le comte 
de Foix n'accrût encore une infuence uéjà trop considé- 
rable. Jean !e° fut plus heureux dans l'achat qu'il fit de la 
seigneurie de Castillon de Farjania en Catalogne; le roi 
d'Aragon Ferdinand, à court d'argent, la lui céda. I acquit 
aussi dans l’Urgel, du baron Jacques de Bellaria, le domaine 
d'Assua, et les religieux du monastère de Gerra lui aban- 
donnèrent la haute justice et tous les droits féodaux qu'ils 
eserçaiont sur Les bourgs de Gerra. Bresta et autres dépen- 
dances de leur abbaye. Jean 1 couronna sa politique ara- 
gonaise par le mariage qu'il contracta avec la princesse 
Jeanne, fille de Jacques II, comte d'Urgel, et petite-fille du 
roi d'Aragon Pierre 111?. Mais la mort qui vint le surpren- 
dre quelques jours à peine après la célébration de ce ma- 
riage l'empêcha de tirer de celte union les résultats qu’il en 
attendait. 

Que l'on jette un coup d'œil sur l’ensemble des possessions 
du comte de Foix en Espagne à l'avènement de Gaston IV, 
on ne pourra nier qu'il dût marcher de pair avec les plus 
grands seigneurs du pays. Presque toutes situéos on Cata- 
logne, elles.se trouvaient en outre en communication directe 
avec ses domaines français; les Pyrénées scules les en sépa- 
raient et il était facile au propriétaire de ces vastes États de 
les tenir en quelque sorte réunis dans sa main. Ajoutons 
encore que le comte de Foix exerçait, de concert avec l’évè- 


. GE ci-deseus, p. 46, note 1. 
2. Til. Nat, collection Doat, vol. A7, ol. 44. 
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qûe d’Urgel, la haute juridiction sur la vatléè d'Andoire, 
qui confnait à ses possessions catalanes. La vicomté de Cas- 
telbon, la plus importante de toutes, — elle ne comprenait 
pas moins de huit châtellenies, — était le centre autour du 
quel venaient se grouper les petits pays successivement ac- 
quis par les prédécesseurs de Gaston IV : lo pays do Barida, 
posie avancé vers la Cerdagne espagnole, la vallée d’Assua, 
avoe les châteaux de ialp ot do Siralp, le val de Caboct, los 
vallées de Ribalera, de Santa Cecilia, de San Juan, de Tirbia, 
de Valferrera1. Les luttes incessantes qui désolérent le nord 
de l'Espagne au quinzième siècle devaient fournir au maitre 
de possessions si nombreuses l'occasion à chaque instant 
+ renouvelée d'intervenir dans ce pays et d'y prendre une au- 
trité de plus en plus prépondérante. Si l'on songe que le 
jeune prince qui allait gouverner ces vastes domaines se 
trouvait être aussi le gendre du roi de Navarre, et que, quel 
ques années plus tard, la Navarre, l'Aragon, la Catalogne, 
le royaume de Valence allaient, par suite de la mort d’Al- 
fonse V, se trouver réunis sous l’unique domination du 
beau-père de Gaston 1V, on s’expliquera à quel point dut 
être excitée par la perspeciivé d'un tél héritage l'ambition 
de ce jeune prince, et l'on comprendra qu’il ait fait de son 
acquisition le but constant de ses efforls, On appréciera 
mieux aussi sa politique française, Certes, Gaston IV aurait 
pu mieux que tout autre devenir dans le Midi lo champion 
de la féodalité contre le pouvoir royal ; il ne le voulut point. 
Le concours du roi de France lui était nécessaire pour le 
succès de ses desseins au delà des Pyrénées; aussi sera-Lil 
le fidèle serviteur de Charles VII et de Louis XI, et de cette 
fidélité de plus de trente ans il ne se départira qu'au mo- 
ment où les intentions hostiles de ce dernier prince menace- 
ront la réussite de sa grande œuvre. Il ne craindra mème 
pas alors d'entamer avec son suzerain une lutie que la mort 
viendra trop tôt interrompre : tant était forte en lui la con- 





4. Cf. Bladé, Possesrinns des comes de Foix en Catalogne (dune 
D. Valswte, Histoire de Languedoc, édit, Privat, & VII, pp. #8 et 
sur). 
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yietion que l'avenir dos famillo était dans ct héritage de 
Navarre, entrevu par Archambaud, préparé par Jean 1", et 
que lui-même devait assurer enfin! On verra par la suite de 
cette étude au prix de quelles luttes il parvint à y réussir. 
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LE MARIAGE ET L'AVÈNEMENT DE GASTON IV. 
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Naissanoe de Gaston IV ; 11 porte Jusqu'à son événement le âtre de vicomte 
de Gastelbon. — Son mariage avee Éléonore de Navarre; impartance da 
celte uniun. — Mort de Jean 2: son fière Machieu, come de Commminges, 
prend In Luielle de Gaston IV à jeine àgé de trcixe Ans, — Sorment Pré 
bar Le jeune prince aux États de Foi 
axce Ja veure de évn pire, Jeaance d'Urgel. — Voyago de Gaston LV dans 
ves domaines, — Les Eos de Fin, réonia À Order, reçoivent non 161: 
ment do fdélité aux fors ci usagrs du pays: principaux articles do ec ser. 

serment prêté à Bicllé par les Uasnlois, — Aline du. 

oncle Je cuptnl de Buch, — Gaston régle les relie 
tions du Béarn avec la Guyenne angluixe en reutant fidéle À la politique de 
ses prédécesseurs. — Hien que la lieutenanee générale du Languedoc noie 

Mn mort de Jéun Te. Gaston s'occupe des affèires 

8 et maintient dans le Midi le rrestige nernis par son pére À sa maison. 

— Ses relations avec Charles VIL: il s'abstient de ioute intervention dans 

les guerres de 1136-1437, — Obeïques solennelles de Jean 1 à Boalbonne. 
































Gaston IV naquit le 26 février 1423 du mariage de 
Jean 1* avec Jeanne d’Albrot, sœur cadette de Charles, sire 
d'Albret. On a déjà vu qu'après le décès de la princesse 
Jeanne de Navarre, qu'il avait épousée en premières noces 
et dont il n'avait pas eu d'enfants, le comic de Foix avait. 
vainement essayé d'obenir la main de la seconde fille de 
Charles 111 le Noble, l'infante- Blanche : celle-ci s'était unie’ 
à l'infant d'Aragon, frère d'Alfoiise V', Jean I*, qui venait 
de se rallier définitivement à la cause du roi de France et 
cherchait une alliance qui pât Le servir auprès do son suro- 
rain, se tourna alors vers sou voisin le sire d’Albret et obtint 
le lui la main de sa sœur Jeanñe. L’hislorien de Jean I#, 
M. Flourae, affirme que le mariage fut célébré dans 1es' 


1. Gidessus, p. 18. 


Google 


24 NAISSANCE DE GASTON 1Y. Len 


premiers mois de l’année 1423 *; D. Vaissele elle P. An- 
selme le placent en février 1422; ce sont ces deux auteurs 
qui ont raison, du moius pour la date d'année, La date de 
naissance de Gaston nous est fournie par le chroniqueur 
Michel du Bernis : « Loqual mossen Gaston, nasquec 
a xxvi de fevrier l'an MCGC et XXII »°, c'est-à-dire 1423 
(nouveau style). Michel du Bernis, qui écrivait en 1446, avait 
vu naître le jeune prince et avait à sa disposition tous les 
documents d'archives; son témoignage doit faire aulorité. 
De la date de naissance qu'il donne on peul conclure que le 
mariage de Jean [*° et de Jeanne d'Albret eut lieu en 1422 et 
non en 1423, comme le dit M. Flourac. L’assertion de Michel 
du Bernis se trouve d'ailleurs confirmée par les deux chro- 
niqueurs contemporains Arnaud Esquerrier et Miégoville : 
« En l'an mil ILI'XXU, dit le premier, et lo xxIII de may, 
prenguec [moss. Johan] per molher madona Johana de 
Labrit$, » Le mariage fut donc célébré le 23 mai 1422 et 
Gaston IV naquit juste dix mois après. On ignore le lieu de 
sa naissance; les chroniques locales sont muettes sur ce 
point. Il naquit sans doute dans une des résidences seigneu- 
riales du comté de Foix où Jean 1°" semble s’être tenu pen- 
dant les deux où trois années qui suivirent son mariage. 

Jusqu'au moment où il succéda à son père, Gaston porla 
le titre de vicomte de Castelbon, que Jean Ié avait lui-même 
porté après la restitution de cotie vicomté catalane faite par 
le rai d'Aragon Martin au comte Archambaud. Crest sous ce 
titro que Gaston est désigné dans son contrat de mariage. 
L'habitude s'était prise et datait de longtemps, chez les 
principaux souverains de l’Europe occidentale, de donner à 
leur héritier présomptif, avec l'apanage d'un de leurs domai- 


an 





1. Flourac, op. eit., p. 07. 

2. Michel du Bernis [alias Miguel del Verme], édit, Buchon, p.598. 
Sur l'autorité de ce chroniqueur, cf, H. Courleaull, Un archiviste 
des comes de Foix au quinsième siècle, Toulouse, 1898, in&, (Ex 
trait des Annales du Midi.) 

8. C£. Arnaud Esquerrier, dans CAroniques romanes des comes 
de Fois, publ. par F. Pasquier et H. Courtenult (Foix, 1895, in-Be), 
p- 68: Miègoville, ibid, p. 14. 
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nes, le titre qui y était ataché : le fils ainé de France por- 
tait depuis 1346 le titre de dauphin de Viennois; l'héritier 
d'Aragon, depuis 1350, celui de prince de Girone; l'héritier 
de Castille, depuis 1388, le titre de prince des Asturiss;. 
enfin, au quinzième siècle même, peu après la naissance de 
l'héritier de Navarre Don Carlos, son grand-père le roi 
Charles le Noble avait créé pour lui la principauté de. 
Viane!. Le comte de Foix, qui prétendait aller de pair avee 
tous les grands souverains de son temps, donna à son fils le: 
titre et l'apanage de Castelbon, son principal domaine d'Es- 
pagne. 

Les documents contemporains ne fournissent aucun ren- 
seignement sur l'enfance de Gaston IV. Il dut la passer 
auprès de sa mère dans les terres héréditaires de la maison 
de Fois ; un frère lui était né, que Michel du Hernis appelle: 
familièrement Peyrol#; ce fut plus tard Pierre de Lautrer, 
Jean X, que ses fonctions de lieutenant général en Lan- 
guedoc retenaient soit à la cour de Charles VII, soit dans: 
les provinces méridionales, révait pour son fils aîné un. 
avenir brillant; ce qu'il désirait avant tout c'était un riche 
mariage en Espagne, qui permit plus tard à Gaston de 
reprendre au delà des Pyrénées les espérances d'héritage, 
trop tot brisées par la mort de Jeanne de Navarre. Lorsque, 
en 4430, il fut question de l'union dn jeune Gaston avee une: 
fille du comte d’Armagnac, ce projet, mis en avant par le 
roi d'Aragon Alfonse le Magnanime en vue de ménager un 
accord entre deux ennemis séculaires, dut être froidement 
accueilli par Jean L”; il pensait déjà pour son ls à un 
mariage plus avantageux. 

Des alliances très solides l'unissaient à Charles III le 
Noble et à Jean d'Aragon, son gendre et héritier, Les rela- 
tions entre les cours de Foix et de Navarre étaient fré- 
quentes et des plus cordiales; les archives de la Chambre 
des Compies de Navarre conservent la mention de nom- 





4. C£. Desdovises dn Dézert, Don Carlos d'Aragon, prince de 
Viane, pp. 108-409. 
8. Edit, Buchon, p. 506. 
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brouses ambassades reçues par les princes navarrais où 
envoyées par eux à leur voisin de Foix'; elles se multi- 
lient dans les années qui précèdent le mariage de Gaston. 
D'autre part, Jean I” poursuivait des négociations avec lo 
roi d'Aragon pour l'amener à intervenir dans le projet 
d'union du vicomte de Castelbon avec une infante de 
Navarre. Quatre enfants étaient nés du mariage de Jean 
d'Aragon et de Blanche, fille de Charles LI : d'abord un äls 
né le 29 mai 1424; ce devait être le célèbre prince de Viane?; 
puis trois flles étaient venues : l'ainée, Jeanne, mourut à 
l'age de deux ans; la seconde, Blanche, naquit le 8 juin 
44243; la troisième enfin, nommée, comme sa grand-mère 
maternelle, Éléonore, le 2 février 4426%; sou père et sa 
mère régnaient déjà sur la Navarre; Charles le Noble était 
mort le 16 novembre 11955, C'est cette dernière princesse 
que Jean I demanda en mariage pour son fils ainé en 1434. 
11 eût sans doute préféré oblenir la main de sa sœur Elan 
che, dont les droits à la succession de Navarre primaient 
ceux de la cadette; mais déjà il devait être question de 
l'union de cette princesse avec l'infant de Castille, union qui 
pourtant ne fut contractée qu'en 1439. 

La demande de Jean I f'ut favorablement accueillie par 
la reine de Navarre, en l'absence de son mari, lieutenant 
général de son frère en Aragon, et pour ce motif presque 
toujours absent de son royaume. Le 5 septembre 1434, dans 
le palais royal de Tafalla, elle donna pleins pouvoirs à cinq 
ambassadeurs, chargés d’arrêter, de concert avec ceux du 








1. Voir notamment le téroir 416. 

2. Desdevises, op. eil., p. 407, et Arch. de Navarre, tiroir 144, 
me46. 

8. M. Déedevises donne la date du 7 juin d'aprèe Codina, Guerras 
de Navarra y Calaluña desde el año 1451 haste el año 1472 (Bar- 
celona, 851, in-4e); mais celle du 8 juin est fournio par ua document 
des Archives de Navarre, tiroir 139, no 17. 

4. Et nan de {3 février, comme le dit M. Desdevises, p. 113, note 4. 
— Cf. Arch, du Navaure, Uroir 144, nos 2 el 80. 

5. Arch. de Navarre, Papeles seblos, legajo 29, cerpeia 4; et non 
le? seplembre, come Le dit, d'aprés Fuvyn, M. Desdeviées (op. cit., 
p. 410). Galland, dans ses Mémoires pour l'histoire de Navarre, 
donne la même dute inexacte. 
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eomte de Foix, les articlés du contéat de mariage : c'étatent 
l'archevèque de Tyr Pierre Veraiz, le prieur.de Roncévaux 
Jean Galindo, Arnaud, seigneur do Luxe, et los chevaliers 
Guillem-Arnaud de Sainte-Marie et Bernard Aubert‘, De son 
côté, Jean Ir avait, dès le 8 août, désigné pour ss procu- 
reurs l'évêque de Tarbes, Bernard de Coarraze, seigneur dé 
Bérat, et Jean d'Asté, sénéchal de Bigorre”. Les négocia 
teurs se réunirent à Tarbes et une quinzaine de jours leur 
suffit pour lomber d'accord sur les clauses du contrat. Il 
importe d'indiquer les principales; c'est de cet acte qué 
déoouleront tous les droits du futur comte de Foix sur te 
royaume de Navarre. 

Après avoir stipulé que les deux époux s'unissaiant sni- 
vant la loi romaine et les règles de la sainte Église, les pro- 
cureurs flrèrent la dot de la princesse à cinquante mille flo- 
rins d'or d'Aragon : dix mille devaient être payés quinre 
jours avant la solennisation du mariage, quinze mille le 
jour de la cérémonie, le reste en trois annuités. Comme la 
baronnie de Montesquieu en Languedoe appartenait à la: 
reins el au roi de Navarre comme héritiers de Pierre de Na- 
varre, et qu’ils avaient Pintention d'y faire valoir leurs 
droits, on convint que le eomte de Foix bt son fils, uno fois 
la restitution de cetto baronnie obtenue, la rocevraient en 
déduction de la dot pour telle valeur qui serait fixée par des 
arbitres; le comte s'engageait en outre, en sa qualité de 
lieutenant général du roi de l‘rance en Languedoc, à user de 
s0n influence pour la prompte restitution de ee domaines. — 
Une alliance élait conclue entre les parties contractantes, 


4. Ce dernier était connu du comte de Foix ; il lui avait été envoyé 
en ambassade en 4490 par Le roi d'Aragon et nvait sign avec Jean Ir, 
au châtenu de Mwres, une uliuuce personnelle. (Flourne, op. cit. 
p.444, note 4.) à 

2. Le 47 août, l'évéque do Trbes, le sénéebal de Bigorre at Jean 
de Coarraza allérent eux-mêmes & Ulite pour traiter directement avre 
la reine de Navarro des conditions du mariage. (Arch. de Navarre, 
rois 484, no 20.) 

8. Le ? mars 1495, la reino de Navarre ordonne à sea gens des 
Somptes de rechercher tous Jes documents concernent le baronnie de 
Montesquieu. (Arch. de Navarre, tirolr 487, no 12.) 
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renouvelée de celle que le comte de Foix avait jadis signée 
avec le feu roi de Navarre!, — Le roi et la reine donne- 
raient comme caution de la dot de leur fille les villes de 
Larraga, Miranda et Falces, s'engageant à faire prêter ser- 
ment de fidélité au comte de Foix par les habitants de ces 
trois localités navarraises. — A litre d'augment de dot ou de 
donalio proper nuptias, la princesse Eléonore recevrait 
une somme égale au tiers de sa dot, qui se trouverait ainsi 
portée à soixante etdix mille Gorins; le conte de Foix et son 
fils assureraient cette somme sur la vicomté de Castelbon et 
leurs autres domaincs aragonais, à l'exception du val d’An- 
dorre et de Castillon de Farjania. — Le jeune vicomte de 
Castelbon et après lui ses successeurs en ligne directe de- 
vaient hériter de la totalité des domaines de la maison de 
Foix, sauf de Castillon de l'arjania et des vicomtes de Lau- 
trec et Villemur; Jean I#' se réservait d'en doter son second 
fils. — Les arlicles suivants réglaient les cas où le futur 
comte de Foix mourrait avant la princesse Eléonore, en lais- 
sant ou non des successeurs et inversement où il le précéde- 
rait dans la tombe, ainsi que les restitutions de dot qu'il y 
aurait lieu de faire en ce cas. Il devrait être aussi dressé, en 
vue de cette éventualité, l'inventaire et l'estimation des 
joyaux, des vêtements et de la vaisselle de la princesse. 
Restait la clause la plus importante, celle sur laquelle 
insistèrent tout spécialement les délégués du comte de Foix, 
Ils demandaient que les États de Navarre prétassent serment 
à la future comtesse, en sa qualité d'héritière présomptive 
du royaume. La reine Blanche ft répondre que ce serinent 
avait été prêté le jour de son couronnement et ses ambassa- 
dours en produisirent les actes sccllés. En 1427, les États 
de Navarre avaient en effet juré de reconnaitre la princesse 
Éléonore pour leur souveraine, en eas de décès de son frère 
Don Carlos et de sa sœur aînée Blanche®. De son côté, le 








4. A ln date du 22 juillet 4414. (C£. Flourae, op. cit., piéces Juelifi- 
eatives, XIV, p. 280.) 
2. Arch, des Cortès de Navarre, Casamiontos y muertss dé reyes, 


Leg. 4, cnrp. 17; — Arch. de la Chambre des Comptes de Navarre, 





Google 


LL] IMPORTANCE DE CETE UNION. Ei) 


comte de Foix prit l'engagement de faire réconnaltre son 
fils comms son héritier universel par les États de ses pays, 
exception faite des vicomtés de Lantrec et Villemur ot de 
Castillon de Farjania. — Le lieu et la date du mariage 
devaient être fixés ultérieurement au gré des parties. La 
reine de Navarre promeltait enfin de faire ralifier par son 
mari, dans un délai de trois mois, tous les articles de la con- 
vention. 

Les clauses du contrat arrétées dans ces termes, le comte 
de Foix et son fils se transportèrent à Bagnères de-Bigorre 
où se rendirent également les ambassadeurs navarrais. 
C'est dans celte localité que, le 22 septembre, le mariage fut 
conclu par procuration!. Gaston, vicomte de Castelbon, 
déclara prendre pour épouse la princesse Eléonore de Na- 
varre, et au nom de celle-ci, le chevalier Bernard Aubert, 
spécialement désigné à cet effet, épousa le vicomte de Cas- 
telbon, Les témoins de cet acte solennel, dont les consé- 
quences devaient être si considérables, furent le comte Jean 
d'Astarac, Jean de Béarn, seigneur de Miossens, Bernard 
d’Espagne, seigneur de Ramefort, Menaud d’Anos, abbé do 
Pimbo, Guillaume de la Porte, prieur d'Orgaïa et secré- 
taire du conte de Foix, Jean de Baquedano et Martin de 
Boni. Le 12 oclobre, dans le palais d'Olite en Navarre, une 
cérémonie identique eut lieu en présence de la reine Blan- 
che : la princesse Éléonore épousa le vicomte de Castelbon 
en la personne de son proeureur Bernard de Coarraze, sei- 
gneur de Bérat, qui l'épousa de son côté au nom de son mal- 
tre“. En raison du jeune age des deux époux, — Gaston 


Airoir 10%, no 23, — Cf. Yanguas y Miranda, Diccionario de antigüe- 
dades del reina de Navarra, 1. Ïl 

4. Arch. des Basses-Prrénées, E des copies de ce contrat: 
40 à In Bibl. Nat, collection Dont, vol. 215, fol, 120 re; fonds Du Puy, 
vol. 889, fol. 82 r°; 2 aux Archives de Navarre, Chambre des Comp 

5, fivoir 404, n° 44; ibid. Corlèe, Casamientos y muertes de reyes, 
leg. 4, enrp. 49. — Celto piéco est publiée au tome II da l'Histore de 
Gaston 1V par G. Lescur (édit. de Ia Soc. de l'Histoire de France), 
pièce justiflcative L. 

2. La cérémonie n'eut donc pus lieu Je 2 décembre à Bagnères, 
comme le dit Zurita, Anales de 4x curona de Aragon; LUI, fol- 
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w'avait-que: onze ans et ‘Eléonore hüit, — cette dernière 
demeura encoro auprès de sa mère; les documents des Archi- 
ves «le Ja Chambre des-Campies de Navarre permettent de 
conslater sa présence dans re pays, mème. depuis la mort 
dela reine Blanche’, et ce ne fut que plusieurs-années après 
qu'elle ‘quitla son pays natal pour rejoindre son mari. Si 
Je. mariage fut aussi rapidement eonclu, c'est que Jean I 
tenait, avant de mourir, à voir l'avenir de son fils assuré; 
il ne pouvait plus glorieusement couronner l’habile poli- 
tique poursuivie pendant lont sa vie, 

Dix-hnit mois après la conclusion de ce mariage, Jean 1", 
qui venait d’épouser en troisièmes noces Jeanne d'Urgel, 
mourait dans son château de Mazères dans la nuit du 3 au 
4 mai 1436%, Le jeune Gaston avait déjà perda sa mère, 


É. Sil faut on croiro cet-historion, qui d'ailleurs placo à tort le 
mariagn en 4483, le contrat n'aurait 4e confirmé parle roi de Navarre 
Que Xe 30 juillet 1496 à Alcañizs se pourrait que coûts confirmation 
fat antéricure. 

4. G£. les comptes de dépenses de sa maison pendant les années 
1AD-1A42 (Arch. de Navarre, Papeies surdos, leg. 43-44. Cette cale 
dection des Papetes suelios, des plus précieuses, renferme Îes comptes 
des dépenses de Ie maison royale do Navarre de 1345 à 245. On en 
trouvera l'inventaire sommaire dans L. Cañier, L#8 Archives d'4re- 
son et de Navarre. Paris, 1888, in-8o, et H. Courteauli, Ler Archives 
d'Aragon ei de Navarre au quinzième siècle. Paris, IL, in-8. 

2/Ea daie do le mort de Jenn erest donnée par D. Vaissete et 
aussi par un chronogramme de Martin de Mons, que M. Flourae a 
ignords A est assez curieux paur être reproduit ici: 

BL roles ser quant maris 
PEAR NE 
u'era del Rey lbcteneat, 
no an verser 
Hs pres un et Mitaraer, 
° de dun 
Tea detreous d'eutornele | 

















L'interprétation de ce chronogramme donne : MGCCG XEXVI 

A: HI. D. [de] MAY. (Publ. dans Las Joyas del gay sater. Monu- 

is de La liléralure romane, par Gation-Arnoul, t IV, Toulouse, 
Fr. 
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Jcanné d’Albrét l'année précédente !, et il restait sut, à 
péine agé de troize ans, avec son frère Pierre, plus jeune 
que‘lui. Par.un acte testamentaire daté de 142, le cointe 
Jean laissait à son seçond fils la possession des vicomtés de 
Lautrec et de Villemar; sauf cette réserve, Gaston héritait 
de tons les domaiñes de la maison de Foix, tant en France 
qu'en Espagne?. Maître, à un âge aussi tendre, dè domaijies 
Si étendus *, Gaston fut, immédiatement après la mort de son 
père, placé sous la tutelle d’un dé ses oncles. Outre Jean I, 
Archambaud de Grailly avait eu quatre filsé, dont trois sur: 
véeurent à leur irère ainé. Le plus Agé après Jean Ir, 
Gaston, avait recucilli dans la succession de son père les 
domaines de la maison de Grailly et continué en Guyenne 
la politique antifrançaise, de trmdition dans sa famille. par 
l-même il était trop suspect pour devenir le tuteur. de son 
neveu, vassal fidèle du roi de France. Le second, Areham- 
baud, était devenu scigneur de Navailles, héritant des terres 
que sa mère Isabells avait apportées dans la maison de 
Foix; mais entré jeune an services du dne de Bourgogne, il 


4. Michel du Rernis, édit. Buchon, p. 885. 

2, C'est sans doute par distraction que les éditeurs de Ir nouvelle 
édition de D. Vaissete donnent à Jean Ier une fille, Marguerite, qui 
Burait épousé en 4129 le due de Dretagne (L. IX, p. 11, note 9). Ir 
ont évidemment confandu avec Marguerite, troisième fille de Gen 
ton IV, qui, comme on lo verra plus loin, épousa en 1471 Krançois 11; 
due dé Bretagne, — Jeun Jee luissait encore plusieurs batards : un, 
Jean, baron de Miossens, fu sénéehal de Téarn; le second, Bernard, 
fat In Gige des scigneurs de Gerderest; sous Je nom de bâturd dé 
Béarn, il devint un des hommes de guerre les plus célébres du midi 
de x France, en pruant part, sous les bennières de son frère Gaston, 
aux granis événemeuts militaires qui signalérenLles dernières anndes 
de ln luut> anglo-trançaise en Guyenne. Un troisième, Pierre, em- 
brassa la carrière ecclésiastique et mourut abbé de Sainte-Croi, à 
Bordeaux. (P. Anselme, Hisluire généalogique de la-maison de 
France, &: IU, p. 971.) Enfin, une fille Isabelle fut mariée par les 
soins de son fitre Guston IV. ; 

3. Il ne parait pas qu'à son avênement Gaston IV fût dépouillé de 
la vicomté de Castelbon, comme le dit Cénac-Moncaul (Fiséoire des 
Pyrénées, t. IV, p. 108). C'est d'ailleurs le mêmo historien qui trace 
an portrait de Gaston IV d'après Froissart! (LWd.; p: 407.) 

4. Michel du Barnis, édit, Buchan,.p. 503: — Eaquerrler, édit. Pa: 
quice ot Courteault, pi 80. 3 
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avait trouvé la mort avec son maitre au guet-apens du pont 
de Montereau!. Le troisième, Pierre, étail entré dans les 
ordres, et, devenu cardinal, il avait contribué, autant peut- 
être que son frère aîné, à la gloire de leur maison. Le rôle 
qu'il joua dans l'Église, en particulier dans la gravo ques- 
tion du schisme d'Occident, fut considérable. J1 eût pu rem- 
plir avec éclat les fonctions de tuteur de son jeune neveu; 
mais, absorbé par le souci des affaires religieuses qui lui 
étaient confiées, il remplissait, au moment do la mort de 
Jean I, les fonctions de légat du Saint-Siège à Avignon, 
fonctions particulièrement délicates au milieu des troubles 
qui agitaient alors le midi de la France. Seul, le dernier fils 
d'Archambaud, Mathieu, disposait des loisirs nécessaires 
pour exercer d’une façon efective-la lutelle du jeune 
Gaston. Des domaines de son père il n'avait rien hérité, 
sinon un mince apanage que lui avaient constitué sos frères. 
Mais son mariage avec Marguerite de Gomminges avait fait 
de Ii nn des grands seigneurs propriélaires de la contrée. 

Il importe, pour l'intelligence des événements qui vont 
suivre, de rappeler les circonstances de celle union, dont la 
fortune fut si singulière. Le 16 juillet 4421, Mathieu de 
Foix-Grailly épousait, dans l'église du Mas-Saint-Antonin 
de Pamiers, Marguerite, dernière comtesse de Comminges, 
veuve du vicomte de Pardine. Cette union, encore que dis- 
proportionnée (Marguerite avait plus de cinquante ans), 
promettait cependant d’être heureuse. Elle fut célébrée avec 
éclat®, Mais quelques semaines à peine écoulées, l'accord 
était déjà rompu : le nouveau comte de Comminges, crai- 
gnant peutètre d'être traité comme son prédécesseur, le 
vicomte de Pardiac, mort en prison, les yeux brälés, d'après 
la légende, prit les devants en faisant enfermer sa femme 
au château de Saint-Marcel. L'infortunée princesse devait 
rester prisonnière presque jusqu'à la fin de ses jours. Le 
comte Mathieu avait aussitôt mis la main sur les domaines 





1. Gi. Olivier de la Murche, édit. Beaune et d'Arbeumont pour la 
Société de l'histoire de Francs, L. I, p. 190. 
2. Gt. Lahondès, Annales de Pamiers, L. L, p. 210. 
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de sa femme, et, grâce aux troubles et aux désordres qui 
désolaient le midi de la France, les gouverna dès lors libro- 
ment, sans souci de l'autorité royale. Il avait en mème temps 
lié sa fortune à celle de son frère le comte Jean. À partir 
du moment où ce dernier est nommé lieutenant général en 
Languedoc, Mathieu ne le quitte plus. Sous le coup d’une 
intervention royale dans ses démélés avec sa femme, — 
intervention dont les résultats ne pouvaient être que fâcheux 
pour lui, — il avait tout intérét à s'afficher comme un ser- 
viteur dévoué du roi de France et à se créer des droits à sa 
gratituile, Aussi, durant la vic de son frère, so rangeat-il 
constamment sous sa banniere, sachant à propos prendre 
sa part des avantages que Jean Le’ savait si bien s'assurer !, 
A la mort de son frère, Mathieu n'avait d'autre ressource, 
pour le maintien dk éeurité personnelle, que de lier plus 
élroitement encore ses destinées à celles de la maison do 
Foix; il Jui parnt habile de prendre la tutelle de son neveu. 
D'ailleurs, compagnon fidèle de son frère Jean et son con- 
fident le plus intime, Mathieu était, de lous les membres 
de la famille, le muieux préparé à comprendre et à pour- 
suivre la politique du comte défunt, 

Les obsèques solennelles du comte Sean n'eurent lieu que 
l'année qui suivit son décès; on voulait les faire grandioses. 
On se borna, au lendemain de sa mort, à l'onsevelir on pré- 
sencc des représentants des principales villes du comté de 
Foix mandés à Marères. Le comte de Comminges avait hâle 
d'emmener son pupille en Béarn pour le faire reconnaître 
par les Etats de ce pays. Les deux princes durent cependant 
prolonger encore leur séjour dans le comté, afin de rece- 
voir le serment de fidélité des notables. La cérémonie eut 
lieu au château mème de Mazères le 7 mai; presquo toute la 
noblesse s'y était rendue, ainsi que les consuls ou syndics 
des principales localités : Foix, Tarascon, La Bastide-de- 
Sérou, Ax, Vicdessos, le Mas-d'Azil, Saurat, les Bordes, 
Daumazan, Carla, Saint-Poul-de-Jarrat, Saverdun, Mazères 
étaient représentées; Pamiers envoya deux de ses syndics. 

























4. Flourae, Jeax J, passim 
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L'évêque Gérard de la Bricoigne reçut d'abord, suivant 
l'usage, l'hommage du jeune comte! ; les nobles at les bour- 
gevis prétèrent ensuite le serment de fldélité; à son tour, 
Gaston jura d'être bon et fidèle seiyneur, et de garder les 
privilèges et liberlés de ses sujets. Il s'engagea en outre à 
renouveler cetie cérémonie le jour où il atieindrait l'age de 
vingt-cinq ans ?. L'évêque et les syndics de Pamiers tinrent 
à protester qu'ils n'élaiont veuus que par pure complai- 
sance, parce que le conte était duns l'impossibilité de se 
rendre en ce moment dans leur ville; mais ils lui firent 
prometire de ne pas les obliger à se déplacer une seconde 
fois et de confirmer de nouveau leurs lilerlés le jour où il 
ferait son entrée dans Pamiers; sinon, la serment qu'ils 
venaient de prèter serait considéré comme nul. Qu'on re- 
marque cette protestation et cette clause restriclive; elles 
prouvent combien à cette époque les bourgeois des villes 
étaient jaloux de leurs privilèges, avec quelle fermeté ils 
étaient disposés à protester contre toute infraclion qui y 
gcrait faite. IL faut dire aussi que Pamiers jouissait d’une 





situation particulière : la ville no faisait point partie du 





comté de Foix el n'aecondait de subsides au comle qu’ 
titre de don purement volontaire. L'évêque et le comte, co- 
seigneurs do la ville, n'y entraient pour In première fois 
qu'après avoir juré de conserver ses libertés ot ses lran- 
chises; ils n'y possédaient que le droit de rendre la justice; 
lea deux seuls officiers scigneuriaux en résidence à Pamiers 
étaient un juge d'appoaux, délégué du sünéchal de Foix, et 
ua châtelain pour là défense de la place. L'évèque ne con- 
naissait, par l'intermédiaire de son official, que des affaires 
ecclésiastiques, et la ville s'adminisirait olle-mème en délé- 
guant ses pouvoirs à des consuls où syndics. Pamiers était 
d'ailleurs, dans la première moitié du quinzième siècle, une 
des villes les plus prospères du Midi, grâce au commerce 








1. Lahondés, Annales de Pamiers, t. 1, p. 235. 
Le détail de La cérémonie du sérminl nons est fourni par le 
sompte rendu du secon serment qu Gaston [V prèin à an majorité 
en Li#8. (Gi-lessous, chap. v.) 
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des draps auquel se livraient ses habitants; les comtes de 
Foix avaient intérèt à ménager une cité, si jalouse de ses 
privilèges, qui à son gré pouvait leur accorder ou leur re- 
fuser son concours ?, 

Gaston et son tuteur furent encore retenus à Mazères plus 
longtomps qu'ils ne le pensaient par une affaire d'un règle- 
ment difficile : il s'agissait de fxer le douaire de [a veuve 
de Jean Ier, On sait déjà qu'un mois à peine avant sa mort, 
18 père de Gaston avait épousé en troisièmes noces la prin- 
cesse sragonaise Jeanne d'Urgel. Aux termes du contrat de 
mariage signé à Monçon le 28 janvier 1436, Jeanne avait 
apporté en dot à son müri uno somme de dix mille livres, 
garantie sur les revenus de la cité do Balaguer, dont elle 
percevait la moitié, ct Jean lui avait assuré, à litre d’aug- 
ment éç dot, une somme de treize mille florins d'or d’Ara- 
&on sur les revenus de Castillon de Farjania*. Jean I mort, 
sa veave voulut faire valoir ses droits sur ce dernier do- 
maine, prétendant que son mari lui en avait fait donation. 
Gaston, qui au lendemain de son avènement tenait à con- 
server intact son héritage, protesla eoutre les prétentions de 
sa belle-mère, et il Kensuivit un débat qu'au bout seulement 
de plusieurs jours (18 mai) vint terminer la convention si- 
vante; tant que la veuve de Jean [°° habiterait sur le ter- 
riloire da comté de Foix et cbserverait son veuvage, le 
come pourvoirait À son entretien et à celui de sa maison, 
et percevrail lui-même lous les revenus de Castillon de Far- 
jania ; en revanche, Jeanne d'Urgel aurait la faculté de iou- 
cher ceux de la ville de Balaguer, que par son contrat da 
mariage elle avait cédé à son mari. Au cas où la princesse 
sen reviendrait dans son pays d’origine ou en Catalogne, 
elle pourrait percevoir directement les rentes de Castillon de 
Farjania, à charge de pourvoir à la garde du château. Si 
elle se remariait, le comte de Foix rentrorait en possession 
de son domaine, en payant à Jeanue d'Urgel dix mille fo- 

















4. Lehondès, Annales de Pamiers, 1, p. 244-245, 

2. Flourae, 0p. ei, pièces justil. K LI, p. 209. 

3. Archives des Basses-Pyrénées, K 572 (original), et E 488 (deux 
copies); — Bibl. Nat, coilertion Dant, vol. 247, fol. À 
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rins d'Aragon, dont la moitié lui ferait retour à la mort de 
la princesse. Castillon de Farjania ne devait point sortir du 
domaine de Foix : Jeanne se remaria plus tard à Jean, comte 
de Cardona et de Prades, dont elle eut un fls'; d'ailleurs, 
Gaston ne renonça jamais à la suzeraineté de ce domaine #; 
à la date du 3 avril 1442, il chargeaît son trésorier de Cas- 
telbon d'en percevoir les revenus. 

Le comte de Foix profita encore de son séjour à Mazères 
pour contracter une alliance avec Jacques Isalguier, sei- 
gneur de Fourquevaux 3, Ce mème Isalguier, riche mar- 
chand de Toulouse, assez influent dans la région pour traiter 
d'égat à égal avec les grands seigneurs, avail suscité de 
graves embarras au père de Gaston IV lors de l'acquisition 
de la seigneurie d’Auterivet; il s'en élait suivi une de ces 
petites guerres locales, encore si fréquentes au quinzième 
siècle. En faisant en quelque sorte acte de soumission à 
l'avènement du nouveau comte, ct en venant en personne à 
Mazères lui offrir ses services, Jacques Isalguier reconnais. 
sait publiquement la toute-puissante suprématie du comte 
dans le Midi. Getic alliance devait assurer el grandir dans 
la région toulousaine, sur les terres mêmes du roi, la haute 
influence qu'y avait déjà acquise la maison de Foix; l'exem- 
ple d'Isalguier dut trouver des imilateurs. 

Le jeune Gaston, accompagné de son oncle Malhieu, com- 
mença ulors son voyage de joyeux aènemont dans ses Etats. 
A la fin de mai, il quitta le comté de Foixf et se dirig 
vers le Béarn en traversant le Bigorre. Son tuteur tenait à 
montrer leur souverain aux habitants de ce comté, récem- 
iment annexé, et à s'assurer de leur fidélité. Le 1* juin, 




















1. Zurita, Anales de ja carena de Aragon, L IT, fol. 221 ve. 

2, Dés le 7 octobre 14, Jean de Sninle-Golome recevait, nu nom 
de Gaston IV, l'hommage des habitants de Castillon de Farjnnin. 
{Arch. de l'Ariège, Inveniaire des archires de Fois en 1760, 1. 11, 
p.112) 

8, Arch. des Basses-Prrénées, E 48 (original). 





4. Gf. Flourue, op. cit., pp. {#4 et sui 

5. Le 20 mai, sur sa demande, la ville de Paniers lui fournit trente 
snuniers avec leurs hôtes pour porter ses bagages en Béarn. (CF. Lahon- 
dis, op. cit, L. 1, p. A5. 
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Gaston était à Vic-Bigorre, où il confirmait les privilèges 
accordés par son père à cette ville le 11 avril1426 1. Ce pays, 
que les rois de France avaient tenu sous leur main depuis 
la fin du treizième siècle jusqu'en 1425, devait êtra encore 
en butte en 1436 aux sollicitations des officiers royaux; 
«autre part, le comte d’Armagnac, qui en avait disputé la 
possession à Jean Ir, devait, de roncert avec le comte de 
Pardiac, propriétaire de la baronnie des Angles en Bigorre, 
+ poursuivre de secrètes menées el tacher dy ébranler l’au- 
torité naissante des comies do Foix. Les Bigourdans no de 
mandaient pas mieux d'ailleurs que de faire reconnaitre 
leurs privilèges, très étendus, s'il faut en juger par ceux 
de Vic-Bigorre, Ces privilèges parurent si excessifs à 
Gaston IV qu'il erut devoir y apporter certaines restrictions, 
touchant entre autres l'inpôt sur la vente du vin; cet impôt 
dut désormais être approuvé par le comte ou ses délégués. 

Du Bigorre, Gaston passa en Béarn, Le 11 juin il était à 
Pau, qui, grâce à lui, devait devenir plus tard une des plus 
importantes villes du pays, mais qui n'était encore, en 1436, 
qu'une des nombreuses résidences seigneuriales de la vi- 
comté. C'est au château, élevé par Gaston-Phébus, que Gas- 
ton assista à l'inventaire des joyaux qui avaient appartenu 
à son pére et qui s'y trouvaient déposés ®, Le jeune vicomte 

















1. Arch, des Busses-Pyrénèes, E 390 (uriginal). 

2. Citons notamment cet artiele des privilèges de Vie, qui parnit 
excessif : « Llem, que lotz crims, sien homicidis o utres, de quenhe 
condition que sien, cometutz per Jos Labitantz de Ia dite ville de 
Vic... sien quitalz, remelutz et perdonatz; et si eren estntz comelutz 
en Bearn enlroc eu present, uie les matfaitors, {ant cum sien en 
Degorre, 10 sien punitz deusdilz erims, per els perpetratz el cometuiz 
en Bearn, » C'étuit l'impunité assurée au criminel qui pouvait se 
réfugier en Bigorre, après un crime commis en Béarn. 

8. Arch. des Hasses-Pyrénées, R M0, fol. T£ ve: publ. par Lespy, 
duns la Rerwe d'Aquitaine, t. V, pp. 838. — On peut juger par cet 
inventaire de la richosso ct do la multitudo d'objets précieux quo 
Pour son usage personnel possédait un grand seigneur du quinzième 
Siéele : toute la vaisselle d'or ét d'argent oux armes de Foix, do 
Déurn, de Gmilly, d'Amgon et de Castille y est émumérée, ainsi 
que les menus objets de toilette dont quelques-uns paraissent bien 
étranges aujourd'hui, 
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de Béarn ft rejoint à Pau par ioute la grande noblesse 
béarnaise, les scigneurs de Miossens, de Gabaston, de Doumy, 
de Coarraze, qui vinrent grossir le brillant cortège que for- 
maient déjà autour de li les nobles el prélats de Foix et de 
Bigorre; el c'est ainsi escorté qu'il fit son entrée dans 
Orthez, qui était encore alors La capitale incontestée du 
Béarn, la cité chère aux vicumites ot la plus dévonée à leur 
fortune. Si la chronique du panégyriste de Gaston IV, Guil- 
Jaume Leseur, nous eût été conservée en son entier !, nous 
y aurions trouvé sans doute le récit de la brillante réception 
qui dut être faite par les Orthéziens à leur prince. De tous 
les coins du pays étaient accourus dans la capitale nobles, 
ecclésiastiques, représentants des bonnes villes, des bourxs 
ot des vallées, pour assister à la séance solennelle des États 
où devait être prêté le serment de fidélité. Il était mème 
venu des seigneurs des pays voisins, empressés de se rendre 
compte par eux-mêmes de Ia puissance du jeune comte de 
Foix et de solliciter sa protection ou son alliance : tel ce 
seigneur bazadais Jean de la Motte, seigneur de Cas- 
telnau et de Noaillan, qui n'excepta de son alliance avec 
Gaston IV que son suzcrain le duc de Guyonne?, C'est aussi 
à Orthez que le frère de Jean 1“, Gaston, eaptal de Buch et 
camte de Longueville, vint trouver son neveu, peut-être dans 
le socret espoir de l'attirer dans l'alliance anglaise, où il 
avait su un moment entrainer son père, On vit même à la 
cour vicomtale d'Orthez le seigneur entalan Jacques de Bel 
laria, à qui Jean [ avail acheté, en 1435, les domaines de 
Rialp et d’Assua, et que cotie affaire, à peine conclue à la 
mort do cc dernier, rotanait saus doute auprès de son suc- 
cesseur. 

Le 12 juillet, les États de Béarn se réunirent : c'était une 
séance extraordinaire réservé à la prestation du scrment 


4. Le mnauserit unique où elle se trouve conservée ot incomplet ; 
Je premier chapitre manque en entier, ninsi que le commonerment du 
second. (LL l'Antroduetion, au LL dans l'étition de la Société de 
Y'Histoire de France.) 

2. Arch. des Basses-Dyrénées, E 108. 
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de fidélité réciproque du suzerain et de ses sujets!, Jean Ir 
n'avait pas souvent réuni les États pendant les vingt-quatre 
années de sa domination; résidant presque toujours en 
France, en Languedoc ou dens ses terres de Foix, il ne per- 
dait point de vue les intérêts des Béarnais, mais il goûtait 
peu leurs remontrances el l'exposé de leurs griefs lui dé- 
plaisait. Il ne s’est conservé que trois mentions de séances 
d'États sous Jean Ier; la dernière date du 5 janvier 1432, La 
session tenue alors à Pau avail été d'une très grande impor- 
tance?; on y avait réglé la nature des relations entre les 
pays de Béarn, Marsan et Gabardan, et les terres soumises 
à l'obédience dn roi d'Angleterre. La session qui s'ouvril le 
42 juillet 1436 à Orthez, et, suivant l'habitude, dans le réfec- 
toire du couvent des Frères Précheurs de celte ville, ne 
devait pas être moins importante, les États n'ayant pas été 
réunis, semble-t-il, depuis quatre ans. La coutume an 
voulait qu'à chaque avènement les trois États du pays vins- 
sent présenter an nouveau seigneur leurs doléances et ni 
rappeler d'une manière solennelle les principaux articles 
des vieux lors qui garantissaient leurs liberlés et privilèges, 
Pareille cérémanie avait eu lieu en 4398 à l'avènement d’Ar- 
chambaud ot d'Isabelle; il s'agissait alors pour ces deux 
princes de faire reconnaitre cl consacrer par les Béarnais 
leur droit à la succession du comte Malhieu que le pouvoir 
royal leur contestait5, A son tour, Jen I, à la mort de sa 
mére Isabelle en 1428, avait prélé serment aux Etats de 
Béarn réunis à Orthez de rester fidèle aux fors et coutumes 
du pays. En observant le mème cérémonial dès son arrivée 
dans la vicomté, Gaston IV ne faisait que se conformer à 
un usage consacré et toujours serupuleusement suivi. 

On a attribué au serment prèté à Gaslon IV une portée 

















4. Voir le texte du serment prêté par Gaston IVaux États du Béarn, 
aux Arch. municipales d'Orthez, Cartuluire Martinet, fol. 2 re; aux 
Arch. des Bnésos-Pyründus, € supplément, no 4 (ms. des fors de 
Béarn}, fol. 159 ro; ibid. C. 6, fol. 12 vr, — Un extrait en est 

ublié daps la Compilation d'auguns priviledgis ct reglamens deu 
Bain de Bar, Et, Desbarats, p D 

2. Flourac, op. cit, p. 464 ct auiv. 

8, Jvid., pe A2 et suiv. 











Google 


40 ÉTATS DK BÉARN. uites 4456) 


qu'il ne saurait avoir : on a voulu découvrir dans sa for- 
mule « le résumé de toutes les prétentions des peuples 
contre le pouvoir absolu ! »; on à comparé ce qui se passa 
alors en Béarn à ce qui se passait à la mème époque en 
Aragon et en Catalogne; on a prétendu que « la nouvelle 
constitution arrachée à Gaston de Béarn n'était qu'une con- 
séquence des garanties obtenues par l'Aragon et la Catalo- 
gneï. » Cette opinion ne peut se soutenir : le pouvoir absolu 
n'avait jamais exislé en Béarn et les Béarnais ne pouvaient 
protester contre un système de gouvernement qu'ils ne con- 
naissaient pas. D'aillours, cette constitution n'était pas nou- 
velle; le serment de 1436 reproduit presque textuellement, 
à quelques modifications près, celui qu'en 1998 avait prêté 
Archambaud de Grailly. Le seul intérét de l'acte de 1436, si 
semblable au précédent, c'est qu'il permet de constater la 
fixité de plus en plus grande qui s'introduisait progressire- 
ment dans la rédaction. Le serment de fidélité avait pris, à 
Ja fin du quatorzième et au commencement du quinzième 
siècle, un développement qu'on ne trouve point aux siècles 
précédents ; à la formule proprement dite s'était ajoutée une 
série d'articles qui avaient fini par former comme une 
charte constitutionnelle dont la forme, dès 1398, était pres. 
que définitive. Tous les articles du serment d'Archambaud 
se retrouvent dans celui de Gaston IV en termes identiques: 
ils se retrouveront plus tard encore dans ceux de François- 
Phébus et de sa sœur Catherine. Tout y est tellement con- 
sacré, tellement réduit en formules immuables, qu'un des 
articles du serment do 1398, dans lequel le seigneur de 
Viellepinte demandait l'autorisation pour chacun de faire 
batir des châteaux-forts sans permission du vicomlo, est 
reproduit mot pour mot en 1416. Ce n'est point là cepen- 
dant, comme on pourrait le croire, une erreur du scribe, qui 
aurait machinalemont copié le serment de Gaston sur celui 
d'Archambaud. Avant d'être présentés au seigneur, les arti- 
cles de la charte étaient chaque fois pesés et examinés à 














1. Cénae-Moneaut, Histoire des Pyrénées, L IV, p. 87. 
2. Itid., pe 108. 
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nouveau. Encore que la teneur en fût presque définitive- 
ment arrêtée, l'article présenté par le seigneur de Vielle- 
pinte avait sans doute en 1436 une porlée générale qui 
lui a valu d'être conservé. Ce qui prouve bien que chaque 
fois les termes du serment étaient rovisés, c'est que cer- 
tains articles jurès par Archambaud ont disparu dans la 
rédaction de 1436; étant tout d'actualité, ils n'avaient plas 
de portée à cette époque. En somme, en présentant à 
Gaston IV leurs remontrances au moment de son avène- 
ment, les États do Béarn ne faisaient que se conformer à 
un usage établi, au moins dès la fin du quatorziome siècle, 
La forme de ces remontrances variait peu, leur but étant 
avant tout de rappeler au eeigneur, de lui remettre sous les 
yeux quelques-anes des dispositions principales du vieux 
for : à telles enseignes que certains articles reproduisent 
exactement les termes mêmes de la coutume béarnaise. 
Seulement, tandis que certaines disposilions énoncées en 
1398 se trouvent abragées en 1138, n'ayant plus de raison 
d'être, d'antres, au contraire, apparaissent, nécessitées par 
lelle circonstance nouvelle, On se bornora ici à idliquer ces 
additions, les autres articles du serment de Gaston IV qui 
reproduisent ceux du serment d'Archambaud ayant été par 
là même étudiés ailleurs, 

Le serment de 1446 comple trente-doux articles, trois de 
plus que celui de 1398. 11 ÿ faut surtout noter (art. 22) une 
modification importante : elle semble indiquer une conecs- 
sion faite par les États à l'accroissement de l'autorité judi- 
ciaire du vicomte multiplicité des affaires portées devant 
le seigneur l'avait vhligé à eréer des offlces de procuraurs 
généraux chargés d'enquêler sur ces affaires, ainsi que des 
sergents généraux, sortes d’huissiers au service personnel 
du prince, chargés de l'exécution de ses sentences. En 
1398, les États n'avaient autorisé que l'établissement de 
quatre sergents et de deux procureurs; plus généreux, les 

















1. Ainsi de l'article relntif au shisme d'Occident. (Cf. Flourac, 
op. ett., p.19.) Q 
3. Flourac. p. 42 et suiv. 
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États de 1436 admirent l’axistence de six sergents et trois 
procureurs. Mais it resta loujours entendu que les sergents 
ne pourraient exercer leur ministère que lorsqu'il s'agirait 
d'affaires intéressant les revenus propres du vicomle; qu'en 
tout autre cas ils ne pourraient instrumenter qu'en l'absence 
des bailes ni exiger plus de douze deniers morlaas par exécu- 
tion.— Les États de 1436 précisèrent un article du serment 
de 1398, en demandant que, « pour le fait de la justice », le 
seigneur ne nommät que des officiers natifs du Béarn, sauf 
le cas d'insuffisance noloire. Dans un autre article addi- 
tionnel, ils protestent contre l'usage établi depuis peu, con- 
trairement ou for, d'avoir des juges eriminels, alors que 
l'antique coutume voulait que les criminels fussent jugés 
par le seigneur et les jurats des lieux où les délits étaient 
commis. À cette remontrance, le vicomte répondit immédia- 
tement : il avait le droit de créer des juges assesseurs et 
conseillers du sénéchal, et il en usait, sans pour cela porter 
préjudice aux attributions des jurats; jamais d'ailleurs il 
n'avait donné à ces juges le nom de juges criminels, et il 
n'entendait le donner ni à eux ni à d'autres (art. 42). 

Si sur certains points les États font des concessions à 
l'autorité du souverain, sur d'autres, en revanche, ils sem- 
blent vouloir la restreindre. C'est ainsi qu'ils exigent que, 
lors de la nomination d'un sénéchal, le choix leur soit préa- 
lablement soumis; ainsi le veut une ordonnance de Ja Cour 
majour. De même, dans tout jugement devra être ineéréo la 
clause suivante : « Si la partie se croit lésée, il lui sera fait 
droit à sa cour, suivant le for. » Les États prient aussi le 
seigneur d'aller prèter serment dans les bourgs, vallées ct 
autres lieux de Béarn, suivant l'usage observé par ses pré- 
décosseurs. Tous ces articles furent acceptés par Gaston IV. 
Enân, en dernier lieu, les États demandent que, lorsque le 
vicomie sera majeur, il renouvelle son serment; en alten- 
dant, sous préteste de sa minorité, il ne tentera point de lo 
violer; en cas d'infraction, les États se croiraient déliés de 
leurs engagements! 

4. Les articles du serment de Gaston [V ont ëlé longuement ane 
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Après la lecture de ces articles et les observations qu'ils 
suggérèrent, Gaston IV, avec l'autorisation de son oncle, 
prêt le serment cansaeré par l'usage, et le comte de Com- 
minges le confirma à son lour. Choso singulière el digne de 
remarque, le comte Mathieu se présenta devant les États 
investi de la tutelle do son noveu, sans avoir été désigné par 
eux pour ces fonctions. C'était cependant l'habitude que les 
États choisissent cux-mêmes le tuteur du souverain encore 
inineur!; l'usage datait au moins de 1154, et on le retrouve 
strictement appliqué en 4472 et en 1517. Rien de semblable 
n'ent liou en 1436. Y eut-il alors une perte momentanée de 
cette prérogative? Peut-être, ct les États se bornèrent sans 
doute à approuver tacitement un choix qui, d'ailleurs, s'im- 
posait. 

D'Orther, où il séjourna quelques jours ct où il regut 
l'hommage de plusieurs seigneurs du pays, Gaslon LV pour- 
suivit son voyage on Béarn. Le 21 juillet, il contracte à 
Sauvelerre une alliance avec François de Gramont, seigneur 
de Mussidau et de Hlaye?, En se rendant an-devant du jeune 
comte, ce scigneur, vassal des rois do Navarre et d'Angle- 
terre, témoignait du désir de mettre sous sa haute protection 
ses domaines de Guyenne et de Gascogne, dont la guerre 
anglaise compromettait à chaque instant la sécurité. Après 
S'ètre ainsi montré aux fronti trèmes de ses ltats, 
Gaston IV alla visitor los vallées béarnaises et racevoir le 
serment des États pyrén Le 2 aoûl se réunirent À 
Bielle, dans la vallée d'Ossau, les représentants des commu- 
nautés de la vallée : Huzy, Arudy, Hescal, Sévignac, Mey- 
racy, Sainte-Colomme, Laruns, Hielle, Bilhères, Gère, Béles- 
ten, Héon, Aste, Castet, Lonvie-Juzon, Lzeste, Béost, Louvie- 
Soubiron, Aus, Assouste; les moindres villages avaient 
envoyé quelqu'un des leurs, et c'est au chef-lieu de la val- 
léa, devant l'église de Saint-Vivien, au milieu d'un des plus 

















lysës par Fagel de Baure (Kseais Aisioriques sur le Béarn, pp. 822 
83%), sans étre toujours bien compris. 

1. Cadier, Les Etais de Béurr, p. 802. 

2. Arch. des Basses-Pyrénées, E 488. 
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beaux sites des Pyrénées, que Gaslon IV renouvela Le ser- 
ment d'Orthez ct reçut successivement l'hommage des Ossa- 
lois; puis tous les montagnards, accourus de tous les coins 
des montagnes environnantes, « levant les mains au ciel, 
affirmérent et jurèrent ce que les autres avaient juré et 
promis, les yeux sur le Missel et la vraie croix poséo dos- 
sus, criant à haute voix qu'ainsi même ils juraient ct pro- 
mettaient de tenir et observer tout ce que les autres avaient 
juré. » 

Pendant son séjour à Lielle, Gaston IV S'appliqua à apai- 
ser nn de ces différends si fréquents dans les pays de mon- 
tagnes. Depuis de longues années, il y avait gucrre ct 
inimitié entre les habitants d'Arudy de Ja vallée d'Ossau et 
ceux de Lassalle de la vallée d’Aspe. L'intervention de 
Jean I n'avait pu venir à bout de la querelle; une fois 
leurs méfaits commis, les Aspois se réfugiaient sur les 
terres du seigneur aragonais Guiraut Abarca el de ses trois 
fs, sorte d'aventuriers qui ne demandaient qu'à intervenir 
dans ces querelles de vallées où ils trouvaient toujours leur 
profit. Gaston IV fl promettre à Abarea de vivre désormais 
en paix avec les gens d’Arudy et s’assura méme son alliance 
envers et contre tous, sauf contre le roi d'Aragon 3, 

Gaston quitla ensuite le Béarn pour se rondre dans ses 
domaines du nord, le Marsan et le Gabardan, et achever 
ainsi son voyage dans ses États; il renouvelait ou contrac- 
lait, chemin faisant, des alliances avec les scigneurs des 
pays voisins. Le 47 août, venait le trouver à Mont-de- 
Marsan un seigneur d'Agenais, Gaillard do Durfort, sci- 
gneur de Duras et de Blanquefort, que le voisinage des 
terres anglaises inquiétait dans sa fidélité an roi de France; 
il offrit ses services au comte de Faix®. Trois jours après, à 
Roquefort de Marsan, Gaston IV scellait à nouveau les 
alliances conclues le 12 février 1412 par son père avec le 








4. Arch. du spndicnt de la vallée d'Ossau (ax Arch, des Ha: 
Pyrénées), AA 1 (Livre rouge d'Oisau), Tol. 243 vo, 

2. Arch. des Basses-Pyrénées, É 438 et E 819, fol. 76 vo. 

8. Jbid., E A8. 
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captai de Buch, comte de Lonæueville et de Benauges, son 
oncle. Ces alliances avaient toujours été fidèlement obser- 
vées de part et d'autre, et l'amitié était restée étroite entre 
Jes deux frères, bien que le captal fût un partisan déterminé 
de la domination anglaise en Guyenne. À son intervention 
était dû le rapprochement opéré en 1420 entre Henri V d'An- 
gleterre el Jean Le, qui désertait alors la cause du roi de 
France. Depuis, le comte de Foix était définitivement 
revenu au parti français, ce qui w'avait pas empêché le 
captal de rester fidèle à la promesse faite à la mort de son 
père Archambaud de ne jamais briser ses liens d'amilié 
avec le chef de la famille. On à vu qu'à l'avènement de son 
neveu il s'était rendu à Orthez et avait isté à la séance 
des États de Béarn; le 20 août, il renvuvelait l'alliance que 
vingt-quatre années n'avaient pu rompre”. Son fils Jean, 
vicomte de Castillon, qui l'accompagnait, concint aussi une 
cnvenlion particulière avec son jeune cousin? 

Durant Les derniers mois de 1436 et la plus grande par- 
tie de l'année suivante, Gaston IV résida en Béarn et s'oc- 
cupa presque exclusirement des affaires do ec pays. IL 
sappliqua à règler les relations extérieures des Béarnais 
avec lours voisins anglais de Guyenne, en s'inspirant de la 
politique suivie par son père et son aieul, Question capitale 
pour les habitants de cos contrées que le maintien des rela- 
Lions amicales avec les Anglais; ot ce mainlien devenait 
chaque jour plus précaire en raison de l'état d'hostitité qui 
allait s'aggrovant entre l'Angleterre et le comte de Foix, 
représentant du roi de France. Gaston IV sul résoudre la 
difficulté; jamais il ne comprumit les intérêts de ses sujets, 
et grâce à lui, pendunt los durnires annéos de la domina- 
tion anglaise dans le sud-vuest de là France, le Béarn put 
conserver aver l'Angleterre ses vicilles et excellentes rela- 
Lions, Les rapports commerciaux entre le Béarn et la 
Guyenne étaient si fréquents, si nécsssaires à la prospérité 
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des deux pays, que dans les temps de troubles continuels où 
l'on vivait au quinzième siècle, leur intérêt commun était de 
les rendre plus intimes encore par des traités souvent renou- 
velés, Lorsque, en 1425, Jean l*' se rallia à la politiquo fran- 
gaise, on put craindre de voir ces relations amicales compro- 
mises. Aussi la comtesse Isabelle, veuve d’Archamhaud de 
Grailly, qui gouverna le Béarn jusqu'à sa mort, demanda 
au sénéchal anglais Jean de Radclyf, par l'intermédiaire de 
son écuyer Houton de Sautarisse, de vouloir bien affirmer, 
do concert avec elle, par un acte solennel, le vif désir des 
deux pays de continuer à vivre en bons termes’. Le sénéchal 
y consentit : le 25 août 1495, il signait à Bordeaux des let- 
tres autorisant les habitants de Béarn, Marsan, Gabardan et 
Captieux à voyager el commercer à leur gré, sans crainte 
aucune, sur tout le territoire dépendant du roi d’Angleterre?, 
De son côté, la comtesse Isabelle faisait publier en tous lieux 
que les sujets anglais jouiraient des mêmes licences sur les 
terres soumises À son autorités ; Jean 1# lui-même notifia 
ces dispositions aux sénéchaux de Toulouse, Carcassonne 
et Beaucaire. Avant même la mort de la comtesse Isabelle, 
survenue en 1428, les Etats de Béarn, ainsi que les Etats de 
la sénéchaussée des Lannes et du Bordelais, réclamérent une 
nouvelle confirmation des pactes précédemment conclus ; un 
second accord fut signé le 27 mai 1427 entre Jean de Rad- 
clyf et le comte de Foix*. Lorsque Gaston IV vint à succéder 
à son père, il profita de son premier séjour en Béarn 
pour railermir les conventions antérieures. À sa demande, 
le sénéchal de Guyenne, qui était toujours Jean de Radelÿf, 
promulgua, le 5 décembre 1436, de nouvelles lettres par les- 
quelles ik promeltait le maintien et l'observation des allian- 
ces précédentes. Les sujets héarnais purent librement voya- 
ger ct commercer en Guyenne, entrer même dans Bordeaux 





4. Jean de Rudelyf avait succédé à Jeun Tiplost dans les fonctions 
de sénéchal de Guyenne, (Archives Historiques de le Gironde, 
# XVI, pe 4) 

2. doid., p. 121. 

8. 1664. p. 49. 

4. Flourae, op. cit., el Arch, des Basses-Pyrénées, E 82, 
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sans autorisation, tandis que d'antre part le libre accès des 
places d'Orthez et de Mont-de-Marsan était assuré aux sujets 
anglais. En cas de violation de ce traité de commerce, il 
devait en être référé au comte de Foix et, en son absence, 
au sénéchal de Héarn ou au gouverneur de Marsan, sans 
que pour cela l'accord cessät d'exister!. 

Le souci qu'il prenait des intérêts du Béarn n'empèchait 
pas Gaston IV, ou plutot son oncle el tuleur Mathieu de 
Comminges, de surveiller les événements dont le midi de la 
France était le théâtre. La licutenance générale de Langue- 
doc était restée vacante après la mort de Jean [; son fils 
était encore trop jeune pour lui succéder dans celte charge, 
et Charles VI semble avoir administré lui-même la province 
pendant quelque Lemps*, Les documents sont muets sur les 
relations qui durent s'établir, dés les premiers mois qui sui- 
virent la mort de Jean 1“, entre Gaston et le roi de France ; 
mais il est vraisemblable qu'elles restèrent aussi cordiales 
qu'auparavant. Gaston 1V se fÎL sans doute roprésenter aux 
Etats qui se linrent à Béaers en octobre 146 ; on y prit les 
mesures névessaires pour parer à la menace d'une irruption 
des bandes de Rodrigue de Vitlandrando en Albigeoïs. La 
jeunesse dn nouveau comte de Foix ne nuisait en rien au 
maintien de son influenve en Guyenne et en Languedoc. On 
en peul voir la preuve dans les démarches que rent auprès 
de lui, dans les premiers mois de l'année 1437, plusieurs 
localités de ces provinces : la ville de Trie, entre autres, 
dans la sénéchaussée de Toulouse, députa deux de ses con- 
suls auprès de Gaston, alors en résidence à Pau (12 jan- 
vierÿs. Ils élaient chargés par leurs concitoyens de sollici- 
ter la protection du comte de Foix contre les Anglais, dont 
les incursions inquiétaient lenr territoire; ils invoquaient le 
nom glorieux de Jean I, qui toujours les avait défendus 
contre leurs ennemis, et n'atiendaient pas moins de son suc- 
cesseur ; Trie touchait aux frontières du Bigorre et se trou- 
vait très éloignée de Toulouse, capitale de la sénéchausséo. 

















1. Arch. des Basses-Pyrénées, E 222. 
2. D. Vuissete, édit. Privat, t. 1X, p. H21. 
3, Arch. des Basses-Pyrénéss, E 319, fol. 80 vo. 


Google 


48 VOYAGE DB CHARLES VIE EN LANGUEDOC. uës 


Gette démarche, que d’autres villes de la région durent imi- 
ter, prouve bien de quel prestige jouissait dans le Midi le 
comte de Foix ; elle témoigne aussi de l'insigne. faiblesse du 
pouroir royal dans les contrées méridionales. 11 s’en fallait 
que le roi de France fût capable de tenir tête aux armées 
anglaises ét aux bandes de routiers qui couraient la Guyenne 
et le Languedoc; il avait encore trop à faire ailleurs que 
dans le Midi. À peine avail-il pu y entreprendre un voyage 
de quelques mois : la mort du comte Jean *, qui laissait sans 
direction le gouvernement du Languedoe, aussi bien qu'une 
querelle survenue entre deux prélendants au siège épisco- 
pal d'Albi, Robert Dauphin et Bernard de Casilhac, en 
avaient été le prétexte ; encore, pour décider un tel voyage, 
ne fallut-il pas moins de tout un bouleversement dans le 
conseil royal où se combattaient les influences rivales de 
Charles d'Anjou et du duc de Bourbon!. Parti de Tours à la 
fin d'août 1436, Charles VII se vil obligé, dés le mois de 
mai de l’année suivante, à revenir vers le Xord ; une démons- 
tration menaçante de Rodrigue de Villandrando du côté de 
la Touraine le rappelait, démonstration qu'encourageait en 
sous-main le duc de Bourbon, hostile au voyage du Midi. 
Pendant les quelques mois qu'il passa en Languodoe, le roi 
convoqua les Etats à Béziers à la date du 20 décembre 1436. 
Le comte de Foix y était mandé, ainsi que tons les grands 
scigneurs de la province *; mais cceupé à cc moment-là de 
régler les rapports du Béarn avec là Guyenne anglaise, il ne 
répondit pas à l'appel de son suzerain. Les Etats durent être 
prorogés au 8 janvier; mais Gaston ny assista point, non 
plus qu'à ceux que le roi réunit à Montpellier en mars ct 
avril 1437. Les résolutions qui y furent prises avaient une 
grande importance : on y adopta des mesures contre les 
routiers, et à la suite du vote des Etats, Charles VII convo- 
Pézenas loutes les milices du Languedoc pour uno 
expédition « importante au bien de son service et à celui de 
Ia province »3, qu’il devait en personne diriger. 














4. Braucourt, Histoire do Chartes VIT, t. II, pp. 46 et suiv. 
2. D. Vaisaole, édit, Privat, £. IX, p. 1424. 
8. Ibid, p. 1408. 
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Gaston IV n'ayant pu se rendre lui-même auprès du roi, 
Jui avait envoyé des ambassadeurs, chargés en son nom de 
lui présenter une requête, dont l'objet a malheureusement 
échappé à nos recherches. Le jeune comte réclamait-il, à 
l'instigation de son oncie Mathieu, la survivance de la 
charge de lieutenant général en Languedoc, que son père 
avait exercée? Peut-être; ce qui est certain, c'est que ses 
déléguës, peu satisfaits des réponses qui leur furent faites, 
allèront s'en plaindre au eardinai Pierre do Foix à Avignon 
et demander son intervention auprès du roi. Le cardinal 
dépêcha aussitôt à Charles VII l'évêque de Couserans, 
qui accompagna les ambassadeurs héarnais à Pézenas, où 
se trouvait alors le roi. Grâce à son intervention, ce dernier 
écrivit aussitôt (£ mai) au jeune prince une letire où il lui 
promettait d' « appoinier » avec ses représentants, de ma- 
niére à lui donner salisfaction; mais il ne précisait pas 
davantage l'objet du litige'. Charles VII, comprenant 
d'ailleurs combien l'aide du come de Foix Ini était pré- 
ciense et nécessaire pour achever la pacification du Midi 
et en expulser définitivement les Anglais, lui prodigue 
dans cette letire les protestations d'amitié : « Soiez certain, 
lui dit-il, que, ainsi que avons amé beau cousin vostre pere, 
vous voulons amer ct nous servir de vous. » Et plus loin 
il ajoute : « Povez estre certain que nostre entencion est 
nous servir de vous, et aussi avons voulenté de vous faire 
des biens et plaisirs comme avons fait audit beau cousin 
vosire pere, » À une demande de sursis que Gaston lui 
avait adressée pour l'hommage de ses terres, le roi répond 
à son vassal de n'avoir pas d'inquiétude à ce sujet et qu'il 
n'est pas hesoin de sursis?, ]1 lui permet de continuer, 
comme l'avait fait son père, à occuper la forteresse royalo 
de Mouirosier* et à sou tuteur Malhieu de Comminges, 
celle de Saint-Béaté. IL prie enfin Gaston de vouloir bien 

4. Arch. des Bnsses-Pyrénées, E 438 (original), — Publ. dans 
l'édit, de ie chronique de Lesenr, t, IL, péèc. Justif. LIL. 

2. Cf. Bibl. Nat., ms. fr. 48683, fol. 48 ve, 

3. Montrosier (Tarn), arr. de Gaillac, canton de Vaonr, 


&. SaintBéai (Haute-Garonne), arr. de Saint-Gnudene, cheflian 
de canton, 
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contribuer à la levée de gens d'armes qu’il convoquait à 
Pézenas, en lui envoyant son frère Bernard de Béarn avec 
soixante hommes d'armes et cinquante de trait; le cardinal 
de Foix devait aussi fournir quarante hommes d'armes, et 
cette petita troupe serait mise sous les ardres de Bernard. 
Les détails manquent sur le rôle joué par ce contingent 
fourni par Gaston IV et son oncle; il dut servir contre les 
routiers dans la province ou sur les frontières de Guyenne 
cvntre les Anglais, avec les compagnies du vicomie de 
Couserans, du sire d'Albret et de plusieurs autres seigneurs, 
convoquées en même temps par Charles VIL!. 

Gaston IV ne prit personnellement aucune part aux di- 
vers événements militaires qui signalérent l'année 4437*. 
Il s'occupait de préparer les obsèques solennelles de son 
père, et voulant donner à la cérémonie le plus grand éclat 
possible, il y convoquait tous les princes du midi de la 
France et du nord de l'Espagne. Cest ainsi que dès le mois 
de février 1497 il envoyait une ambassade auprès de la 
reine de Navarre pour lui demander de so faire représonter 
aux ubsèques de Jean 1**; c'était en même temps nnc occa- 
sion de continuer les bons rapports que son père avait su 
si bien établir avec le royaume voisin. Le cérémonial des 
honneurs funèbres avait été réglé d'avance par l'évêque de 
Tarbes. Au commencement de septembre, Gaston, accom- 
pagné de son oncle, de son frère el d'un grand nombre de 
Chevaliers béarnais, se rendit dans le comté de Foix. La 
cärémonie eut lieu au château de Mazères et au monastère 
de Boulbonne, le Saint-Denis des comtes de Foixé; elle 





4. D. Vaisseie, édit. Privat, t. IX, p. 124. 

2. Le 7 mai 1497, Gaston IN contracte à Pau une alliance aver le 
chovalier aragonals Guilhem- Ramon de Hrulh, auquel il donne 
800 florins, (Arch. des Basses-Pyrénars, E #48) 

3. Voir aux Arch. de Navarre, liroir 149, n° %, le compte de le 
dépense de l'ambassadeur du comte de Foix pendant son séjour à 
Pampelune (du lundi 4 au vendredi 8 février 14971. 

4. L'abbé et le ronvent de Boulbanne, reconntissants des hienfeits 
des cumtes de Foix envers leur monustére, s'étaient engagés, le 
14 février 14%, à célébrer tous les jours à lour intention, duns lu Cha- 
pelle fondée per Joan Ier andit couvent, nn serçien aolennel, (Arch. 
des Basses Pyrénées, E 302, fol. 142 ro). 
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dura quatre jours. Les rois d'Aragon et de Navarre, les 
comtes d'Armagnse et d'Astarac y avaient envoyé leurs 
représentants *; le comte la présida avec la veuve de 
Jean 1“, Jeanne d'Urgel; la pompe déployée fut extra- 
ordinaire, à on juger par le récit détaillé qui s'en est 
conservé, 

D'autres considérations avaient motivé la, venne de Gas. 
ton IV dans le comié de Foix. Pamiers, où il n'avait pu 
faire son entrée l'année précédente, le réclamait; le 24 sep- 
tembro il y entra solennellement. Entouré de son tuteur, 
de l'évêque de Tarbes, son conseiller, de l'abbé de Pimbo, 
son secretaire, et de Gaillard de Grateloup, il jura de con- 
server les liartés de la ville sur la chaire de Sainto-Marie 
du Marcadal, la célébre église de la vieille cité*. D'autre 
part, la présence des routiers aux environs exigeait que le 
comte prit des mesures pour assurer la séeurité de ses 
domaines confinant aux contrées onvahies. IL réunit les 
Élais de Foix à Mazdres au mois de novembre 14374 et en 
obtint un subside, auquel Pamiers contribua pour quatre 
eunts florins d'Aragon. Il était temps : les routiers de 
Rodrigue de Villandrando, ropoussés de Touraine par 
Charles VII, venaient, après une tentative infructueuse 
du côté de la Bourgogne, de reprendre la route du Midi, 
où ils n'avaient cessé d'aillours d'occuper plusieurs places 
du Rouergue el de l'Albigealss, Is étaient cette fois au 
service du roi de France; mais leur approche n'était pas 
moins redoutable aux populations qui déjà avaient trop 
souffert de leurs excès pour ne point voir en eux leurs 
pires ennernis. 























4, Arch. des Basses-Dyrénées, E 425. Ce manuscrit renferme, outre 
les honneurs fanélrés de Jean lee (encore inédits), ceux d’Archam- 
Haud et d'Isabelle, publ. par Lespy, l'evue d'Aguiaine, L. IV, p. 857. 

2. Lutondès, dmiates de Pamciers, t. 1, p. 216, — Celle église, 
dédiée aux deux saints Jean-Raptiste el Jean l'Evangéliste, était 
appelée le plus souvent Sainte-Marie-de-Mareadal où simplement 
Marealal 

8. 11 y était encore le 3 janvier 1498. (Arch, des Basses-Pyrénées, 
E 43) 

ñ. D. Vaissele, édit, Privat, t. IX, pp. 1128-4124. 
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CHAPITRE II. 


GASTON IV ET LES ROUTIERS. — L’AFFAIRE DE COMMINGES, 


[IUÉETTER 


Les routiers menacent les frontières de Foix el de Béarn en 30 rendant au 
service de Chartes VIL en Médoe. — Relations de Gaston LV avec les roue 
Liées : il cbuient que ses domaines solent respectés. — Au retuur de l'EX pl 
didion de Médor, Les Etnts de Gaston sont de nouveau mennrin: (erreur 
jusqu'en Navarre. — Encrgique mesures de Gaslon, — Les ronticrs ne 
rabattent sur le Comminges. — Guerre auseitée dnna ce payo par le comte 
&'Armugnne contre lou princes de Foix. Intervention du danphin Louis. — 
Rarique de Villandrando consent à s'éloigner à pri d'argent: vou aliance 
aves Gaston IV. — Charles VIT intervient pour rigler le différend de Lom- 
minges en faveur de,In comtesse Marguerile; vogue de Gastun À Tanlonse 
À ce sujet, — Les mennces des Anglnix sur les frontières de Lenguedoc 
ratardent Îe dénanement de cetin affaire: Gaston enpitrine-énéral contre 
Jes Anylais, — Son voyage en Navarre. — À l'instization de son oncle. 
il déclare ls guerre au comte d'Armagnac pour reranquérir le Com- 
miages; principaux événements ni 

intervention de Charles VIL: mauvaise volonté de 

ardres du roi. — La jauraée de Tartas, Gaston «pre fidélement 

les Anglais; eat fait ehevalier au siège de Das rl nommé Hrulrnant 
général en Gascogne, L'affaire de Mesplède. — Saint Sever 64 Dar relo 
dent aux mains des Anglais: Gaston les reprend, — Dénouement de l'Fairo 
de Comimiages : Gaston, devant Ia valnnté innexibte de Charles VII, ni 
donne le paru de son onele: A comtesse Marguerie est remise en 1berté. 








































Il était question dans les premiers mois de l'année 1438 
d'une grande expédition dirigée contre les Anglais en 
Guyenne : en février, Charles VII était parti pour la Sain- 
tonge afin de surveiller de plus près les opérations, et une 
flètte castillane, croisant sur les côtes de Guyenne et de 
Gascogne, devait contribuer au succès de la campagne en 
inquiétant les possessions anglaises!. Rodrigue de Villan- 


4. Benucourt, Histoire de Charles VII, LI, p. 4à; Quicherat. 
Roërique de Villandrando, p. 147. 
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drando, désireux de rentrer en grâce auprès du roi, avait 
pris du service dans son armée. Se trouvant le premier prêt, 
il avait quitté les frontières do Bourgogne et, traversant le 
centre de la France et l'Agenais, s'était emparé de Fumel, 
Eymet et Issigeac ! et autres places du Périgord, avant que 
le sire d'Albret, investi des fonctions de lieutenant général!, 
Poton de Saintrailles et le bâtard de Bourbon eussent com- 
mencé les opérations. Peu s'en fallut que les terres du 
comte de Foix ne souffrissent du passage des gens de guerre 
français, presque aussi redoutables aux populations que les 
routiers. Le sire d’Albret et Saintrailles longèrent la fron- 
tière septentrionale du Béarn pour venir prendre à revers 
les possessions des Anglais en Gascogne. À cette nouvelle, 
Gaston LV s'empressa de quitter le pays de Foix qu'on avait 
pu croire un instant menacé, non sans en avoir auparavant 
garanti la séeurité par des alliances avec les seigneurs voi: 
sins, dont il acheta même les services, entre autres avec 
Jean d’Astarac, seigneur de Monclar, et Jean-Roger. de 
Comminges, seigneur de Tarride et vicomte de Couseransi. 
Dès le 9 mai il était à Orthez #, et, grâce à sa présence, les 
Béarnais n'eurent point trop à se plaindre du voisinage des 
troupes françaises, Le bruit de lenr approche était allé jus- 
qu'en Navarre?, tant l'alarme était promple dans ces pays 
du Midi où l'on eroyait voir partout des routiers! Dès le 
1% avril, dans la crainte de cette < sonada de la gont d'ar- 


4. Michel du Bernis, édit. Buchon, p. 596. — Ces trois localités sont 
aujourd’hai comprises dans les départements du Lot-et-Garonne et de 
la Dordogne. 

2. Hübl. Nat, collection Dont, t, 217, fol. 48 r°. « Pouvoir donné 
par Charles VIL au sire d'Alhret de recevoir en su main les villes, 
châteaux, forteresses e1 habitans d'icellos au pays de Guyenne, aceu- 
pez par ses ennemis, qui voudront & réduiré dans son obéissance. x 
{45 murs 1598). 

8. Arch. des Basses-Pyrénées, E 438, 

4. À cette date, il nomme Jean de la Case son procureur général en 
Bigorre. (Did. F 570). 

5. Dés l'année 4497, le brait courait que des serviteurs de Rodrigue 
de Villandrando s'étaient introduits dans Solnt-Palais, déguisée en 
marchands. (Arch, do la Chambre des Comptes de Navarre, tiroir 440, 
næ) 
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mas dé los” Francesses », le gouverneur d’Ultra-Pucrtos ‘ 
faisait fortifer le château do Saint-Jean-Piod-de-Port, et les 
travaux furent poursuivis durant toute l'annéof. C'était, on 
peut le dire, beaucoup de bruit pour rien. L'expédition, qui 
semblait s'annoncer sous de si heureux auspices, puisque 
l'armée de Charles VIL put s'avancer impunément jusqu'aux 
portes de Bordeaux, fut brusquement interrompue. Tnt se 
borna à des courses des routiers de Rodrigue, qui Lattirent 
toute la contrée jusqu'à F'Adour ?, Le manque d'artillerie 
ebligea les Français à battre en retraite; Tartas seul resta 
ontre leurs mains #. 

Tous refusa alors vers les provinces plus méridionales, 
que d'ailleurs, s'il faut en croire Michel du Berais, les rou- 
tiers n'avaient pas enticrement abandonnées. Tandis que 
Rodrigue servait consciencieusement en Mëdoc le roi de 
France, les btards de Bourbon et de Béarn, laissés par lui 
en Languedoc, s'instalièrent à Haziège, à six lieues de Tou- 
louse®, Ils marchèrent de là sur GintegabelleS, qu'ils oce1 
pérent sans coup férir. En vain les sénéchaux de Toulouse, 
Carcassonne et Heaucaire reçurent-ils le 11 juin l'ordre d'as- 
sembler toutes leurs milices pour contraindre par la force 
Jes routiers à sortir du pays. Il fallut que les États de Lan- 
guedoc consentissent à leur donner 53,100 éens d'or7; mai 
à peine l'argent tauché, les pillards s'empressaient d'oub 
Ja promesse faite d'abandonner la contrée, et leurs dévasta- 
tions reprenaient de plus belle. Le conte de Foix, trop jeune 
encore pour prendre le commandement d'une armée, se 




















1. C'était une des cinq mérindats que comprenait le royaume de 
Navarre; Saint-Jean-Plet-le-Porl en était a capitale. 

2. Arch. de Navarre, tiroirs 141, ne 2; 145, ne 19: 41, n° 10, 

8. Quicherat, ap. côf., p. 166. C'esL sans doute alors que l'elfroi se 
répandit en Navarre. 

4, C'est à cette campagne que doivent sa rapporter les événements 
des années 1536 et 1437 mentionnés dans une enquête sur la héatifi- 
se 5 Pey Berland. (Archives historiques de la Gironde, L Il, 
P.7) 

5. Michel du ernis, édit. Rnéhon, p. FN, — Ansiège, Hauto-Ga. 
æonne, er. de Villefranche-de-Lauraguis, ennton do Montgiseurd. 

Cintegabette, Huuts-Gnronne, arr. de Muret, ch.-L. de ennton. 

. Vaissete, édit. Privat, L. IX, p. 1430. 
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bornait à rester sur la défensive; il n’était point d’ailleurs 
personnellement attaqué. Et cependant telle était l'autorité 
de san nom que les habitants des pays voisins venaient à lui 
comme à leur unique défenseur. Le 2 juin, deux représen- 
tants de la localité de Montesquien-Volvestre, au pays de 
Muret, arrivent à Orthez pour le supplier de prendre sous 
sa protection leurs concifoçens, menacés à la fois par les 
Auglais et par Les routiers; ils s'engagent même, malgré 
leur détresse, à payer tous les ans trois mares d'argent au 
trésorier de Foix, en reconnaissance de l'appui qui lour sera 
douné*, Les crainies des habitants de Montesquieu n'étaient 
que trop justifiées : en juillet, les routiers occupaient Muret. 
C'est alors que Gaston se décida à entrer en relations directes 
avec eux; il leur envoya son conseiller Gaillard de Grate- 
toup, le sénéchal de Foix Arnaud d'Espagne et celui de 
Comminges, Pierre-Haymond. l'ar-devant notaire, les chefs 
de routiers, Robinet le Maire, Merigon de Castillon, Rolin 
Bertrand, Pierre de Murat, François de Molins, Jean de 
Lescun, bätard d'Armagnac, Hugues du Pin, Hugues Lam- 
bert, Odet, bätard de Villars, s'engagèrent par serment à 
respecter et faire respecler les terres du comte de Foix et de 
sou tuteur envers et contre tous, sauf contre le roi de France 
et son fils Le dauphin 8. Un verra bientôt comment fut tenue 
cette promesse, Pour le moment, on ne réussit qu'à faire 
abandunner aux routiers Cintegabelle ; encore fallut-il leur 
donner 2,000 éeus d'or, et les Etats de la sénéchaussée de 
Toulouse votérent, en outre, 14,000 livres tournois pour la 
délivrance du châleau de Clermont-Soubiran, sur les fron- 
tières du Querey ; nn capitaine, nommé le Baron, l'occupait 
et désolail de là tout Le pays jusqu'aux portes de Toulouse, 

Au même moment, les routiers qui venaient de servir 
sous Rodrigue de Villandrando dans la campagne du Mé- 





1. Montesquieu-Volestre, Haute-Garonne, arr, de Murel, dh-1. de 
canton. 

3. Areh, des Basses-lyrénées, E 510, fol. 107 re. 

3, Arch, des Dasses-l'yrénérs, E 438; — publ. dans l'édit. de lu 
chronique de Guillaume Leseur, 1.11, Pièces justif. 1V. 

4. D. Volssete, édit. Privt, &. LX, p. (431. 
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doc, battaient en retraite vers l'Est. On avait d'abord cru 
qu'ils allaient se diriger de nouveau vers la Bourgogne; la 
ville de Bale, en Suisse, trembla de revoir ces écorcheurs!, 
Il n'en fut rien : les soudards de Rodrigue longèrent les 
frontières des Étais du comte de Foix, traversant même, 
sans qu'il pût &’y opposer, le pays de Marsan, contournant 
le Béarn et l’Armagnac pour gagner Condom et les lieux 
d'alentour. Rodrigme et Paton de Saintrailles étaient à lenr 
tète*; ils s'emparèrent de quelques places à la frontière du 
Bigorre et occupèrent Montréjeau, où le bâtard de Hourbon 
les avait devancés. Le danger devenait imminent pour lo 
comte de Foix. Charles VIL avait tenté un dernier effort 
pour détourner de leur route ces bandes indisciplinées ; la 
promesse d'un subside destiné à leur être réparti ne put 
mettre nn frein à leurs convcitises, La Guyenne et le Lan- 
guedoc avaient toujours été la terre promise des routiers; 
ils en faisaient leur liou de rendez-vous lorsqu'ils ne savaient 
plus où porter leurs ravages. Le comte de Foix restait seui 
pour leur tenir tête ; la terreur se répandait de nouveau dans 
tout le Midi. Un moment l'on erut même que les terribles 
envahisseurs allaient se répandre dans tout le Béarn et fran- 
chir les frontières de la Navarre. Le 43 septembre, lo comto 
de Foix mamiait à la reine, a belle-mère, des nouvelles 
grosses d'inquiétudess. Les rontiers, disait-il, s'apprétaiont 
à passer les monts, Aussitôt le procureur d'Ultra-Puertos «0 
mit en devoir de faire garder les ports de Saraza, Aezcoa, 
Val d’Erro et Baztan. Cinq jours après accouraient à Saint- 
Palais le prieur de Roncevaux et Lionel de Garro, annon- 
çant, de la part du comte de Foix, que les gens d'armes 
approchaient, sur les instances du sire d'Alhvet, qui voyait 
là sans doute un moyen commode de se débarrasser de leur 
dangereux voisinaget, Mais ce ne fut encore qu'une fausse 
alerte#; le péril était ailleurs. 





4. Quicherat, op. cit., p. 100. 

Michel du Bernis, édit, Buchon, p. 506. 
« Muy quexades », dit le texto espagnol. 
Arch. de Navarre, liroir 445, 10 2: 
U semble espendant que le château de Saint-Jenn-Pied-de-Port 
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Gaston LV, que l'invasion menaçail tout le premier, s'était 
empressé de contracter alliances sur alliances pour s’assurer 
partout des appuis : Arnaud-Bernard de Benque, seigneur 
de Viusan en Astarac; Jean de Dax, scigneur de Bratailhes, 
sujet anglais; Gnilhem-Arnaud, seigneur de Bédourède et 
de Poey en Gosse; Pierre, seigneur de Saint-Martin-de-Sei- 
gnanx; Guicharnaud, vicomte de Hureaux; Sansinou de 
Montbrun, de Gosse. étaient entrés à son service, promettant 
de lui venir en aide‘. Le dimanche 5 octobre, Gaston assem- 
blait les États de Foix au couvent des Frères Précheurs de 
Pamiers et leur demandait un subside de quatre gros par 
feu qui lui permit de lever des forces et de repousser les 
envahisseurs. Le grand conseil de Pamiers emprunta cent 
écus pour les préter au comte; tout chef de famille en état 
de porter les armes et de faire le guet fut convoqué, sous 
peine de vingt sous d'amende; les murailles se grarnirent 
äe hourds *, Gaston, qui était revenu en Béarn, faisait par 
précaution travailler aux fortifications des places de ce 
pays3 et payait mille écus les services d'un écuyer du Velay, 
Pierre de Louvain. Le 12 novembre, le seigneur de Mire- 
poix avertissait les habilants de Pamiers que le batard de 
ourbon s’avançait vers le comté de Foix ; le 44, une bande 
de sept cents hommes occmpait en effet Auterive®, Les syn- 
dies de Pamiers firent acheter à Toulouse da salpêtre, du 
soufre ct fabriquer deux canons. Toutes les frontières du 
comité furent occupées par des gens d'armes; avec Le plus 
grand patriotisme, Pamiers se charyea de leur subsistance 6. 

Ces énergiques mesures durent faire réfléchir les routiers 
que l'espoir de ravager des terres jusqu'alors épargnées 








Lombaaux muins des routiers, puis fut repris par les Navurrais (f0ia., 
tiroir 444, ne 7). Les routiers subirent aussi une détrousse (tiroir 145, 
n°). 

LL Areh, des Basses-Pyrénées, E 32 el 438 (Let août, 19-48 octobre). 

2. Lahoudès, Annales de Parniers, t. 1, p. M6. 

3. Arch. des Busses-Pyrénées, E 1997, fol. re (fortifications do 
Pardies el de Lahoureade). 

À. Pit, E A8 (13 novembre). 

5. Auterine, Haute-Garonne, arr. do Muret, chef-lion de canton 

6. Lahondés, doc. is. 
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avait entralnès du côté du comté de Foix. Ils se rabattirent 
sur le Cominges où uns excellente occasion d'intervenir 
s’offrait à leur convoitise. On a déjà vu que Margnerile de 
Comminges, véritable propriétaire de ce comté, était délenne 
en prison par Mathieu, son mari, depuis près de vingt ans! 

Les habitants do pays s'étaient soulevés pour protester 
contre la séquestration de leur souveraine, et le comte d'Ar- 
nagnac avait eu l'habileté de prendre le rôle de défenseur 
de la comtesse opprimée. IL ne cherchait en réalité qu'à 
réaliser sos secrètes ambitions et son propre intérét était 
l'unique mobile de sa conduite : il voulait, au cas où 
comtesse sortirait de prison, se créer des droits à sû recon- 
naissance d'abord, à son héritage ensuite 4, Pour expuls 
du Comminges les princes de Fofx, il ne œut pouvoir nioux 
faire que d'appeler à son aide les routiers: leurs chefs lui 
étaient depuis longtemps connus. À son appel, ceux-ci, à qui 
lo bâtard de Navailles et le soigneur d'Aspet venaient do 
faire essuyer un échec3, entrérent résolument en Com- 
minges. Tandis que Saintrailles, du consentement des habi- 
tant, oceupait Samalan. Rodrigue de Villandrando pr 

position à Saint-Julia. L'occupation du pays ne fut l'affaire 
que de quelques jours; seules les placrs de Muret, Saint- 
Lizier ot la montagne de Castillon tinrent bon et restèrent 
fidèles au comte Malhieu*. D'accord avec sun neveu, ce 
dernier jugea pradent de ne point tenter une résistance par 
les armes; il comptait sur l'inconstance d'ennemis incapa 








































1. Qnicherat, op cit, p. 182. 

2. En singévant dans les affaires de Margn Comminges, 
Jean IV d'Armagnne continuait ka politique de son père lu connétable 
Bernard VIL, Celui-ci avait prie nue large part aux lniles soutenues 
contre In comtesse par son second mari Jenn d'Armugnae-Fézrnsn- 
guet, vicomie de Pardine. Ce dernier, vaineu par le connélable, était 
Mort en prison avec sun pére Gérau, ët un proces ke ponrsuivait au 
Parlement de Paris entre les sauts de Géraud et le comte d'Arma- 
gnac au sujet de l'hérilage de In maison d'Armagnac-Fézensngtiet, 
{Voir les documents publiés par M. Paul Dureieu dans les Archives 
Aisturiques de a Guscagne, sous le titre : Docnmuents relatifs à in 
chute de la maison d'Armngnec-Fézensaguet. Auch, 1883, in-8r.) 

3. Michol du Bernis, édit, Buchou, p. 206. 

4. Quichernt, op eût, p. 163. 
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bles de se fixer dans nn mêmo endroit et toujours av 
déprédations nouvelles : l'événement lui donna raison. Après 
avoir mis garnison dans un certain nombre de châteaux, les 
routiers quitiérent le Gomminges pour se rondre en Rous- 
sillon. Rodrigue s'était mis en tête d'enlever celte province 
au roi d'Aragon, au profit du roi de Castille son suzerain: 
Tout dès lors devait se résoudre en une question d'argent, 

Au commencement de 1439, les routiers revinrent de 
Roussillon et cette fois jetérent leur ilévoln sur le hant 
Languedoc, À celle nouvelle le roi de France se rendit en 
personne dans le Midi ot convoqua les États de la province 
au Puy pour Le mois d'avril. Lo comte do Foix y fut mandé, 
ainsi que son onele; mais Gaston ne hougea pas 1e ses terres 
de Héara ! il était à Morlaas an mois de février !, à Pau au 
mois d'avril, À la même époque, l'accord élait, somble-t il, 
sur le point de se produire dans l'afaire de Comminges. 
Tandis que le dauphin Lonis, investi par son pére des fone- 
l'en Languedoc, allait présider 
États du Dauphiné à Lyon et faisait voter une somme ce 
3.000 éeus d'or destinée à acheter la retraite de Rodrigue 
et du bâtard de Bourbon, les commissaires royaux qui for- 
maient Le conseil du jeune prince parvinrent à faire sus- 
pendre les hostilités dans le C'omminsres, en persuadant aux 
États du pays de déférer à l'arbitrage de Gharles VIL leur 
différend avec Mathieu 3, Un put dès lors laire accepter 
au comte de Hilo une somme d'argent ponr qu'il retira 
ses troupes des places qu'elles occupaient dans ce comté. On 
conviat que le comte de Comminges payerait au terrible rou- 
tier 10,000 éeux que san neveu le comte de Foix s'engngca 
à fournir; une partie fut payée comptant, la ville de 
Pamiers, elle seule, donna 500 écus qai farent prêtés par 






































4. Le 19 février il conclut dans erite ville une alliance avec le sei- 
gneur périgonrdin Mondot de Brusae. (Arch, des Busses-Pyrénées, 
E8. 

2. Le 7 avril, à Pan, il concède les revenus du lien de Hastanés à 
Peyrot, balard de Béarn (iéd., E 9, fol. 112 r9. Le 2) avril il était 
encore à Pau (ii. 1188, fol. à). 

3. Quicheral, op. el. p. 141. 
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des particuliers !. Le comte de Foix et son oncle allèrent plus 
loin : une alliance solennelle fut conclue entre les deux 
princes et le célèbre aventurier; co dernier la signa le 
8 avril 1438 au chateau de Saint-Julia. Les deux comtes 
s’engageaient à lui payer une pension annuelle; il leur pro- 
mettait en retour ses services envers et contre tous, sauf 
contre les rois de France et de Castille, le due de Bourbon 
son beau-frère, el le connétable de Caslille Alvaro de Luna ?. 

Cette alliance fut-elle observée et quelle en fut la portée? 
C'est ce qu'on ne saurait dire; il est peu probable qu'elle ait 
au des résultats appréciabies, Ce qui est certain, c'est que 
Rodrigue de Villandrando, las d'aventures, étant passé en 
Espagne, où il vécut les dernières années de sa vie, le comte 
de Foix profita de cet éloignement pour se montrer mauvais 
payeur des arrérages de la somme de 10,000 écus. 11 cher- 
cha même un moyen de se débarrasser à tout jamais du 
souci de sa dette ; par l'intermédiaire du cardinal Pierre dé 
Foix, il se fit accorder, de concert avec son oncle Mathieu, 
par le pape Eugène IV, des bulles qui le libéraient de son 
engagement. IL invoquait comme prétexte que le serment de 
payer les 10,000 écus lui avait été arraché sous la menace 
d'une invasion, el que non seulement il n'était pas légitime 
qu'il soldat les sommes arriérécs, mais qu'il était mème en 
droit de poursuivre la restitution des termes déjà aequittés. 
Lo pape 80 laissa aisément convaincre : par une bulle du 
13 septembre 1443, il releva Gaston de son serment et 
chargea l’évêque de Rieux de l'exécution de sa sentonce3. 
La décision papale ne dut pas être du goût de Rodrigue : il 
protesta; inais son éloignement rendit vaines ses réclama- 
tions. Sur ces entrefaites il mourut; ses héritiers reprirent 
sa créance sur la maison de Foix. L'affaire tratna en lon- 
guour, si bien que le 23 septembre 1462, vingt ans plus 
tard, l'archevèque de Tolède, Alonso Carillo, écrivait à 
Louis XI, au nom de Pierre de Villandrando, fils du célèbre 











4. Lehondès, Annales de Pamiers, 1. T, p. %8 

2. Arch. dos Basses-Pyrénées, K 3 (original); publ. par Qicherat, 
op. cit., p. 819, 

3, Arch, des Basses Pyrinées, E 4%; publ. par Quicheral, p. 897. 
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routier, pour appeler son attention sur cette créanco et l'in- 
téresser à l'orphelin ainsi frustrél. Il ne parait pas que 
l'intervention de l'archevèque ait produit grand effet: au 
moment où elle survint, les liens les plus étroits unissaient 
Louis XI à Gaston IV ; sa sœur venait d'épouser le fils aîné 
du comte; le roi de France fit la sourde oreille et laissa son 
puissant vassal jonir en paix des écus qui depuis longtemps 
auraient dû aller à Rodrigue, 

Villandrando disparu, les contrées méridionales respirè- 
rent : si la crainte des routiers ny disparut pas complète 
ment, la menace de leurs pillages devint moins imminente, 
On ne peut méconnailre la part qui revient à Gaston IV 
dans cet heureux résultat; pour Lui, toujours prudent, il 
se int sur la défensive, Sans doute, le départ de Rodrigue 
avait privé les routiers de leur principal chef; mais il fallait 
compter envure avec sos lieutenants, Salazar ot lo batard do 
Béarn, à ne nommer que les principaux. Ils ne s'accommo- 
daient wuère de la situation nouvelle imposés aux gens 
d'armes par la grande ordonnance que Charles VIL venait 
de promulguer le 2 novembre 1439, On sait qu'aux termes 
de cat acte célèbre, il ne devait y avair d'autres capitaines 
que ceux qni tiendraient leur charge du pouvoir royal, que 
les compagnies ne pourraient plus errer ni camper où bon 
leur semblerait, qu'elles seraient tenues on garnison dans 
les villes ou places frontitres?, Salazar et le bâtard de 
Béarn n'étaient point sons à accepter un ordre de choses si 
contraire à leurs intérêts ct à leurs habitudes. Les derniors 
mois de l'année 1439 el les premiers de la suivante les virent, 
dédaigneux de la volonté royale, promener leurs bandes 
dans le haut Languedoc, notamment en Lauragais?, Un 
renouveau de terreur sévit sur les provinces méridionales, 
Je comté de Foix fut une seconde fois menacé. Durant plu- 
sieurs mois les routiers logèrent encore à ses portes; profl- 
tant de l'absence (le Gaston, alors en Béarn, ils occupèrent 














4. Bibl. Nat, ma. lat. 6024, fol. 490; ma. franç. 6069, fol. 494 re; col. 
leolion Du Ghësne, vol. 407, p. 836. — Publ. par Quicherat, p. 43. 

2. Beaucour!, Histoire de Chartes VE, & IL, pp. 884 à 41, 

3, De Vaissele, { IX, p. 1199. 
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les Allemans, Saint-Amadou, Verniolle, Bonnac, le Vernet, 
à quelques lieues à peine de Pamiers. Le 3 février, le corps 
de saint Anlonin, la relique vénérée de Ia ville, fut trans 
porté de l'abbaye où il reposait à l'église du Mareadal pour ÿ 
être mis en streté!, La diversion, iupatiemment attendue 
par les contrées méridionale, se produisit enfin : la Pra- 
gurrie éclata, el les routiers, Salazar et le Latard de Béarn 
en tête. s'enrôlrent dans l'arice de Charles VIT, qu'ils 
servirent dès lors fidélement ?. 

Si Gaston IV ne put veiller d'aussi près qu'il l'eût voulu à 
la défense du comté de Foix contre eutte dernière incursion 
des routiers, c'est que son attention était tenue en éveil sur 
un autre point. L'affaire de Comminges était loin d'être 
entièrement terminée par le départ de Roirigue de Villan- 
drando ; c'était un ebstacle de moins à la solulion détinitise, 
n'était pas un réxlement définitif de Ja question. La com- 
sso Marguerite était toujours prisonniére de son mari, ct 
les États du pays, secrètement excités par Je comte d'Arma- 
gnac, persistaient à réclamer sa délivrance. Lors de son 
séjour au Puy, Charles VIL le mai 449, avait donné 
audience aux délégués de ces États3, Reconnaissant la légi- 
timité de leurs instances, soucieux d'ailleurs de faire acte 
d'autorité dans ce Midi si longtemps rebelle au pouvoir 
royal, il avait commis le sénéchal de Toulouse, le bailli de 
Berry et le juge criminel de Toulouse pour aller sommer 
Mathieu de loix de délivrer la comtesse sa femme ou de la 
remettre « 6s inains de justieo »; en cas de refus, les com- 
missaires royaux avaient ordre de prendre sous la main du 
roi le comté de Comminges et d'ajourner les « refusans » 
devant le dauphin, nouvellement investi de la lieutenance 
günérale de Langucioe. Mathieu était resté en Béarn auprès 



































1. Luhondès, dunates de Pamiers. LJ, p, 28 

2, Le roi les manna à son service par lellres du 40 mars (D. Vais- 
sete, IX, p. 1189. Salazur devint plus tand cousviller et chambellan 
de Charles ŸIL, capitaine de cent lances, sémeur de Suint-Just, Mar- 
cilly et lasoudun. 11 ne mourut qu'en 1439. (P. Anselne. Histowe 
génialogique de ln maison de Krance, LIN, p.166.) 

SD. Vaissete, L IX, pe 139. 
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de son neveu, qui y séjourna jusqu'aux premiers jours de 
juin! D. Vaissete affirme que le jugo criminel signifla les 
ordres de son maître à Mathieu, qui se serait alors trouvé à 
Toulouse, et que lo comte ayant formé opposition il l'ajourna 
devant le dauphin; tout porte à croire de préférence que les 
envoyés du roi vinrent jusqu'en Béarn pour assigner Mathieu 
à comparaître devant le lieutenant général. On sait, par 
Michel du Bernis*, que le dauphin, arrivé à Toulouse, 
manda auprès de lui le jeune comie de Foix; c'était, sans 
nul doute, pour régler à l’amioble cet interminable différend. 
Gaston partit en compagnie de sou oncle et des évêques 
d'Aire et de Tarbes: il traversa le comté de Foix, coueha 
au Mas-d'Azil et à Sabaral. d'où il passa à Mazéres, puis à 
Toulouse. IL arriva juste à temps pour voir le dauphin; 
Charles VIL venait de rappeler sou fils, en Jui donnant l'or- 
dre de le rejoindre à Angers. Le futur Louis XI ft fête 
cependant au comte de Foix; le 7 juillet, ce dernier con- 
traete uns alliance avec un des favoris du prince, son cham- 
bellau Amauri d'Estissac*. Obéissant à l'injonction de son 
père, le dauphin quitta Toulouse ; Je 8 juillet, il était À 
Lavaur$, où Gaston le suivit pour en finir avec la question 
de Comminges. 

Hs sa trouvaiont depuis quelques jours dans cette ville, 
occupés du règlement de cette affaire, quand le 29 vint les 
surprendre la nouvelle äu débarquement à Bordeaux d’une 
arméo anglaiso sous les ontires du comte de Huntingdon. Lo 
général anglais s'apprèlait, disait-on, à reconquérir toutes 
les places où les Français avaient mis garnison l'année pré- 
cédentes. Sur-le-champ, le dauphin dépècha un courrier an 
roi, qui était devant Meaux sur le point d'entover la place 
aux Anglais. Charles VIE Jui répondit anssitôt de venir le 











4. Le Le juin, il renouvelle à Drthez une allienee conclue par son 
pére avec Nompar, seigneur de Gaumont, (Arch. des Basses” 
nées, E 438 cl E BL, Pol, 13 vo.) 

2. Edit. Muchon, D. 596. 

3. Arch. des Basses Pyrénées, K 498. 

8. Charavay. Lettres de Lonis AT (&dil, de la Soc. de l'hisloire de 
France), t. 1, 1, 169. 

&. Braucourt, Histoire de Charles VIL, t. UT, p. 233. 
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rejoindre après avoir pourvu à la défense du pays. Gaston LV 
avoit déjà quitté Lavaur pour rentrer en Béarn et veiller de 
là sur ses domaines de Marsan et Gabardan!, directement 
menacés par la nouvelle prise d'armes des Anglais. Mais 
l'intention du comte de Huntingdon était plutôt de tenter un 
coup de main sur le Languedoc; il pensait surprendre le 
dauphin, trop peu expérimenté, eroyait-il, pour prévenir 
l'atiaque. 11 se trompait ; le jeune prince fil preuve en ce 
péril d'une énergie précoce et d'un sang-froid au-dessus de 
son Age. Le 5 septembre, il ordonna au sénéchal de Toulouse 
d'assembler les milices du pays et de se trouver quinze 
jours après avec elles à Albi. Les États de Languedce, réunis 
à Castros, lui aceordèrent 46,000 livres tournois pour re- 
pousser l'invasion anglaise. Le 10 octobre, il envoya en 
Béarn ie sénéchal de Beaucaire Raymond de Villars pour 
prévenir le comte de Foix de prendre les armes, Trois jours 
après, Gaston IV était nommé eapitaine général contre les 
Anglais, conjointement avee le sire d'Albret et Jean, vicomte 
do Lomagne, fils aîné du comte d'Armagnac®, Il ne paralt 
pas qu'investi pour la première fois de fonctions aussi im- 
portanies, Gaston ait pris part à la courte expédition qui fut 
dirigée en Guyenne; il n'est point nommé dans des letires 
de sauf-conduit signées le 6 octobre à Albi par le dauphin 
et accordant libre passage sur les terres da roi au sire d'Al- 
bret chargé d'opérer contre les Anglais?, Surpris par d'aussi 
rapides préparatifs, le comte de Huntingdon arréta ses con- 
duètes ; la promplitude déployéo par le dauphin avait sau- 
vogardé les provinces méridionales. 

Si aisément qu'eñt été écarté le péril d'une invasion 
anglaise, l'attention du dauphin n'en avait pas moins été 
délournée de l'affaire de Comminges; son rappel à Angers 
l'empêcha de s'occuper plus longtemps du règlement du con- 


4. Le 45 juillet, il avait reçu à Toulouse l'hommage do Catherine 
de Mayrols, veuve de Jacques de Corselles, trésorier dc France à 
Toulouse, pour le château de Frontignan, sénéchuusaéo de Curcus- 
sonne. (Arëh. des Busses-Pyrénées, E 319, fol. 4 ce.) 

D. Vaissete, L. IX, p. 1136, 
3. Bibl. Nat, collection Dont, vol. 247, fol. 74 1e. 
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filet < la journée du comte Mathieu tomba en délai. » 
Mais le roi veillait à l’exéculion de sa volonté : il avait pris 
à cœur la délivrance de Marguerite, il voulut personnelle- 
ment Ja poursuivre. Devant l'obstination du comte Mathieu, 
qui se refusait toujours à mettre sa femme en liberté, il 
ordonna, conformément aux lettres du jugo criminel de Tou- 
louse, la saisie du comté, Poton de Saintrailles, bailli de 
Berry, l'ut envoyé en Comminges. Après avoir mis plusieurs 
places sous la main du roi, il en confia la garde au comto 
d'Armagnac et s'en retouraa en France une fois sa mission 
accomplie®, Jean d’Armagnac, qui convoitait l'héritage de 
la comtesse prisonnière, avait dû intriguer auprès de Sain- 
trailles pour arriver à ua résultat aussi favorable à ses inté- 
rêts; il ÿ trouvait l'avantage d’une prise de possession anti- 
cipée. Mais il alla trop loin el ne craignil pas d'outrepasser 
ses droits en cherchant à occuper le Comminges tout entier. 
Une telle usurpation n'était point du goût du comte Mathieu, 
qui volontiers ent immédiatement ouvert les hostilités pour 
reconquérir ses places ocuypées par l'ennemi héréditaire de 
sa famille. Mais ses seules forces ne lui permettaient point 
d'entrer en campagne ; pour s'assurer le succès, le concours 
de son neveu devenait indispensable. Or Gaston, qui avait 
passé en Béarn les premiers mois de l'annéc 14403, préoc. 
cupé de la présence aux alentours du comté de Foix des 
dernières bandes de routiers, venait, libre enfin de ce souci, 
de partir pour la Navarre ; il y séjourna tout le mois d'avril. 

La cour de Navarre brillait alors du plus vif éclat : le 
prince de Viane, Don Carlos, avait épousé à la fin do l'an- 
née 1439 la princesse Agnès de Cièves, et depuis la célébra- 
tion du mariage les fêtes se suceédaient sans interruption 
en l'honneur de cette dernière et de son frère Jean de Cièves, 
qui resia quelques mois encore l'hôte des Navarraist. L'in- 


1. D. Vaissete, L. IX, p. 4136, 

2. bia, p. 47; Monlezun, Histoire de la Gascogne, t. IV, p.28. 

8. Le 41 mars, il était à Orihez (Arch. des Besges-Prrénées, E 419, 
ol. 80 vo), le 22 mars encore à Orthez (ébid,, fol. 92 ve), le 2 mars à 
Loscar (ibid, K 498) 

4. Desdovises du Désert, Don Carlos d'Aragon, pp. 1442 


5 












Google 


66 GASTON IV ET LA PRAGUERIE. CL 


vilation que Don Carlos adressa au jeune comte de Foix 
dut être bion accueillie; plusiours raisons faisaient désirer 
à Gaston d'entreprendre enfin ce voyage de Navarre que 
depuis son avènement tant de nécessités urgentes l'avaient 
obligé de différer : il aimait les fêtes; Les splendeurs de la 
cour d'Olite, dont on lui contait merveilles, l'attiraient. La 
princesse Éléonore, qu'il avait épouste par procuration 
en 1434, résidait toujours anprès de son frère; Gaston ne 
la connaissait pas encore; l'ocrasion se présentant de lui 
rendre visite, il ne pouvait la laisser échapper. Enfin, sa 
belle-sœur Blanche venait d'être fiancée au prince des Astu- 
es, fils ainé du roi de Castille, el s'apprètait à partir, en 
compagnie de sa mère, pour rejoindre son royal époux: 
les ftes allaient redoubler avant er départ. Le souci des 
affaires sie son oncle ne put faire déeliner à Gaston IV l'in- 
vitation du prince de Vianc. Il fat magnifiquement recu 
dans le palris d'Olite où, dès le mois de février, on tr ile 
lait à l'ornement de la chambre qui lui était destinén?, Mais, 
à son grand regret, Gaston dut promptement revenir en 
Béarn, non sans promettre à son beau-frère d'entreprendre 
3 la fin de l’année un second voyage on Navarre. 

La révolle des grands seigneurs, connur sous le nom de 
Praguerie, venait d'éclater et le dauphin de France S'Y trou- 
vait singuliérement compromis. Fn cet circonstance, le 
comte de Foix parait avoir tenu une conduite assez équivo- 
que : il ne A rien assurément pour encourager les rebelles. 
Ge soulèvement Le déarrassait de la erainte des routiers, 
enrôlés au service de Charles VE, et la sécurité de si on 
tiôres se trouvait du même coup garantie. Un pent toutefois 
soupconner de sa part quelque connivenee avec le dauphin; 
à défaut d'antres prouves, l'arenture suivante confirmerait, 
sæmbletil, celte présomption. Un Gençer du ce prince, 
Guillaume de Menipe ext de eavenie plus tran- 
«illement du pélerinage de Saint-Tacques de (alice, s'était 





















































1. Ibid. p.483. 
2. Arch. de Navarre, firoir 114, ne L, Dom Carlos fi 
28 février «une conrle-pointe pour & chambre du c4 
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mêlé aux routiers de Salazar; en réalité il avait dû être 
envoyé auprès de ee capitaine pour tenter de le gagner à la 
cause des seigneurs révoltés. Arrêlé sur les terres béarnai- 
ses, il tomba aux mains du ehevalier Gralien de Gramont; 
mandé à Orthez par Gaston IV, ce dernier fut mis en de- 
meure de rendre comple de cette arrestation, dont on parut 
lui faire un crime (8 mai 1440)!. Le fait est significatif. 

Au fond, Gaston n'avait point trop sujel en ce moment de 
s montrer satisfait de la conduite du roi de France à son 
égard. Charles VIA venait de confier au comte d'Armagnac 
la garde des places du comté de Comminges mises sous 
séquestre. Mathieu, attisant le mécontentement de son 
pupille, le poussait à déclarer la guerre à leur ennemi juré; 
l'occasion était belle de prendre sur la maison d'Armagnac 
une dernière et éclatante revanche. Cédant enfin aux ins- 
tances de son oncle, Gaston convoqua le 26 juillet à Pamiers 
les Etats du comté de Foix pour leur demander les subsides 
nécessaires à l'ouverture des hostilités. Les raisons qu’il 
donnait paraissaient convaincantes : défendre les intérèts de 
Matbieu, n'élait-ce point défendre les siens propres? Son 
oncle n'avait point d'enfants; selon tauto vraisemblance, 
Gaston recueillerait un jour son héritage; il importait que 
le Cornminges n'en fût pas distrait. Mais le jeune comte 
rencontra chez ses sujets une opposition qui l'irrita en fai- 
sant obstacle à ses projets; le grand conseil de Pamiers 
refusa de fournir des secours, n'étant pas d'avis que le sei- 
gneur prit parti dans une aflaire qui ne paraissait présager 
rien de bon; aussi bien Mathieu pouvait un jour se rema- 
rier et l'assurance de son héritage devenir problématique. 
C'était sagement prévoir l'avenir. Mais Gaston ne voulait 
rien entendre; son oncle l'avait presque mis en demeure, le 
mois précédent, de trancher son différend avec le comte d'Ar- 
magnac?. Néanmoins, il crut devoir d'abord laisser se cal- 
mer la mauvaise volonté de ses sujels qui ne voulaient lui 











4. Arch. des Basses-Pyrênées, E 349, fol. 429 ve, publ. par Qui 
chernt, Rodrigue de Villandrano, p, 828, 

2. Lahondès, Anñates de Pamiers, L 1, pp. 21-208. 

3. Arch, des Basses-Pyrénées, E 219, fol. 481 re. 
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fourair ni troupes ni argent, et il séjourna la fin de l'année 
en Béarn, se contenant d'obtenir de temps à autre quelques 
hommes d'armes pour son onele qui avait ouvert les hosli- 
lités contro le comte d'Armagnac. En septembre, il fut con- 
voqué aux États de Languedoc, qui se tinrent à Montpel- 
lier, mais il ne s'y vendit past. Il avait promis à son beau- 
frère le prince de Viano de retourner en Navarre à la fin de 
l'année, il tint sa promesse. Au mois de novembre, il était 
de nouveau à Olite* et il y prolongea son séjour jusqu'au 
début de l'année suivante; on voulut qu'il assistät aux der- 
nières fêtes données à l’occasion du départ de Jean de Clèves 
et de son escorte de Flamands. La plus grande intimité 
parait avoir existé à celte époque entre les princes de Foix 
et de Navarre; à les voir tous deux prosque du même âge, 
partageant les mêmes idées, goûtant les mêmes plaisirs, on 
eût pu croire que le temps ne ferait qu'affermir leur intimité; 
la politique, on le verra, devait en décider autrement et 
rendre les deux beaux-frères ennemis irréconciliables. 

De retour en Héarn, Gaston s'assura d'abord quelques 
alliances utiles, entre autres celle du famenx La Hire 
(4 mars 1441), avec qui son père avait loujours vécu en 
grande amitié ct qui devait à la générosité de Jean 1® la 
propriété de Montaut dans le comté de Foix; Gaston la 
lui confirma en échange de ses services. Reprenant ensuite 
ses projets de guerre dans le Comminges, il convoqua de 
nouveau les Elats de Foix, non plus chez eux, où ils pou- 
vaient mieux affirmer leur force, mais à Tarbes, en Bigorre; 
il espérait de la sorte briser leur résistance. Mais les Elats, 
après avoir protesté contre une réunion contraire aux usages 
du pays, porsisièreut dans l'opinion que leur souverain 
devait se borner à aider son oncle de ses conseils sans 
engager dans la lutle les personnes et les biens de ses 





1. D. Vuissete, L IX, p. 4141. — Le 25 septembre il était à Orthez, 
Careh. des Bassés-Pyrénées, K 8, fol. 140 

2, Le 26 novendbré, Don Carlos se fuit donner six écus d'or s pour 
jouer avec son bier-imé frère le comte de Foix. n (Arch, de Navarre, 
Uroir 144, no 3.) 
Arch. des Basses-Pyrénées, E 44. = Pabl, dans Leseur, LI, 
Hide. justifie. V. 
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sujets. Gasion passa outre, obtint bon gré mal gré des 
secours et au printemps entra en campagne contre le comte 
d'Armagnac*. C'étail ses premières armes; elles furent 
houreuses3, Son armée comptait cinq m mimttants, À 
la tête desquels marchaient avec lui ses oncles Mathien 
et Gaston, captat de lnch: ce dernier, dm moment qu'il 
s'agissait d’une lite contre le comte d’Armagnac, l'ennérni 
séculaire de sa maison, tait accouru se ranger sous Îes 
bannières de son frire el de son neveu. (in enlera succes: 
vement plusieurs places du Comminges, enlre autres celle 
do Plantier, au siège de laquelle le sénéchal de Foix, 
Arnaud d'Espagne, fut tué; on attuqua ensuite l'Isle-on- 
Dodon (octobre)?, où, dit Michel du Kernis, « le comte de 
Foix fit baranialement ses premières armes. » Le comte 
d'Armognae, effrayé des progrès de sos adversaires et im- 
puissant à résister à des forces anssi considérables?, essaya 
de négocier, et, grâce à « ces ruses et cobarderies dont ses 
prédécesseurs avaient été coutumiers »$, parvint à ménager 
un accord. Le 17 octobre, Gaston avait d'ailleurs reçu de 
Charles VIT une leitre Pinformant qu'il envoyait en Guyenne 
ses chambellans le seigneur de Villars, les bätards de Foix 
et de Panassac pour faire cesser la guerre entre les comtes 
d'Armagnac et de (omminges®; il le priait aussi de s’y 
























1. Lahondis, Annales de Paraiers, L 1, p. 203 

2. Michel du Ber Hinchon , p. 206. 

3. Guillaume Losenr avait consacré te parte du premier chapitre 
de sa chronique au révit de ayne de Cmnminges; Îl m'en 
reste malhenransenent plis dt. citée, Jntroduetion.) 

4. Lahondès, op. eäl., p. 233. À In dunnnde des abilants du pays, 
Arnaud d'Espagne fat rmplacé dans lea fonrtions de sénéchal par 
eon frée Bertrand , seigneur de lamefort 

5. UF. Le Perritre, Les Annales de Foir, fol. C4 vr. 

9. Edit. Hucben, p. 7. 

7 I étal cependant vigoureusement soutenu par ses sujets. On 
trouve dans les Comptes conserves te Kisele, pull. par larfourn 
Et de Caraué du ent, dus Les Are stories de Grscogne 
Le pp. 8,7, 1), plusieurs mentions de subies nccontés au comte 

Tage eL aux gens envoyés en Gomrainge 
din Dernis, Joe. ci 
des Basses-Prrénées, E 438, — Puhl. dans Lesenr, t, 11, 
Piée. justif. VI. 
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employer de son mieux, et l'avertissait que, sur sa demande, 
le cardinal de Foix y travaillerait do son côté. Los délégués 
nommés par le roi n'arrivèrent pas immédiatement; ils 
furent remplacés plus tard par le bailli de Saint-Pierre-le. 
Moutier et Hugues de Noë, maitre d'hôtel du roit, 

Les beligérants refusèrent d'accepter l'arbitrage des 
envoyés royaux : Mathieu de Comminges avait pour sa part 
tout intérêt à régler ce différend sans l'inlervention du roi 
qu'il savait favorable à la comtesse prisonnière. D'accord 
avee le comte d’Armagnae, qui de son côté n'était point très 
sûr de la bienveillance de Charles VII à son égard, il choisit 
pour arbitres son neveu le comte de Foix el le comte de la 
Marche, auxquels furent remises les places que Poton de 
Saintrailles avait l'année précédente mises sous la main du 
roi. Ce dernier ne l'entendait point ainsi : il envoya Pierre 
de Teulières sommer le comte d’Armagnac de lui livrer les 
places en litige. Après bien des hésitations, le comte con- 
sentit enfin à donner son « scellé 5 à l'envoyé de Charlas VII 
et au sénéchal dé Toulouse, avec promesse de ne point s'op- 
poser à ce que ces places fussent livrées à qui bon semble 
rait au roi. Piorre do Toulières alla ensuite trouver Les 
comtes de Foix et de la Marche, et leur intima également la 
volonté royale; mais ils refusérent d'obéir, prétextant que 
Charles VIL allait bientôt venir dans lo Midi et qu'ils se 
soumettraient alors à ses ordres. Quant à Mathieu de Com- 
minges, il ne donna même pas audience à l'envoyé du roi et 
refusa net d'obéir, Pierre de Teulières assigna alors Les trois 
comtes à comparaître devant lui; mais ils s'ex 
donnant pour motif qu'ils étaient trop occupés aux prépa- 
ratifs de l'expédition de Gascogne contre les Anglais, 

ise volonté était de part et d'autre é 
motif invoqué en dernier lion n'en était pas moins réel; le 
roi allait, pour quelque lemps du moins, être assailli de 
préoccupations autrement sérieuses que celle dé l'affaire de 

















1. D. Vaissete, t. IN, p. L4A7, 
2. Tous ces renseignements sontfournis par des letiresde 
du 40 février 4853, eu vidinus aux Arch. des Basses- 
fol. 225 ro. D. Vaisselé s'en est également servi. 
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Comminges, dont le réglement se trouva une fois de plus 
suspendu. Charles VIL préparait au début de l'unnée 1442 
une grande expédition dans le Midi; les succès récouts des 
Anglais ln rendaient nécessaire. Le 3£ août 14411, le séné- 
ghal de Guyenne, Thomas Ramypslon, était venu assiéger 
Tartas qui appartenait à Charles, sire d'Albrel. Malgré tous 
les efforts de ce dernier pour secourir la villet, elle dut 
eapiluler après un siège de six mois. Mais une trêve fut 
couelue avec les Anglais, aux Lermes de laquelle Gharles 
d'Albret s'engagenit à remettre lo place aux assiégeants 
si le 24 juin le roi de France ne l'avait pas seconrue 3, 
Charles VIL, comprenant le danger quo l'occupation défini- 
tive de Térlas par les Anglais ferait courir aux contrées mé- 
ridionales de la Guyenne, résolu d'aller tenir en personne 
la « journée de Tartes, » À péiue remis des fatigues d'unc 
campagne dans l'Ile-de-France, il se tourna vers le Midi, 
résolu à une expédition dont les résultats fussent décisi 
ce fut le plus grand effort qui sous son règne cût encore été 
tenté duns cette partie du royaume. Toute querelle devait 
cesser devant l'importance du but à atteindre; l'expulsion 
définitive dos Anglais semblait prochaine et les grands sei- 
gneurs, oubliant leurs luttes, comprirent que leur intérêt 
était de concourir à cette wnyre vraiment nationale. Ghar- 
les VII envoya le sire de Panassue, sénéchal de Toulouse, et 
le sire du Bourg auprès des comtes de Foix, d’Armagnac et 
de Cumnminges el du sire d'Albret pour les engager à join- 





























































4. El non 1540, comme Le dit M. de Heaurourt, op eëf, &. TI, pe #33. 
Come l'ont remurqué les éditenrsdes Couples consulaires de Htiscle 
{LL pe & note}, la ate du siège de Tarlas par lex Anglais est rte 
de la maniére La plus précise ja un document publié pur J. Delpit 
duns sa Coléretion des darvments français qui se trouvent en An- 
pielerve, p. 2538. Aux Lermes de ce document, le sénéchal ile Gnyerine. 
avec cent hommes d'armes et quatre cents aréhens, vint sssidger In 
ville Ie dernier jour d'août 1441. (CF. Annaes de Midi, LV, D. 87 

2, Aveu le concours da vicomte de Lomuzne, le sie d'Albret porta 
la désolation uns la Chalosse et empara de plusieurs localités qu'il 
brûle où déleuisit, entre nutres de Coudures, canton de Saint Sever 
dpt. 1441). (GE. Comptes consulaires de Riscle, lo 

3, Areb. des Diasses-Eyrénées, E 281 (original); Ib, N 
vion Dont, val. 217, le. 402 ve. 
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dre leurs forces aux siennes !. C'est en alléguant les prépa- 
ratifs qu'il devait faire dans ce but que le comte de Foix 
sexcusa de ne pas répondre à l'assignation qu'il avait rèçuc 
pour l'affaire de Comminges. 

Gaston IV prit part à la campagne de Guyenne; il avait 
intérêt, ainsi que son oncle, à bien servir le roi, afin de se 
faire pardonner son attitude dans la guerre de Comminges 
entreprise contre le gré de Charles VIL et son refus d’obtem- 
pérer à ses injonctions. Il espérait, en combattant brillam- 
ment sous les yeux do son suzcrain, se faire ensuite payer 
ses services en sollicitant de lui une solution favorable à ses 
intérêts dans le différend avee le comte d’Armagnac. Il 
répondit donc avec empressement à l'appel du roi; il 
demanda einq mille écus aux États du comté de Foix pour 
parer tant aux frais de la campagne qu’à ceux d’un voyage 
qu'il comptait sous peu entreprendre en Navarre, La somme 
Jui fut accordée; seule, la ville de Pamiers, qui, forte de ses 
privilèges, opposait toujours des remontrances aux exigen- 
ces du comte, ne voulut, après une longue discussion, accor- 
der que cinq cents éus an lieu desix cents qu'on Ini deman- 
daitf, Gharles VII avait fait sou entréo à Toulouso le 8 juin; 
car la journée de Tartas, d'abord fixée au 1° mai, avait été, 
sur la demande des Anglais, ajournée au 24 juint. C'est à 
Toulouse que Gaston IV rejoignit le roi 4, IL y retrouva son 
ennemi le comte d'Armagnac qui d'ailleurs ne prit point part 
à la campagne et se contenta d'y envoyer son fils lo vicomte 
de Lomagne. S'il faut en croire Michel du Bernis, les trois 
princes « eurent 1à conférence secrète et particulière ensem- 
Ble5»; pout-êtro y fut-il question du règlement de l'affaire 
de Comminges qui devait se terminer après la campagne de 
Tartas. IL serait oiseux de refaire iei en détail le récit de cotte 
campagne; on ne pourrait guère ajouter à ceux qui en ont 








1. D. Vaissote, t IV, p. 4113. 

2. Lahondès, Annales de Pamiers, !. 1, pp. 256-257. 

3. Monstrelet, édit, Douël d'Arc, €. VI, p. 5. 

4. D. Vaissele, 1. IX, p. 114. 

8. « Etagueren parlament ab lors, secreylz et astretz. » (Édit. Bu- 
chon, p. 697.) 
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déjà été donnés par les derniers historiens de Charles VII! ; 
on se bornera donc à indiquer la part prise aux opérations 
par le comte de Foix et à relever dans les chroniques con- 
temporaines, en particulier dans la relation encore inutilisée 
de Guillaume Leseur?, son panégyriste, tous les faits qni 
intéressent ce prince. 

D'après Guillaume Gruel, le biographe d'Arthur de Riche- 
mont, Gaston hébergea les troupes françaises, parties de 
Toulouse le 41 juin, dans sa ville de Mont-de-Marsans; il 
servait de guide à l'armée dans un pays qui confinait à ses 
domaines où qui même lui appartenait. Le 22 juin, Char- 
les VIL coucha à Meilhan qui appartenait an sire d'Alhret, 
mais que le comte de Foix occupaits. Les Anglais ne s'étant 
pas présentés, les Français entrèrent dans Tartas le 26 rt 
Saint-Sevar fut pris au premier assaut le lendemains. Gas- 
ton rendit en celle circonstance de signalés services en fai- 
sant venir de Béarn d'ahondantes provisions pour l'armée, 
qui on manquaité, 11 60 dislingua aussi en s'emparant de 
plusieurs polites places des environs de Dax. Mais C'est sur- 
tout au siège de cette ville, que le roi entreprit aussitôt après 
la prise de Saint-Sever, que Gaston se signala. Au preinier 
combat d'avant-garde « il se montra si vaillant, si chault et 














4. En particulier par M. de Beaneourt, durs son Hisfoire de Cha 
des VIT, À D, po. 2 et suiv. Voir aussi un récit détaillé de la cm- 
pugne, plein de renseignements inédits Lirés des comples de la ville de 
Montréal, dans un article de M. l'abbé Breuils, Le eumprigne de 
Chartes VLI en Gascogne (paru dans la Revue des questians hislori- 
ques du 1er janvier 18, pp. 104 et suiv.. 

2. Les chapitres 11 el 111 de sa rhronique son consacrés à celle 
campagne. 

3. Gruel, édit. Le Yavasseur, p. 174. 

4. Monstrelet, t. VL. p. 53. D'après l'abbé Brouils (op. éit., p. 108), 
Le roi earapa le 23 à Meilhan, 

5. Cf. Petite chronique de Guyenne, publiée par M. Lefivre-Pon- 
talis, dans la Bibiiothèque de l'Ecule des Chartes, t. KINIL 180), 
pp. 6 et sniv., et Archéves municipules de Bordenux, Livre des 
coutumes (Dordenux, 1800, in-Ae) pp. GIP, 

6. Michel du Bernis, édit, Huchon, p. 997. On était obligé de réqui- 
sitionner les vivres fort loin : à 106 kilomètres de Dax, Hisele envoya 
des quantités de bI8. (Comptes cousulaires de Riscle, I, p. 101.) 
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si aspre qu'il sembloit bien à le voir qu'il eut hanté les 
armes un bien long temps... et n'y avoit homme audit 
assault qui de plus près combatit, qui plus sy avanturast, 
ny qui y ft plus grand marchié de sa peau qu'il faisoit*. » 
Le siège dura jusqu'an 2 août*; la ville fut emportée à 
saut et le scigneur d'Uza, sénéchal des Lannes, la rendit 
avec les chateaux de Budos et de Castelnau de Gernes$. On 
eit pu croire que Charles VIT allait marcher sur layonne 
et le bruit en courut à Bordeaux; mais il préféra revenir 
vêrs le nord de la Guyenne pour tenter un coup de main 
sur la capitale avant que les Anglais surpris ne fussent en 
état de la défendre. I nomma Gaston IV son licutenant 
général sur les marches méridionales de la Gascogne, 
après l'avoir de sa main armé chevalier pour sa belle cun- 
duite devant Dax5. 

Une partie de l'armée française, sous les ordres du con- 
nétable de Richemont, resta quelqacs jours à Mont-de-Mar- 
san, où Le comte de Foix lui donna l'hospitalité ct où eurent 
lien les dernitres négociations relatives au mariage du con- 
nétable avec la prinecsse Jeanne d'Albreté, IL se praduisit 
alors un de ces faits regrettables, mais diliviles à éviter à 
une époque où les 2rmécs étaient encore si peu disciplinée 
des Bandes détachées du gros d ngaises, €t 
à leur tête le capitaine Blanquefort, entrèrent par mégarde 
sur les terres do Béarn, pillant ot ravaueant tout; les habi- 
tauts se portèrent en armes à leur rencontre pour les repous- 
ser; il s'en suivit une mêlée où l'avantage resta aux zrens 
d'armes royaux et où sepl cents Béarnais restèrent sur la 
place. « C'est, dit Olhagaray, l'un des historiens qui en par- 
lent, ce que le vulgaire appelle en Béweu là bataille de Mes- 































L Lesur, LL p4L 
2 Le 8, deprés Grue. pu 132. Mais cest Ia date de Ja capllulation 
J. Hekynlon, Official corréspoñdanee, dus Chroietes (re Meuse 
sets, édit, Williins. London, 1872, in, + IE pp. 

3. Leseur, LI, p.45. 

8. Laseur, EL p.18. 

3. Hi, p, 40% Michel qu Horni 
ult, pe 69. 














“lit, uchon, p.307; Kaqnerrien 
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pléde!, » L'affaire n'eut pas de suite : le roi ferma les yeux, 
le comte de Foix n'osa se plaindre, « et n'en fut autre 
<chosc ». termine froidement le chroniqueur. 

Charles VII, remontant vers Bordeaux, n'était pas encore 
à Agen que déjà Saint-Sever at Dax retombaient au pouvoir 
des Anglais. Profitant sans doute du retour du comte de 
Foix en Béarn, un carps de Bayonnais, sous les ordres du 
soigneur de Saint-Crieq, un des plus déterminés partisans 
de la domimation anglaise en Gascogne, avait tenté un cou 
de main sur ces deux villes et rénssi à y entrer avec la 
connivence des habitants#, Gaston, à qui ses fonctions de 
lieutenant général donnaient mission de réparer cel échec, 
marcha aussitôt avec ouze cents lances sur Saint-Sever, 
où s'enfermèrent les seigneurs de Saint-Cricq et de Saint- 
Péf, L'artillerie de Jean Bureau rejoignit l'armée du 
comte de Foix; Martin Gareia el Robin Pelilo, avee deux 
cents lances royales, vinrent aussi la renforcer; la ville était 
défendue par plus de sept cents hommes d'armes anglais et 
gascons. Le faubourg de l'Aiguilloterie fut enlevé au pre 
mier assaut; mais la place, que les Hayonnais et les Da 
quois essayèrent de ravitailler en remontant l'Adour, ne 
rendit qu'au lon de ein au six semaines. Dax fut repris à 
son tour, et en récompense des services rendus Gas{on reçut 
de Charles VII la ville de Saint-Sovor3. 

















1. GI. Berry, dans Godefroy, Hisioire de Chartes VI, p. 
Esquerrier, p. A: Ulhagaray, Histoire des comples de Foix, p. 84; 
P. Mirusson, Æisioire manuscrite de Jénre, à le Hibliothéque ru 
nicipale de Pi 113; Fagel de Baure, Essais histmigues sur Le 
Béarn, pp. SUN; Monl®aun, Hidtnire de Le (raseagne, L IV, 
pp, %#% 0; Leseur, ?. 1, p. 4, note 4. 
Voir l'itinéraire de Charles VII jusqu'à Agen, où À areiva la 
29 août, dans Henueourt, op. cit, €. I, p. 244, note 4. M. l'abbé 
Breuils Le corrige ot le complète à l'aide des comptes de Montrial (ap. 
ait, p. 111). 

8. Le eoup de main dos Buyonnais eut lieu le 2% not. (EE. Jowrnel 
do ekynton, p. 20.) 

4. Leseur, LL pp. 27 v. Le biograghe de Gasion IV donne 
de ce siège un réeit Létaillé que vous ne fuisons que résumer ici 

5. Michel du Bernis, édit. Buehon, p. 697. — Il ne rentre point duus 
18 caûre de certe étude de retracer le récit de la Mn de In campagne de 






























:Google 


78 L'AFFAIRE DE COMM 


A la suite de cette campagne, Gaston rovint en Béarn où 
il passa les derniers mois de l'aunée. En décembre, il alla 
présider les États du comté de Foix qui se tinrent à Pamiers 
et qui accordérent ane imposition de 4 gros par feu pour 
repousser les routiers (ui, à la faveur de la guerre, tentaicnt 
une dernière fois de se réorganiser! Le 49° décembre, Char- 
les VII lui écrivait de Marmande, d'où il surveillait le siège 
de la Réole*, pour le prier de s'entendre avec les sires de 
Navailles et de Villars et faire restituer au scigneur de Gra- 
mont les seigneuries de Hastingues, Guiche et Gussac, les 
revenus de la Réole, Marmande ct Langon, ct l'indermniser 
des dommages qu'il avait subis pendant le siège de Dax, Il 
semble résulter de cette lettre que Gaston conservait encore 
à cetle époque les fonctions de lieutenant général que le roi 
lui avait confiées après le premier siège de cette ville. 

Peu après, l'affaire de Comminges reçut enfin son dénoue- 
ment. On se souvient qu'en mai 1442 les comtes de Foix, de 
la Marche et de Gomminges avaient, à la faveur des prépa- 
ratifs de la campagne de Guyenne, éludé l'ajonrnement dle- 
vant le roi. La comtesse Marguerite restait toujours prison- 
nière, et son mari, après l'avoir mise en sûrelé en Béarn, 
venait de la faire transférer dans une des tours du château 
de Foix, où elle restait invisible, même pour ses plus pro- 
ches parents. Sa captivité durait depuis vingt-trois ans; il 
était temps qu'elle prit fin. Ce fut une des principales préoc- 
enpations de Charles VII au début de l'année 1443. Le 17 jan- 
vier, il donna commission au sire d'Estissic, son cham- 


s. nus 











Guyenne; Gaston IV ne prit point part à la suite des opérations di 
gées our ln Garonne par Charles VII en personne. On en trou 
d'ailleurs une relation Lrés complète d'aprés les meillenr»s sources 
dans Denucourt, L. TT, pp. 218-246. L'art cité de M. Hreuils 
apporte également un grand nombre 
inconnus. CE. anssi H, Courteault, Un épisoue de In canguéte as ta 
fuyenne. (Toulouse, IKUS, in-8. 

4. Lahondès, males de Pamiers, À, J, p. 

2. La ville avait été prise le 7 octohre, mais lu citadelle résistr j 
pen détenue. (heenors, De de Brenils obéit DD. AIS 
Pelite chronïque de euyenne, loc. ci.) 

8. Areh. des Baesos-Pérônées, E 
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bellan, au bailli de Velay et à Jean de Troissy d'aller sommer 
les comtes d'Armagnae, de Foix, de la Marche et de Com- 
ininges de lui remattro los places on litige et de donner la 
liberté à la comtesse pour qu'elle fût amenée à Toulouse ; en 
cas de refus, de les x contraindre par la force. IE convoqua 
en même temps les États de Comininges à Toulouse pour le 
45 février, afin de délibérer sur ce qu'il restait à faire *, 
Les envoyés du roi trouvérent Gaston à Morlaas le 8 fé. 
vrier et lui exposérent les ordres de leur maitre. Gaston x 
répondit point par point deux jours après en un assez long 
mémoire. 1} sentait qu'il n'y avait plus guère moyen de 
résister à la volonté inflexible de Charles VII ni d'essager 
de temporiser davantage: le roi prenait enfin l'affaire an 
sérieux et roulait à tout prix la délivrance de la comtesse, 
Dans sa réponse, Gaston chercha done avant {out à se mettre 
à couvert, de façon à ne point compromettre son crédit. Il 
se déclara absolument étranger à tout ce qui avail été entre. 
pris par son oncle, passant babilenient sur la guerre à Ja- 
quelle il avait pris port ot insinnant même que é'était sans 
aucun droit que Poton de Sainwailles avait mis sous la main 
du roi les places du Comminges et en avait dunné la garde 
au comte d'Armaguae; du moins n'avaitil pas exhibé, la 
commission royale qui l'y autorisait. Gaston aftirma que 
l'arbitrage que les cumtes de Comminges et d'Armagnac lui 
avaient déféré, conjointement avec le comte de la Marche, 
n'avait été qu'un leurre, que. loin de lui fire remise des 
places, le comte d'Armaunac les avait gardées et avait con- 
tinué à pourvoir aux charges qui venaient à vaquer, entra 
autres à celle de la châtellenie de Sauveterre. On voit se 
trahir dans cette réponse la vicille haine de Foix et d’Ar- 
magnac; mais il faut bien reconnalire que les accusations 
portées par Gaston 1V contre son rival étaient celte fois 














1. «Et si pleniere ubeissunes ne nous estfuicte audit pays de Com- 
minges, disait le roi, nous mandérons et ferons venir de nos gens 
d'armes pour y proceder par voir de Au et meitre en nastre main Ir 
dame, le pays et les forteresses d'icelui. » (Arc. des Rassre-Pyré. 
nn, LU, fol. 295 rw; D. Vaivseta, L. IX, 1. 1147.) 

2. D. Vaissele, Joe. cit. 
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justifiées, et qu'en essayant de se disculper à son détriment 
il usait d'un tour de bônne guerre. Le grief le plus grave 
invoqué par Charles VII contre le comle de Foix était que 
la comtesse Marguerite avait Gté enfermée dans un de ses 
chateaux de Réarn; la connivenee de Gaston avec son anele 
semblait done formellement établie. À cela it répondit en 
termes assez vagues que son tuteur pouvait à son gré voya- 
er sur les terres de Foix et de Béarn avec sa femme sans 
qu'il oût rien à y voir; que d'ailleurs la comtesse ne se 
trouvait point en ee moment dans ce dernier pays et que 
por suite il ne la pourait livrer, « car ne puel donner ec 
qu'il n'a »3 il ferait cependant rechercher si elle était par 
hasard sur ses domaines, auquel eas il se ferait un devoir de 
la remellre aux commissaires royaux !, La mauvaise foi de 
Gaston élait sur ce point évidente : si Marguerite n'était pas 
détenue en Béarn, e’est qu'on venait de la transporter dans 
le pays de Foix; il le savait mieux que personne. ù 
Cette apparente soumission cachait au fond chez le jeune 
prince une extrème répugnance à obäir au roi; elle produi- 
sit néanmoins l'effet qu'il en attendait : il ne l'a plus inquiété 
ni compromis dans le dénouement de la querelle. Les États 
de Comminges s'assernbl la date fixée; lo roi, n'ayant 
pu ÿ assister (il m'était pus encure arrivé à Toulouse), s'y fit 
représenter par le comle d'Astarac, Pierre de Teulières, Je 
bailli de Velay et Jean de Troissy, A la suite de la délibéra- 
tion adoptée, le evmie d'aAstarac alla trouver Mathieu à 
Muret (241 février. L'obstiné vassal so sentait vaineu : il 
saya encore de négocier et demanda un jour de délai afin 
de pouvoir se rendre auprès du roi et d'obtenir un accom- 
modement, Vaine tontalive; la volonté de Charles VIE était 
inébraniable, ct pour la mieux marquer il nanda le 24 fé- 
vrier aux États de Comminges do rester réunis jusqu'à 
nouvel ordre. Le 6, il arrivait lui-même à Toulouse ; le 
# mars, Mathieu qut signer l'accord qui lui était imposé? 11 




































4. Arch, des Basse 








cogne, LIN, pp. 
ch. nuls I 834 


Bexucourt, op. ei, pp- 252-254. 
39; Bi. Nat, mo, fanç. #44, fol. 402 ro, 
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s'engageait à romelire immédiatement la comtesse aux mains 
du roi; la jouissance des places du Uomminges appartien- 
drait par moitié au comte et à sa femme el resterait, à la 
mort de l'un des deux. au survivant, pour faire enfin retour 
à la couronne quand l'un ét l'autre auraient disparu, Mur 
æucrite fut bientot mise en liberté et le roi l'envoya à Poi- 
tiers, où le & juin elle renança à toutes les appellations faites 
en son nom. Elle était trop Agée et trop brisée par de si lon- 
sucs éprenves pour survivre longtemps à son triomphe; elle 
mourut Ja même année, et aprés une tentative promptement 
réprimée du comte d'Armagnac pour s'emparer du Commin- 
ses, Mathien en resta jusqu'à s mort le souverain maitre". 
Au demeurant, le chätiment n'était pas trop rude, puisque, 
par La mort de sa femme, sa situation restait, à peu de chos® 
près. identique. Mais la lecon eut une portés plus haute ot 
un résultat plus général : ce fat de faire sontie à tous les ce 
sneurs du Midi que (2 royauté, redevoane forte, comptait 
ressaisir toute son autorité dans ces provinces si longtemps 
livrées à l'arbitraire des grands vassanx?, La lutie de la féo- 
dalité méridionale contre le pouvoir royal entrail dans une 
nouvelle phase : l'abaissement du comte do Comminges allait 
être promptement suivi de celui, plus complet encore, du 
conte d'Armagnac. Seul, le eutnte de Foix, après avoir tenté 
nn moment de résister, lui aussi, aux empiètements do son 
suzerain, devait étre assez habile pour comprendre que dans 
cuite lutle inégale La féodalité lait d'avance vainenc et qu'une 
alliance ferme avec la royauté pouvait seule assurer désor- 
mais la grandeur de sa maison. 
















































Gt, D. Vaissete, L 1Y, p. 1147. Le cnmte de Foix dut «e porter garant 
de l'engagement pris par son ontle. 
L. Ce ne fut point enendant sans contestation de ln part des habi- 
Às du pays, (D, Vaissote, + XL p 12) 
. « Cette justicr hamdie, dit Micholet (Histoire de Frames, L ON, 
p.257), donna beaeonp à penser à tons cos seipneturs du Midi, jueqne 
Ki indipendants, » 
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CHAPITRE IV. 


GASTON IY LIEUTESANT GÉNÉRAL DF CHARLES VU 
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Gaston IV avait jugé prudent de s'abstenir désormais 
de toute intervention en faveur do son oncle dans le Com- 
nirigges, c'est aussi que son attention était en ce moment s0!- 
licitée par lex affaires de Navarro: il était trop directement 
intéressé aux moindres événements qui pouvaient se passer 
au delà cles Pyrénées pour ne s'êlre point émi de ceux qui 
venaient do sy produire. Au retour du voyage à la cour de 
astille, où elle était allée accompagner sa fille aînée, flan- 
œio au prinee des Asturics, la reine Blanche de Navarre 
s'Hait arrêtée au monastère de Santa-Maria de Nieras pour 
essayer de s'iuterposer dans la guerre qui allait éclater de 
nouveau entre le roi de Castille el son fils, soutenu par le roi 
de Nasarre!, Sa santé, ruinéo depuis longtemps déjà, était 
de plus en plus chancelante; la reine n'eut pas le temps de 











1. Dexdevises du Dézerl, Don Carlos d'Aragon, prince de Viane, 
pi. 
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regagner ses États, elle mourut à Nicvas Le 17 avril 44411. 
Cet événement devait avoir pour la Navarre les plus graves 
conséquences. Par son testament, rédigé dés le 47 février 
1439% la reine Blanche laissait son héritage à son fils Don 
Carlos ; ainsi le voulaient los fuarus, ainsi était-il implicite- 
ment stipulé dans son contrat de mariage avec Jean d'Ara- 
gon. Ge dernier, si sa femme mourait avant lui, devait 
rametire le royaume aux mains de leur fs aîné, propriétaire 
légitime et selgneur naturel de la 1erre; mais par son testa- 
ment la reine priait le prince do Viane de ne prendre le titre 
de roi qu'avec l'agrément de son père. On sait que Jean Il, 
s'autorisant de celte clause, refusa de restituer la couronne 
à son fils et prétendit garder l'exercice du souverain pou- 
voir; il se borna à confer par délégation le gouvernement 
à Don Carlos pendant le temps qu'il serait lui-même retenu 
eu Castille et en Arogon. Le prince protesta? et un conflit 
semblait inévitable ; grace à l'absence de son père qui 
séjourna presque sans interruption hors du royaume jus- 
qu'en 4430, il n'éclala point immédiatement. Le prince de 
Viane se contenta du titre de lieutenant général qui au fond 
équivalait pour lui à une royauté oflective, et, roi sans cou- 
romne, continua à gouverner librement sou pays. 

Par la mort de la reine Blanehe, les droits du comte de 












1. Arch. de la Chambre dea somptes de Navarre, Papeles aurllon, 
leg. #3, carp. 20; et non an commencement de mai, au relour d'un 
veyage à Notre-Dame de Guadalupe, comme le dit M. Desdevises du 
Dézert. On Il, en effet, dans le role de dépenses que nous eilons Ici : 
« Sabbedo, primero dia de abril, en santé Maria de Nievns, la reyna 
nostra seynnora linÿ a 1 era et medin empuies Melo din. » Cf, égn- 
lement Arch. de Navarre, Cuentus, vel, #8, fol. 124 V9. — Zuritn 
tänates de la eorona de Aragon, À TL, fol. 27 vi) ne donne pms de 
date; les historiens navarrais Moret el Yauguns donnent célle du 
Aer avril, mais ils se trompent pour l'année, en disant 4442 au lieu 
de A44t. 

Arch. de la Chambre des comptes de Navarre, tiroir 461, no 4; — 
Arch. des Gortés de Navarre, Caramienlos y muerles de reyes, leg. À, 
earp. 0. 

8. Bibl. Nat, collection Dont, vol. 217, fol. 14? 10, « Protectation 
faite par le prince de Navarre contre le rol de Crstille (séc), son père, 
comme estant legitime roy de Nuvarre el non son di père (14 déc. 
ASS) »3 — ibid, fol, 184 re. 


























:Google 


& É 
Foix à la succession navarraise s’affirmaient. Le lestaient 
de 1439 déclarait formellement que si Don Carlos venait à 
mourir sans enfants, l'héritage reviendrait à l'infante primo- 
génite Blanche, mariée au prince des Asturies, et à son 
défaut à sa sœur cadette Éléonore, femme de Gaston IV, à 
qui fut en outre réservé dans la succession maternelle un 
legs de cinquante mille florins. Certes Gaston ne songeait 
point encore à lirer parti des droits éventuels que ce testa- 
ment lui reconnaissait; si grande que fût son ambition, 
les dagrés qui le séparaient du trône étaient encore 1rop nom 
Lbreux pour que loute tentative de les franchir d’un premier 
coup ne lui parût en ce moment téméraire. Néanmoins, par 
ses liens de parenté avec In famille régnante, il se crut dès 
Lors autorisé à intervenir dans les aflaires du royaume; s'ins 
pirant de la politique suivie par son père, il raffermit les 
alliances qui depuis vingt ans existaient entro les deux mai- 
sons. La lutte n'avait point encore éclaté entre Jean II et le 
prince de Viane et on no pouvait en {441 prévoir qu'elle se 
déclarerait un jour; Gaston IV n'avait donc à prendre parti 
ni pour l'un ni pour l'autre, et rien ne lui faisait pressentir que 
son intérêt serait dans quelque temps de s'allier au père con- 
tre le fils. De vives sympathies l'alliraient vers ce dernier : 
tous deux avaient même âge, mêmes goûts; d'autre part, 
Jean 11 ne résidait paint en Navarre, Gaston ne le connais- 
sai point et ne ponvait pénétrer envore ses intenlions. Il 
erut de son intérêt de resserrer les lions qui l'unissaient à 
son beau-frère, en qui il reconnaissait volontiers le véritable 
souverain de la Navarre. De son côté, Don Carlos était très 
porté à répondre aux avances de Gaston IV; à la politique 
castillane de son père il cherchait à opposer une polilique 
française ot ne s'en cachait pas; soucieux de l'avenir, il pen- 
sail, par nne union étroite avec la maison do Foix, conjurer 
les facheuses dispositions de Jean IL à son égard. Peut-être 
songeait-il aussi à tirer parti de l'alliance de traston IV, 
dont le erédit auprès du roi de France commençait à gran- 
dir, pour ohtenir de ce dernier la réintégration du duché de 
Nemours dans le domaine navarrais. Cale question n'avait 
cessé de préoccuper ses prédécesseurs ct devait préoccuper 
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encore œux qui vinrent après lui! : ce duché avait été cédé 
par Charles VI à l'aioul du prince de Viane, Charles IIL le 
Noble, en échange des anciens domaines de la maison 
d'Evreux. Mais après la paix de Monterear (1427), le eonné- 
table de Richemont s'était emparé de Nemours qui tenait 
pour les Anglais et Charles VIL avait prononcé Ja confisca- 
tion da duché. Depuis, la reine de Navarre n'avait cessé 
d’accabler le roi de France de réclamations réitérées; par 
lettres du 5 février 1438, Charles VII lui avait accordé, sous 
réserve de tous droits, un délai pour lui rendre foi et hom- 
mage, mais il n'en avait pas moins gardé Nemours et ses 
dépendances. Comme sa mère, le prince de Viane continua 
à envoyer des négociateurs à la cour de France, loujours 
dans le même but, mais toujours aussi sans succès*; il crut 
trouver dans le comte de Foix le médiateur dont l'influence 
amènerait la solution définitive de la question. 

Dès la mort de la reine Blanche, on voit les relations cor- 
diales so resserrer entre les deux princes et les ambassades 
d'une cour à l'autre se succéder à intervalles de plus en plus 
rapprochés. L'époque s'avaneait aussi où la princesse Éléo. 
nore allait quitter la Navarre pour rejoindre son mari. Cas- 
ton IV, qui avait déjà fait deux voyages à la cour d'Olite, 
fat invité par son beau-frère à y revenir; de grandes fètes s6 
préparaient en son honneur. Dès le 30 mai 1444, Don Carlos 
lui envoie son messager de confiance, Hercule d’Aybart; le 
23 septembre, son maîtro d'hôtel Menaut de Sainte-Marie; 
quelques jours après, Viane, son héraut d'armes. Le 2 jan 
vier 4442, son écuyer Alfonse de Lodosa apporte au comte 

. de Foix des letires d'invitation si pressantest que Gaston, 
quoique retenu en France par les soucis de l'affaire de Com- 
minges, ne put s'empêcher de passer les Pyrénées et d'aller 


1. Sur cette affaire du duché de Nomours, voir l'étude que M. de 
Mandrot a consacrés à Jacques d'Armagnar, duc de Nemours, dans 
la Revue historique (annéo 1850). 

2, Arch. de Navarre, lroir 400, n° 49; tiroir 147, n° 21; ivia., 
Guentas, vol. 443, 

8. Ibid., roir 449, n° 11. 
4. Tbid., tiroir 149, ne 3. 
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voir son beau-frère à Tudela, où il resta du 28 janvier au 
4 février!. Lo 13 février, à l’occasion de son départ, le 
prince de Viane donna un superbe feslin où assistèrent la 
princesse, sa femme, la comiesse de Foix, Jean de Beau- 
mont, Bernard de Béarn et tous les chevaliers de l'escorte 
du comtet. Il partit, mais pour revenir bienlôt. On le retrouve 
à La cour de Navarre dès le mois d'avril suivant, un peu 
avant l'expédition de Tartas. Le 11 de ce mois, Gaston arriva 
à Olite où séjournait alors le prince de Viane; il y resta j 
qu'au 232, C'est sans donte À ce moment que furent prises 
toutes les dispositions pour le départ de la prineosse Éléonore, 
fixé aux derniers mois de l'année. En quittant la Navarre, 
Gaston laissa auprès d'elle plusieurs de ses serviteurs chargés 
de la conduire en Béarn lorsque la campagne de Guyenne 
serait terminée. Pendant toule la durée des opérations mili- 
taires, le prince de Viane ne cessa de correspondre avec le 
comle de Foix; ses ambassadeurs se rendent à Orthez, à Dax, 
auprès même du roi de France. Le prince avait intérét à être 
tenu au courant des événements : des bandes de gens d'ar- 
mes, détachées des compagnies françaises, ne se firent point 
faute, aux mois de juillet et d'août, de pousser des recon- 
naissances jusque sur les frontières du pays basque et de la 
Basse-Navarre, sur les territoires de Mixe, Arberoue, La 
Bastide-Clairence et Irissaryl. Par prudence, le prince de 
Viane fit renforcer la garnison de Saint-Jean-Pied-de-Port#; 
il était surtout inquiet du voisinage de routiers, anciens com- 
pagnons de Rodrigue de Villandrando, enrôlés dans l’armée 
de Charles VII, mais en qui la discipline militaire n'avait 
encore pu briser les vieilles habitades de destruction et de 
pillage. Le 6 juillet, Don Carlos leur envoya à Roncovaux 
Charles de Mauléon, pour achrter sans doute leur retraiteé, 





 ALLIANCR AVEC DON CARLOS. rats 
4 











4. Ebid., Miroir 448, n° 16. 
Jbid.. tiroir 448, n° 16 bis. 
3. Les urchives de In Chambre 








ses comptes de Navarre ont con- 
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Ces incursions des routiers sont curieuses à signaler; elles 
prouvent qu'on n'en avait pas encore fini avee eux dans les 
contrées méridionales. Rodrigue de Villandrando lui-même 
devait en 4444, à l'appel du roi Jean IE, faire uno dernière 
apparition sur les frontières de Navarre, 

Le 8 novembre, le prince de Vigne faisait payer au comto 
de Foix 3000 florins d'or sur la dot de la princesse Éléo- 
nore?, Les payements n'avaient pu être jusqu'alors accom- 
plis selon les règles du eontrat, et Don Carlos, chargé de 
veiller à leur exéeution, s'était trouvé pris au dépourvu; ses 
goûts de luxe et de dépense en étaient la cause. Au moment 
d'envoyer sa sœur auprès de son mari, il lint cependant à 
acquitter en partic sa dette envers Gaston; au mois de février 
précédent, il avait fait voter un cuartel par les États de Na- 
varre pour le payement des 5000 florins, Le 23 octobre, il 
mandait à T'ardels, au seigneur de Luse, de se tenir prêt à 
accompagner la comtesse, qu'il comptait escorter lui même 
jusqu'à Saint-Jean-Pied-de-Port. Le 22 norembre, il se trou- 
vait en effet dans cette ville et écrivait au comic de Foix à 
Orthez pour lui annoncer la prochaine arrivée d'Éléonore; 
trois jours après, il offrit un grand fostin d'adiou à sa sœur 
et à loute sa sailet. La princesse partit ensuite pour aller 
rejoindre son mari, escortée par l'évôque de Pampelune, le 














4. C'étuitaux routiers de Salazar que la ufaire (tiroir 
450, n° 17). Le 12 août, le aile de I Bastide-lairence arrivait à la 
eour de Don Carlos avec li nouvelle que Salazar avait détruit cette 
ville; Je 15, les routiers étatent entrés Quux les pays de Mixe et d'Ar- 
Leroue; Le 28, le terrible capitaine, quitiane lu Bastide, s'avençgait en 
Navarre avec des bandes dé Français el d'Écossais; peut-être avait-il 
contribué au désastre de Mesplède. Le prince de Viane dut voir avec 
satisfaction l'armée française s'éloigner et remonter vers le Nord; 885 
courriers le tinrent au courant de sa marche. Le 2{ août. il savait 
ave Charles VII avait pnssé lu Garonne: le 3 seplembre, qu'il se diri- 
genit vers le Bordelais: le 2%, il envoyait un courrier à la Réole pour 
s'informer des nouvelles dn siège. 

3. Areh. de Navarre, tiroir 430, ne 15, L'année suivante (40 déceni- 
bre 443), 5000 aatres florins étaient payés au comte de Foix (tiroir 
250, ne 53). 

8. Jbid., Cuentes, val. 498, fol. 221 ve, 

4. Thid., tiroir 130, n° 17. 
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doyen de Tudela, Lionel de Garro et une nombreuse coinpa- 
gnie de gontilshommes navarrais. 

+ Éléonore fut magnifiquement reçue à la cour d'Orthez, qui 
était encore au quinzième siècle, comme au temps de Frois- 
sart et de Gaston-Phébus, une des plus brillantes de l'Eu- 
rope occidentale. Le 1 décembre, Gaston donna quitlanco 
à Jean de Monréal, trésorier de Navarre, des 5000 florins 
que le prince de Viane lui envoyait!, et il fut aussi procédé, 
en sa présence ot par les soins de l'argentier de Dan Carlos, 
à l'inventaire des joyaux et de l'argenterie de la jeune com- 
tesse de Foix®, Gaston et Éléonore passèrent les mois qui 
suivirent à visiter onsemble leurs Élats?; les habitants du 
comié de Foix leur accordèrent à cette occasion un subside 
de 5000 écus. 

C'est au commencement de l'année 1443 que fut réglée, 
comme on l'a vu plus haut, la question de Comminges. 
Dans les dernières négociations qui mirent fin à ce long dif 
férend, le comte de Foix avait su habilement so mettre à cou- 
vert et pensait avoir détourné de sa personne le ressenti- 
ment de son suzerain; il se trompait. Pendant son séjour à 
Toulouse, le roi prit des allures de grand justicier, et en 
dépit de sa soumission, Gaston lui-mème n'échappa point à 
ses remontrances. Obligé de 6e rendre au commencement 
d'avril dans la capitale du Languedoc afin de prêter hom- 
mage pour ses domaines situés dans la province, il reçut de 
Charles VII une longue liste de griefst, avec l'injonclion 
d'y répondre sans délai. On lui reprochait surtout de s'inti- 
tuler « comte par la grâco de Dieu », alors quo le droit en 
était erclusivement réservé au souverain. Déjà l'année pré- 





4. Arch. des Basses-Pyrénées, E 919, fl. 148re; Arch. de Nuvarre, 
tiroir 150, nos 18, 22, 

2. Le valeur en montait à 14000 florins ; un peut juger par le détail 
trés intéressant de cet inventaire du luxe el de ie richesse d'une 
grende dame à cette époque. (Areh. des Busses-Pyrénées, E 219, fal. 
306 n°; publ par Lespÿ dans la Revue d'Aquitaine, L. V, pp. 512-520.) 

3. Le 45 mi, Éléonore vint à Pamiers, (Lahondès, Annales de 
Pamiers, EI, p. 28.) 
les Basses-Pyrénées, 











A6; publ. dans Leseur, LIT, Piée 
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cédente, les comtes d' Armagnac, de Comminges et d’Astarac 
avaient été mis en demeure de renoncer à ce titre!; à son 
tour, le comto de Foix était sommé d'en foire autant ou de 
produire les preuves qui lui en garantissaient la légitime 
possession? 

Le roi avait été également informé que le comte accupait 
plusieurs localités dépendant du domaine royal et pareil 
abus ne se pouvait tolérer; si le comte y prétendait quelque 
druit, on en réfèrerait au Parlement. C'esl ainsi que la moi- 
tié des revenus de la ville de Caumont’ appartenait au roi, 
le trésorior de Toulouse les affermait chaque année pour 
quarante livres; or le comic en percevait la totalité; Ghar- 
les VII revendiquait aussi la douzième partie des revenus de 
Marquefave®, Le comie de Foix contraignait les habitants de 
Cintégabelle, Montesquieu et Volvestre à lui payer tous les 
ans deux mares d'argent, sans préjudice d'autres services 
qu'il exigeait d'eux. 11 détenait le lieu d'Uglas5 qui faisait 
partie du domaine royal et empéchait les habitants de cor- 
tribuer au payement des tailles ot des aides. IL avait 
détourné la juridiction de la chatellenie de Barcodane du 
rossort de la sénéchaussée de Toulouse pour la rattacher à 
colle de Nébouzan. Il ne sc faisait point scrupule d'utiliser le 
œurs de la Garonne sur le territoire de la ville de Valen- 
tine$, quoique le roi fût en droit d'empêcher la navigation 
sur ctte rivière. Jean 1, — ct son fs suivait son exemple, 
- avait accaparé les paréages revenant au roi sur la ville, 





1. Cf. à la Bibl. Nat, collection Dont, vel. 217, fol. 145 »0 :« Acte 
de l'appel interjeté par le proenreur du comte d'Armagnac mi Parle- 
ment de Paris des défenses faites andit comte par les commissaires 
du roy de s'intitule comte Dei gratia (19 mars L449, » 

2, On peut rupprocher des gricis présentés au comte de Foix les 
«charges » contre le comte d'Armagnac, publiées par M. de Beau- 
court, 1lans son édition de Mathieu d'Esconchy, t. IT, Preures, 

142. & 
P3. Ariège. arr. de Suintaiirons, canton de Saint-Livier. 

À. Haute-Garonne, arr. de Muret, eunton de Carhonna, 

3. Hautes-Pyrénées, avr. dé Bagnères-de-Higore, canton de Lan- 
nenezan. 

6. Heu 
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doyen de Tudela, Lionel de Garro el une nombreuse compa- 
gaie de gentilshommes navarrais, 

Éléonore fut magnifiquement reçue à la cour d'Orthez, qui 
était encore au quinzième siècle, comme au Lemps de Frois- 
sart et de Gaslon-Phébus, une des plus brillantes de l'Eu- 
rope occidentale. Le 1* décembre, Gaston donna quitiance 
à Jean de Monréal, trésorier de Navarre, des 5000 florins 
que le prince de Viano lui envoyait!, et il fut aussi procédé, 
on sa présence ot par les soins de l’argentier de Don Carlos, 
à l'inventaire des joyaux et de l'argenterie de la jeune com- 
teese de Foixt, Gaston et Éléonore passèrent les mois qui 
suivirent à visiter ensemble leurs États?; les habitants du 
comté de Foix leur accordèrent à celte occasion un subside 
de 5000 écus 

C'est an commencement de l'année 1443 que fut réglée, 
comme on Fa vu plus haut, la question de Eomminges. 
Dans les dernières négociations qui mirent fin à ce long dif 
férend, le comte de Foix avait su habilement se meltre à cou- 
vert et pensait avoir détourné do sa personne le ressenti- 
ment de son suzerain ; il se trompait. Pendant son séjour à 
Toulouse, le roi prit des allures de grand justicier, et en 
dépit de sa soumission, Gaston lui-même n’échappa point à 
ses remontrances, Obligé de se rendre au commencement 
d'avril dans la capitale du Languedoc afin de prêter hom- 
mage pour ses domaines situés dans la province, il reçut de 
Charles VII une longue liste de griefsi, avec l'injonction 
d'y répondre sans délai. On lui reprochait surtout de s'inti- 
tuler « comte par la grâce de Dieu », alors quo le droit en 
était exclusivement résorvé au souverain. Déjà l'année pré- 





4. Arch. des Basses-Pyrénées, E 319, fol. 1189; Arch. de Navarre, 
Hroir 450, nes 18, 22. 

2. La valeur on montall à 14000 Dorins; on peut juger par le détail 
Arès intéressant de cet inventaire du luxe et de In riciiess® d'une 
grande dame à cette époque. (Arèh, des Uasses-Pyrénées, E AL9, fol. 
208 re; publ. par Lespy dns la Revue d'Aquitaine, LV, pp. 12520.) 

8. Le 45 mai, Éléonore vint à Pumiers. (Luhondès, Annales de 
Pamiers, L. ], p. 258. 

4. Arch. des Basses-Pyrénées, E #41; publ. dans Leseur, t. 11, Pide 
suatif. VE. 
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cédente, les comtes d’Armagnac, de Comminges et d'Aslarac 
avaient été mis en demeure de renoncer à ce titre!; à son 
tour, le comte de Foix était sommé d'en faire autant ou de 
produire les preuves qui lui en garantissaient la légitime 
possessions. 

Le roi avait été également informé que le conte oceupait 
plusieurs localités dépendant du domaine royal ct pareil 
abus ne se pouvait tolérer; si le comte y prétendait quelque 
droit, on en réfèrerait au Parlement, (l'est aiusi que là moi 
tié des revenus de la ville de Caumont* appartenait au roi, 
le trésorier de Toulouse les affermait chaque annee pour 
quarante livres; or le comte en percevait Ja totalité; Ghar- 
les VII revendiquait aussi la douzième partie dos revenus de 
Marquefaves, Le comle de Foix contraignait les habitants de 
Gintegabelle, Montesquieu et Volvesire à lui payer tous les 
ans deux mares d'argent, sans préjudice d'autres services 
qu'il exigoait d'eux. Il détenait Le lieu d'Uglas® qui faisait 
partie du domaine royal et empéchait les habitants de con- 
tribuer an payement des tailles et des aides. Il avait 
détourné la juridiction de la chatellenie de Barcodane du 
ressort de la sénéchanssée de ‘onlouse pour la rattacher à 
celle de Nébonzan. 11 ne se faisait point serupale d’atiliser le 
œuurs de La Garonne sur le territoire de la ville 1e Valen- 
Lines, quoique le roi fût en droit d'empécher la navigation 
sur eotle rivière. deon Le, — ot sun fils suivait on exomplo, 
— avait accaparé les paréages revenant an roi sur la ville, 





























3. Cf. à lu BIbI. Nut,, collection Dont, vol. 217, fol. 143 re :« Acte 
de l'appel intérjeté par le procureur du came d'Armagnue a Parle 
ment de Paris des défenses faites audit comte par les commissaires 
du roy de s'intituler comle Dei grati (19 murs 143). n 
2. On peut rapprocher des griefs présentés au comte du Foix les 
«charges » contre Le comte d'Armagnac, publiées par M. de Beau 
court, dans son édition de Mathieu d'Escouchy, 1, III, Preures, 
DATES 

8 Ariège. arr, de Saint-ÿirons, canton de Suint-Lizier. 

4. Haute-Garonne, arr. de Muret, canton de Carbonne. 

5. Haut-Pyrénies, arr. de Bagnéras-de-Bigorre, canton de Lan- 
normeran. 

6, Iante-Garonne, arr. eteanton de Saint-Gaudens. 
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le mas et le château d'Aire‘, ainsi que sur plusieurs autres 
localités des prévôtés de Dax et Saint-Sever. À Auterivef, la 
roi possédait la huitième partie de la scignenrie; cepen- 
dant le comte de Foix, après avoir, malgré l'opposition du 
Parlement, achelé le reste de la ville, y détenait le bien de 
son suzerain, Non content d'utiliser dans ses Élats la mon- 
naie de Morlaas. il l'introduisait sur les terres royales, il 
empêehait la levée des aides et des tailles dans les domaines 
de Lautrec, de Villemur, d'Uglas et de Gibel®; les messagers 
royaux, envoyés dans ce but à Villemur, avaient été maltrai- 
tés, emprisonnés et rançonnés. Le comte lenait encore sous 
sa protection plusieurs villes royales, telle Réalmonts, exi- 
geant de leurs habitants des sommes d'argent considérables. 

Charles VIL se plaignait enfin des excès commis par les 
officiers et les gens d'armes du comte de Foix. À plosieurs 
reprises les terres royales avaient été pillées et le bätail em- 
mené en Béarn; le sénéchal de Foix avait détenu prisonnier 
pendant trois mois un procureur du roi qui voulait défendre 
les droits de son maître. Bertrand de Golard, capitaine de 
Pardaillan, avait été fait prisonnier près de Verdun 3, ville 
royale, par des sens du comte et trané de cachot en eachot. 
Depuis trois ans, Gaston faisait guerre ouvert dans la séné- 
chaussée de Toulouse, en Gascogne et en Comminges, 
malgré la défense expresse qu'il en avait reçue. L'annéo pré 
cédente, profitant de l'absence du roi, Bertrand de Béarn 
avait couru tout le Languedoc, prenant villes et châteaux, 
empôchant la tenue dos foires, rançonnant et omprisonnant 
les sujets du roi, faisant des dégâts pour plus de deux mille 
éeus, et, pour clore dignement ses exploils, meltant à sac la 
ville de Castillon en Comminges6, Le bâtard de Narvailles, 
avec ses bandes de routiers, avait emmené prisonniers les 











4, Landes, arr. de Saint-Sever, ch. de œuuton. 

2. Haute-Garonne, arr. le Muret, ch1. de canton. 

3. Huuts-Garonne, arr. de Villefranche-de-Lauragais, cunton de 
Nailloux 

8. Tarn, avr. d'Albi, ch. de canton 

5. Tarnelfaronne, arr de Castelsarrasin, eh -L de ennton. 

6. Ariège, arr, de Saint-Girons, ch... de canton. 
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habitants de Montjoie!, Rimont?, Tourtouse, Fabas et Ceri- 
zols8, tandis que Jean de Mauléon, de l'aven dn comte de 
Foix, rançonnait à cent écus les consuls de Montjoie et trai- 
tait les habitants comme de simples Anglais. En 1141, un 
lioutenant de Bernard de Béarn, Baillardet do Boree, s'était 
emparé de Fabas, mettant tout à feu et à sang, € violant 
femmes et farsant filles et faisant pis que les Anglois. » Le 
bâtard d'Arros s'était rendu coupable d'excbs analogues, 
notamment en Gomminges, où la terre était « tellement 
pilliée et destruite qu'elle en estoit toute deshabilée. » Le 
comte avait mis en garnison À Montjoie sept cents hommes 
qui à leur départ n'avaient pas laissé pierre sur picrre, En- 
fin, tout récemment, tandis que le roi assiégenit Dax, des 
marchamis avaient été pris et maltraités par les habitants de 
Carèrest, sujets du comte de Foix, et s'en étaient plaints on 
demandant justice. 

Long réquisitoire qui pranve bien le désir de Charles VII 
d'aceumuler griefs sur griefs cantre un grand fudataire 
dont il voulait rabaisser la puissance, Un lol document per- 
met d'apprécier à quel puint, avant que la rovanté ne fût 
assez farte pour Lenter une répression, les grands seigneurs 
méridionaux avaient su profiter de son état de faiblesse pour 
usurper des droits et s'attribner de nouveaux privilèges on 
des contrées livrées à leur arbitraire; il permet aussi de 
juger combien il restait encore à taire pour y rétablir l'ordre 
et la sécurité depnis si longtemps disparus et au prix de 
qmels énergiques efforts le pouvoir royal pat faire triompher 
son œuvre d'unité et de pacification. Le plus grand obstacle 
qu'il rencontra, ce fat sans nul doute Ia protestation véhé- 
mente de cote grande févialité, rebelle à la voix d'un mai- 
tre; il fallut porter des coups terribles pour briser son opi- 
niâtre résistance. Le comte de Foix lui-même, qni avait déjà 
































4. Ariège, avr. de Saintdirons, eanton de Si 

2. Ariège, are. et canton de Kaint-Girous 

3, Ces trois Localités sont aujourd'hui dans l'Atiige, arr. de SG 
Girons, eanton de sainte-Croix. 

4. Casères-sur-lAdour, Landes, arr. de Mont-de-Marsan, canton 
de Grenade-sur-PAdour. 
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donné, qui devait donner encore tant de gages de dévoue- 
ment à la cause française, ne trouva en lui que révolie à la 
lecturs des revendications royales. Respectueux de l'autorité 
de son suzerain, avant tout inquiet de conserver sa faveur 
les flns dernières de sa politique lui on faisaient une loi), il 
ne put cependant comprendre qu'on Iui contestät des droits 
et des privilèges depuis longtemps acquis et il s'apprêta à 
les défendre de pied ferme. Reprenant point par point le 
réquisitoire royal, il y répondit par un long mémoire qu'il a 
paru intéressant d'analyser ici". 

Au premier article, — le plus important de tous, — celui 
par lequel le roi lui conteste le titre de « comte par la grâce 
de Dieu », il riposte que do loul temps ses prédécesseurs en 
ont usé sans récrimination aucune de la part de leurs suze- 
rains, contes de Toulouse ou rois de France, et que la pres- 
cription est assez longne pour en avoir assuré déjà la 
légitimité; d’ailleurs, en prenant ce titre, il n'entend nulle- 
ment porter alicinte à la prérogative royale. On verra que 
Gaston se réservail de donner les preuves écrites de cette 
légitimité; dès ce moment peut-être chargea-t-il le tréso- 
rier de Foix Arnaud Esquerrier et le procureur Michel du 
Bernis de rechercher dans ses archives les documents sur 
lesquels il la pouvait fonder, 

Il a occupé, îl est vrai, les villes de Caumont et de Mar- 
quefave; mais n'est-ce point de l'aveu même de Charles? II 
s'est cru permis d'accaparer la dourièine partie de la sci- 
gneurie de Marquefare qui appartenait au roi; c'était pour 
la mieux garantir des entreprises du dehors. On l'accuse de 
lever des impôts sur les lieux de Cintegabelle, Montesquieu 
et Voivestre; il proteste. On lui contesté la propriélé 
d'Uglas; mais c'est son père qui en a fait l'acquisition, les 
titres sont là qui le prouvent, et Gharles VII lui-même lui a 
recannu le droit de lever tailles et aides sur les domaines 
qu'il acquiert sans que le fisc ait rien à ÿ prétendre, On Jai 
reproche d'avoir détourné la juridiction de Barcodane du 








4. Arch. des Bnsses-P 
LIL Pièce, justif. VE, 


es, E 4 (minute); publ. dans Lexeur, 
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ressort de la sénéchaussée île Toulouse, il le nie; de s'op- 
poser à la navigation de la Garonne sur le territoire de 
Valentine; ne peut-il done exiger des batclicrs le payement 
des droits qui lui appartiennent? Que vient-on lui parler de 
paréages d'Aire et autres lieux? Philippe VI de Valois a 
abandonné au père de Gaston Phélns le tiers de la posses- 
sion de cctte ville ; depuis lors tous les comtes de Foix en ont 
joui paisiblement. Do même pour Aulerive : le comte y a 
des droits, il les exerce et n'empêche point le roi d'y exer- 
œær les siens. Les sujets royaux sent de la monnaie des 
Morlaas ; comment faire que la cireulation en soit restreinte 
à ses domaines? Charles VIL prétend lever des aides et des 
tailles à Lautree, Villemur, Uglas et Gibel; sur ve point, le 
comte est inflexible : le droit n'en appartient qu'à lui seul. 
Il ignore d’ailleurs les prétendues violences commises à V 
Jemur sur des officiers royaux. L'obéissance a été refusée 
au roi dans certaines localités du comté «le Foix : qu'on les 
Jui nomme et il répondra. Même réponse en ce qui touche 
les villes et placos qui se sont mises sous sa sauvegarde, Il 
lève un impét sur le liou de Rimont; mais le paréage conclu 
avec l'abbi de Commelengue l'y antorise, et celle préroga- 
tive découle des arquisitions dues À ses prét ur 

Des excès ont lé commis par ses ofliciers et ss troupes ; 
peut-être, mais il n'en a vien su. Il attend pour répondre 
qu'on mi en nomme les auteurs et les victimes; qu'on Lui 
désigne entre aulres le sénéchal qui a relonu prisonnier 
pendant trois mois un procureur royal. Bertrand de Golard 
a été, dit-on, fait prisonnior par ses gons; il le nie, Il à fait 
Ja guerre dans le Midi et notamment en Comminwes ; mais 
le moyen de ne point secourir son vnclke? Un l’aceuse de 
connivence avec Hernani de Béarn : calomnie pure ; tout au 
contraire, ce capitaine était au sersice du roi, non au sien; 
il a été le premier à souffrir de ses déprédations et de ses 
ravages, et il les a endurés « par honneur ct révérence du 
roi. » Quant aux excès commis par les batards de Navailles 
et d'Arros, par Jean de Mauléon ot Gaillardet de Borce, ils 
sont antérieurs à son avènement; it n'a donc rien à y dé- 
méler ot n’en saurait assumer la responsabilité. Enfin, s'il 
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est vrai que durant le siège dle Dax les habitanis de Cazères 
se soient mal comportés envers des marchands, il n'en.a 
pour sa parl absolument rien su. 

Cette longue réponse de Gaston IV n'était point faite pour 
plaire à Charles VII, encore moins pour le convainere. 11 ln 
lui prouva sans tarder. Dès le mois de juillet de la même 
année, il envoyait Tanguy Ducbatel, lieutenant du comte du 
Maine dans le gouvernement de Languedoc, pour enjoindre 
aux comtes de Foix et d'Armagnac de faire contribuer leurs 
sujets au payement des aides levées pour subvenir aux 
frais de la guerre, ce qu'ils n'avaient jarnais fait!, C'élait à 
quoi tenait surtout Charles VII, c'était aussi ce que les 
grands feudataires devaient repousser avec le plns d'éner- 
wie. Admettre que le roi püût lever des impôts sur leurs 
terres, c'était à leur avis sacrifier lour indépendance ot 
miner leur propre autorité sur leurs sujets. Ils n'y pouvaient 
à aucun prix consentir et le comte d'Armagnac se déclara 
immédiatement rebelle à l'ordre royal ; il se prétendit même 
exempt de tout devoir de vassalité envers la roi de France, 
disant que sa famille, venue d'Espagne, s'était installée dans 
Je pays à une époque où les rois de France n'y étaient point 
encore propriétaires#,. C'était aller top loin, et le comte 
d'Armagnac paya cher son arrogante proclamation d'indé- 
pendance. Les griefs abondaient d'ailleurs contre lui : pen- 
dant la campagne de Tartas, Jean IV avait tenu la conduite 
la plns louche; on se souvient qu'il n'avait point pris les 
armes comme le comte de Foix; son fils seul avait servi 
dans l'armée royale. Pour lui, il n'avait cessé de poursuivre 
des négociations avec l'Angleterre; un moment même il 
avait ét question dn mariage d'Henri V] arec une de ses 
filles. Mais cette politique ne lui avait point réussi; les 
ociateurs anglais, s'étant rendu compte de la déloyauté 
et de l'impuissance du comte d'Armagnac, avaient ëté les 
premiers à rompre les relations entamées®. D'autre part, 























4. D. Vaissele, & XE, p. 6 
2 D. Vnissute, E NE, p.6, nota 4 
3. CL. Beaueourt, Histoire de Chartes VII, 1. LI, pp. 246 el euiv. 
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si dans l'affaire de Comminges, Charles VII avait pu tout 
d'abord confier au come la garde des plaves mises sous s2 
main, il s'était vite aperçu de la faute qu'il venait de com- 
mettre ; dépositaire infidèle, Jean 1V, ne cherchant que son 
intérêt, avait résolu d'annoxor à son domaine le patrimoine 
de la comtesse Marguerite. C'était ni qui, par sa mauvaise 
foi, avait réussi à retarder si longtemps la salntion du con- 
fit; lorsqu'elle intersint et qu'il vit ses convoitises si com- 
plétement déçues, il jela tout à lait le masque et, prétendant 
que la comt une donation 
secrète, il se saisit du comté. C'était la guerre ouverte; l'au- 
torité royale ne pouvait tarder plus longlemps à tirer ven- 
goance d'un tol outraue; dis l'année 1449, l'exécution du 
coupable fut décidée. Après plusieurs sommations inutiles, 
Charles VIL envoya le dauphin avec une armée; le Com- 
minges so remit de lui-même sous l'ohéissance du roi. Le 
comte d'Armagnac, assiégé dans l'Isle-Jourdain, crut pou- 
voir compter sur Ia clémence de son vainqueur et ouvrit les 
portes ; mais son espoir se trouva déçu. Fait prisonnier avoe 
sa femme et ses enfants, il fut enfermé au chäteon de La- 
vaur, puis à Carcassonne. Seul, son fils aîné. le vicomte 
de Lomagne, parvint à s'échapper. Rélugié d'abord en 
Navarre”, puis en Aragon, enfin à la cour du comte de 
Foix, il tenta, en mai 1444, un coup de main our recon- 
duérir les domaines de sa maison: mais Gaston se garda de 
soutenir une aussi folle entreprise; elle échoua 

Go châtiment sévère, suivant de près celui du comte de 
Gomminges, fut pour les seigneurs du Midi un nouvel et 
plus salutaire avertissement. Gaston JV comprit que sa 
puissance, toute supérieure qu'elle fût à celle du comte d'Ar- 
magnae, ne lui servirait de rien dans une lutte ouverte con- 
tre la roganté; il resta dès lors sur le terrain des revendica- 
tions légales et n'essaya plus de recourir aux armes pour la 
défense de ses droils, Sans doute il se trouvera plus d'ane 
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fois encore en confit avec le ponvoir royal; mais soucieux 
avant lout de ne point compramettre sa faveur à la cour de 
France, il fera toujonrs preuve d'an csprit conciliant pour 
amener un accord. La réponse faile par lui aux récriminn- 
tions que le roi lui avait adressées quelques mois aupara- 
vant aurait pu entrainer des complications; il s'appliqua à 
assoupir l'affaire et n'eut pas de peine à y réussir. Chartes VII 
avait Ini-mérne besoin des services du comte de Foix et il con- 
tinua à le ménager comme un allié nécessaire. Dès les pre- 
iiers mois de l'année 1443, Gaston, investi de sa confiance, 
remplit les fonctions de lieutenant général en Gascogne; on 
sait qu'elles lui avaient été déléguées après la prise de Dax. 
En celte qualilé il était chargé de la garde et de l’admini: 
tration des pays conquis; à ce titre il eut la délicate mis- 
sion de traiter avec les habitants de la sénéchaussée des Lan- 
nes et de s'assurer de leur fidélité au roi de France. Il 
jugea que, pour y réussir, sa présence était nécessaire et, 
laissant dans lo comté de loix in comtesse Eléonore, il con- 
voqua les Etats da ceti sénéchaussée à Saint-Loubouer er 
Tarsan!. Ce n'était pas la première fois qu'ils étaient ainsi 
réunis; déjà sous la domination anglaise il y avait eu dans 
les Lannes des assemblées analogues, et il semble bien 
qu'elles aient fonctionné régulièrement, en dehors des réu- 
nivas plus importantes des Élats de la province, dont elles se 
distinguaient; chaque sénéchaussée avait en effet les siens. 
Ce n'était done pas una innovation que le comte de Foix 
allait accomplir; mais la réunion qu'il convoqua empruntait 
son importance à ce fait que pour la première fois les États 
de la sénéchaussée des Lannes étaient assemblés par ordre 
du roi de Frances, 

Ils se réunirent le 11 mai sous la présidence de Gaston IV, 
qui leur présenta diférents articles « pour le bien, utilité et 
conservation du pays. » Au nom de Charles VII, il réclama 
l'obéissance à ses mandements, l'envoi de gens d'armes sur 














1. Landes, arr, de Saint-Kever, eanton d'Aire-sur-l'Adour. 
2. CE l'étuite très complète de LL. Cadier sur La sénéehaussée des 
Lunnes sous Charles VEL. Paris, 4885, ne, 
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les frontières pour la défense de la sénéchaussée, la répres- 
sion du brigandsge, l'engagement de ne point conclure de 
uaités particuliers ni de fournir des vivres aux Anglais. 
Les États acceptèrent ces articles dictés par l'intérêt même 
du pays; mais impuissants à exécuter le programme que le 
comte leur soumellait, en raison de l'élat de ruine où st 
trouvait réduite la contrée, ils le prièrent de vouloir bien 
pourvoir lui-même, el, avant son dépar!, de prendre toutes 
les mesures que réclamait leur sécurité. Gaston LV, par cette 
réunion d'États, établit donc d'une manière effective la 
domination française dans les Laones; il confinma leur 
organisation en sénéchaussée en installant comme sénéchal 
son frère Bernard de Béarn; des lettres de provision pour 
cet office, aux gages de 500 livres par an, avaient été déli- 
vréos à ce dernier par Charles VIT dès lo mois de janvier 
précédent?. Gaston IV profita de son séjour dans les Lannes 
pour warier sa sœur naturelle, Jssbelle, à l'un‘des seigneurs 
les plus influents de la Chalosse Bernard, baron de Caun: 
il Jui donna en dot 4,000 Aorinss, 

Deux mois auparavant, au moment de partir pour Tou- 
louse, où Charles VII le mandait, Gaston avait convoqué 
les Étals de Béarn, Marsan et Gabardan, à Morlaas pour le 
8 mars$, afin d'en obtenir un subside. C'est la première se 
sion dont on relève la trace depuis celle où (aston, succé- 
dant à son père, avait prêté le serment de fidélité, Les cahiers 
de doléances qui furent alors présentés au souverain par ses 











4. Arch. des Basses-Pyrénées, FE M9, fol. 264 ve; publ. par Cndier, 
ap. eit., Pièce jastilicative T, p. 6. 

2. Arch, des Hasses-Pyrénées, E 919, fol. 262 ve: publ. par Cadi 

ièce justif. 

3. Arch. des L Pyrénées, E 319, fol, 26 re, Le mariage n'eut 
pas lieu immédiatement et ee ne fat que le 5 octobre que le contrat 
fut signé à Orthez (bi@., fol 

4. Arch. des Brsses-Dyrénèrs, E 819, fol. 241 rs et sniv. : 10 « Re 
mantrances sur les griefs proposés par Jrs troi is de Béarn 
et de Marsan au seigneur el appointements sur ces articles 0; 

ponses faites pur les procnreurs généraux du vicomte aux rés 
lutions prises rar la commission des Etats, chargée par Grston 
d'examiner les cahiers de doléaneus ; 8 protestations des Etats contre 
Jes conclitsons des procureurs généraux. 
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sujets se sont conservés jusqu'à nous el témoignent de l'im- 
portance de cette réunion. Gaslon n'y assista pas : obligé de 
rejoindre le roi à Toulouse, il chargea une commission de 
trente membres, composée d'ecclésiastiques, de nobles et de 
bourgeois, de recevoir les remontrances de leurs collègues 
et d'y répondre en défondant de leur mieux ses intérêts; il 
se réservail d'approuver les décisions qui seraient prises. La 
session dura deux mois (mars-avril). Le 43 mars, les États 
présentérent leurs cahiers et au pied de chaque article la 
commission indiqua dans quel sens il pouvait y étre répondu. 
Los procureurs généraux de Héarn protestèrent contre huit 
de ces articles qui, d'après eux, porlaient atieinte à la sou- 
veraineté du prince, et à leur tour les États s'élevèrent 
contre les conclusions dos procurours généraux, en refusant 
d'y souscrire. Au ton général qui domine dans leurs remon- 
trances, il est aisé de s'aperecvoir qu'ils profilèrent de l'ab- 
sence du vicomte pour donner à leurs réclamations une viva- 
cilé et une énergie que sa présence eût certainement tempé- 
rées. Certaines méritent d'être analysées sucrinetement; elles 
ont rail à des événements dont il a déjà été question!. 

Par suite de la guerre avec l'Angleterre, où Gaston IV 
avait pris ouvertement parti pour le roi de France, il avait 
cru de son devoir envers son suerain d'interdire aux mar- 
chands béarnais le commercesur les terresanglaises, notam- 
mont à Bayonne et à Mordeaus. C'était violer manifoste- 
ment le pacte jadis conclu par la comtesse Isabelle, ratifié 
plus tard par Jean Ir. On se souvient qu'aux termes de ce 
traité de voisinage la liberté du commerce entre le Béarn et 
la Guyenne anglaise avait été proclamée. Les Étais de 1443 
protestérent done (art. 9) contre une décision qui allait mème 














1. Peu avant sa mort, survenue en décembre 1889 au grand dom- 
mage des élues historiques, Léon Gadier avait l'intention de publier 
les cahiers des Etats de Béarn de 1443, en Faisant précéder le texte d'une 
élude approfondie qui en eût mis en lmmière l'importance et l'intérêt, 
Le Lravail, déjf ébauché dans un passage de son livre sur les Æints de 
Bévrn (up. 163470), alluit puratire dans le Hultetin de le Soc. des 
scieness, lettres et ais de Tv, quand la morl a surpris son auteur; 
il nous à été impossible d'avoir communication du manuser 
chové de Léon Endier. 
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eontre les termes du For, dont un arliclo établit formelle 
ment que, si le seigneur fait la guerre en son propre nom, 
nul n'est lenu de l'aider, sinon de sa propre volenté!. Les 
gens des Élals déclarérent que la guerre entre les rois de 
France et d'Angleterre ne regardait pas le Béarn et qu'ils 
considéraient l'interdiction prononcée par leur souverain 
comme « une grande injure et dommage eux franchises du 
pays. » La réponse de Gaston IV, où plntôt de la commis- 
sion déléguée par Ii, donna presque entière satisfaction à 
la réclamation de ses sujets : il fut « appointé » que jus- 
qu'aux fètes de Paques Je commerce serait encore interlit, 
mais que, passé ee délai, il pourrait reprendre libroment 
sans crainte de vexations, 

Les États protestirent aussi contre les ravages des gens 
d'armes ot des routiers, S'il fant en eroire leurs réclama- 
tions, le Béarn, qai avait été jusque-là assez épargné, aurait 
eu à souffrir dans les dernières années des ravages des gens 
de guerre et notamment des routiers de Bernard de Béarn, 
au point qu'il y avait péril à s'aventurer sur les routes et 
chemins publics: ils prièrent le seigneur de remédier à cet 
état de choses préjudiciable aux affaires du pays. 

Les États réclamérent encore contre l'habitude que le 
comte prenait tons les jours davantaue de lever des troupes 
et de les emmener hors du Béarn sans consulter les trois 
États, ce qui était contre la coutume. Le comte répondit en 
s’exeusant que son intention était toujours de prendre l'a 
du pays, mais que souvent le besoin était trop pressant pour 
qu'il eût le temps de le faire. Enfin, tout en approuvant les 
comptes de gestion qu'avant sou départ pont Toulou: 
comte avait établis pour la maison de la comtesse et celle 
du vicomte de Lautrec son frère, les États demandérent qu'il 
ny fit point apporté de modifications, comme cela avait 
sans doute lieu bien souvent, et ils recommandérent sur ce 
point l'ordre et l'économie. 

Daus unede leurs remontrances, les Élals avaient réclamé 
du comte la tenue de la Cour Majour, et elle leur avait été 





























3. For de Béarn, art.6 (p. 5 de l'édi. Mazure et Hatoulet), 
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promise pour la quinzaine après Pâques. Les souverains 
béarnais — et Gaston IV suivit l'exemple de ses prédéces- 
seurs — n'y lenaien! guère. On sail que celle cour, tribunal 
suprême de la souveraineté, recevait les appels des juridie- 
tione inférioures ot jugoait on dernier ressort !, La soin de la 
justice, qui dans les premiers siècles de l'histoire de Béarn 
appartenait à une cour plénière, composée des seigneurs et 
des dépulés envoyés par les communautés du pays, avait été 
dévolu dès 1220 à la Cour Majour, uniquement composée de 
douxe grands barons. Ctle réforme fut inspirée par le be- 
soin qu'on éprouva de distinguer les pouvoirs politique, 
législatif et judiciaire. Mais, à mesure que les vicomies’de 
Béarn virent s'accroltre leur puissance, ils prirent ombrago 
de la juridiction de ce tribunal et cherchèrent, autant que 
possible, à s'afranchir de son contrôle; il leur répugnait de 
partoger avee leurs grands vassaux le pouvoir de justico 
souveraine. Aussi, plus on avance dans l'histoire de ce pays, 
plus on voit devenir rares les sessions de la Cour Majour. 
1l fallait les réclamations pressantes el constamment renou- 
velées des États pour décider le seigneur à la convoquer. 
C'est ca qui arriva en 1443; Gaslon IV ne put retarder d: 
vantage de faire droit à une requête que ses sujets lui pré- 
sentaient sans doute avec instance depuis son avènement. La 
seconde moitié de l'année 1443 fut occupée pour lui par ln 
session de la Cour Majour, La rareté de ses réunions grossis- 
sait considérablement le chiffre des affaires qu'elle était ap- 
pelée à juger et les séances se prolongeaient pendant plu- 
sieurs mois. Gaston IV ne devait pas être par la suite plus 
soucieux que ses prédécesseurs de réunir cette cour suprême; 
depuis la session de 1443, il n'y en eut plus qu'une avant sa 
mort, malgré l'insistance des États de Béarn à rappeler à 
chacune de leurs réunions, en tète de leurs cahiers de do- 
léances, la nécessité de sa convocalion, 

La Gour Majour fut donc réunie par Gaston IV à Orthez 








4. On trouvera & 
Mujour tous les détails décirables dans l'ouvrage dé 
Cudier sur les Etris de Hégrn. 
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le 8 juin 4443%. Un incident assez vif en marqua l’ouver- 
ture : dès le premier jour, les proeureurs généraux du vi- 
comte protestérent contre les réclamations contraires au For 
que les États avaient présentées dans la séance tenuo à Mor- 
laas au mois de mars, Aussitôt le syndic des États, Pierre 
de Prat, se levant, déclara « frustes ct'incples » les proles- 
tations présentées par les procureurs généraux : énergique 
repartie, qui prouva bien l'indépendance dont jouissaient au 
quinzième siêcle les États de Béarn et la liberté de langage 
qu'ils ne eraignaient pas de se permetire, même en pré- 
sence du souverain. La session de la cour devait étre trou- 
blée par des querelles d'un autre genre. Quinze jours À 
peine étaient écoulés depuis son ouverture quand le baron 
de Doumy la saisit d'ane requête tendant à son rétablisse- 
ment sur le siège auquel il prétendait avoir droit dans cette 
cour et dont le baron de Micssens s'était emparé, La que- 
relie entre les deux seigneurs s’envenia et défraya dès lors 
presque toutes les séances, Lx guerre lasse, Gaston crut y 
iuettre fin par une ordonnance qui fixait l'ordre de préséance 
des barons de Héarn?, et fatigué de ces diseussions stériles 
il quitta Orthez pour Navarrenx, prétextant des affaires ur- 
gentes. Les barons, obsédès par les réclamations de Picrre 
de Doumy, ne tardérent pas à faire de même, et l'infortuné 
baron, que la décision du vicomte n'avait point satisfait, 
continua dans une salle vide ses plaintes qui restèrent vai- 
nos. La sossion ne fut reprise que plus tanl et dura jus- 
qu'au 15 décembre 1443. Gaston eut encore à s'occuper pen- 
dant les mois de juin et de juillet d'un confit de juridietion 
survenu entre le seigneur de Leseun, viguier d'Oloron, et 

1. Le juin, Gaston était encorn à Bideren, (Arch. dès Lassos-Py- 
rénées, E 149, fol, 274 ve.) — Sur la ceesion de 44%, voir le rogistre 
B1 des arch. dés Pusses l'yrénées qui en contient les procès-verbaux, 
et l'article de M, Flourac : Une querelle de préséance à la our Mu 
jeur de Béarn dans la Aevur de Béurn, Nuvurre et Lannes, année 
1887, pp. 891 et suis. 

2. Areh. des Hsses-Pyrénes, 74, fol. 88 r 
— Publ. par Fiourne, op. cit. p. 416. 

3. Le 81 août, Gaslon avait reçu à Orthez l'hommnge de Guichar- 
naud de Garlenx pour des terres situées en Béarn et dans la sèné- 
chaussée de Lannes. (Arch, des Hngses- Pyrénées, E 319, fol. 292 ra.) 
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les jurats et bailes de la ville, au sujet des privilèges que ce 
seigneur prétendait posséder de tout temps dans la ville et la 
viguerio d'Oloront. Ces affaires d'administration intérieure 
retinrent le comte de Foix en Béarn pondant Le cours de 
l'année 1443. 

H reçut alors de Charles VIT un témoignage de confiance 
des plus significatifs. Le roi avait su gré à son puissant 
vassal d'avoir consenti À terminer À l'amiable le désaccord 
qui un moment les avait séparés à l’occasion des griefs 
dont il lui avait fait presenter la longue énumération. Bien 
que les négociations fussent dès cette époque cntamées en 
vue de la paix ou d'une trève avec l'Angleterre, elles ne 
semblaient pas encore prés d'aboutir, et Charles VII était 
retenu à Poitiers. aussi bien par lo souci de ces pourparlers 
que par celui de la guerre de Normandie : Dicppe, pressé 
par Talbot, réclamait des secours ?. Dans l'impossibilité de 
reprendre en personne dans le Midi les opérations si bril- 
Jamment inaugurées par la campagne de Tartas, le roi 
voulut déléguer ses pouvoirs à an lieutenant capable à la 
de le représenter dignement el par sun seul prestisre de 
tenir en respect les Anglais dans les provinces méridionales 
en prenant au besoin contre eux une nouvelle offensive. 
Il songea à Gaston IV qui, malgré sa jeunesse (il avait à 
peine vingt ans), avait déjà fait ses preuves et qui, depuis 
l'abaissement de la maison d'Arinagnec, pouvait seul tenir 
le rôle que la eanfance royale lui assigna. Le 9 juillet 1443, 
il reçut de Charles VII des leitres le nommant lieutenant 
général en Guyenne et Gascogne, avec pleins ponvoirs de 
prendre contre l'ennemi telles mesures qui lui paraitraient 
profilables au succès de la cause française ; les sénéchaux 
de Toulouse, d'Ageuais et des Lannes furent dans ce but 
placés sous son autorité 3, 

1 no parait point que Gaston ait fait un bien grand usage 
des pauroirs diserétionnaires qui lai étaient délégués ; 

















4. Areh. des Basses-Pyrénées, I 303 

2. Cf, Renncourt, Hisiire de Chartes VII €. IL, pp. 263 2 eur 
3. Arch. des Bassos-Pyrénäes, E 439 (original: publ. dans l'élit. 
de Leseur, L. I, Pise. Juslif. 13 
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aucune opération militaire ne fat menée en Guyenne pen- 
dant Ia fin de cotte année ct tout le ours do la suivanta; il 
eut à ce moment comme un temps d'accalmie, Les Anglais 
nessayèrant pas de prendre l'offensive et se bornérent à 
conserver les positions acquises. Dax et les autres villes des 
Landes, depuis si longtemps faconnées au joug anglais, 
étaient relomhéos d'elles-mèmes aux mains de leurs anciens 
maitres. Conscients, depuis Fartas, des forces nouvelles de 
la royauté française, ceux-ci redoutaient à chaque instant 
de «a part de nouvelles entreprises. Bayonne, Dax ou Bor- 
deaux pouvaient derochef être menacés, aussi les Anglais 
mirent-ils tous leurs efforts à y maintenir de fortes garni- 
sons. L'épuisement dé leurs ressources ne leur permettait 
rien de plus; ils avaient d'ailleurs trop à faire dans le Nord 
pour tenter de diviser leurs forces et d'en détacher une 
partie vers le Midi. Dieppe, dont Talbot faisait depuis neuf 
mois le siège, leur avait été enlevé par le dauphin le 
14 août; il s'agissait avant tout de reprendre cette place. Un 
dernier effort fut cependant tenté par les Anglais. Comme à 
Ia grande époque de la guerre de Cent Ans, une armée 
débarquéc en Bretagne essaya de traverser la France dans 
toute sa longueur pour venir prendre à revers les provinecs 
méridionale; mais le duc ‘de Somerset qui la commandait 
n'était ni Edouard IE ni le prince Noir. Il ne réussit qu'à se 
couvrir de ridieule et sa tentative échoua piteusement; la 
Guyenne françeise ne fut même pas menacée !. 

Devant l'attitude pou inquiétante des Anglais, le role de 
Gaston IF comme lieutenant général de Charles VII s0 
réduisait à pen de chose. Pendant cette période do calme 
relatif un acte important intervint : le 11 mai 1444, les habi- 
tants de Dax et autres sujets du roi d'Angleterre concluent 
avee les populations du Bigorre, du Nébouran et d'autres 
terres relevant du comte de Foix un accord destiné à assurer 
leurs relations amicales, en dépit do l'état d'hostilité où 
vivaient entre elles la France et l'Angleterre, Les signa- 
































&. Begueourt, op. éït., 1 III, p. 20. Sur diverses tentatives qui 
auraient élé faites par les Anglais pour envoyer des troupes en 
Guyenne, ef. ibid, note L. 
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taies de cet accord n'étaient autres que les maire, capitaine 
ét prévôl de Dax d’une part, et de l'antre le comte de Foix 
en personno!, De la part de ce dornier, le l'ait peut parsitro 
surprenant : faisait-il donc si peu de cas de son titre de 
représentant du roi de France et de l'alliance scellée avec 
lui contre l'Angleterre? Ge pacte, qu'il ne craignait point 
de signer, n’impliquait-il pas chez lui comme une défection 
à la cause française? Si les relations de bon voisinage 
avaient toujours existé entre la Guyenne anglaise et le 
Béarn, pays indépendant et libre de toute suzeraineté, il n’en 
allait pas de même de Bigorre ot dos autres domaines du 
comte de Foix qui relevaient du roi de France. Il ne semble 
pas cependant que Charles VII se soit ému de cet accord 
étrange qui pouvait compromettre ses intérêts; aussi bien 
peut-être n’en fut-il pas informé. Quant à Gaston LV, s'il se 
erut permis de s’y associer, c'est qu'il se sentait couvert par 
un précédent : en 1431, son père Jean Le, rénouant au nom 
des Béarnais le traité d'union avec l'Angleterre, y avait 
fait comprendre, outre le Béarn, le Marsan et le Gabardan, 
le Bigorre, le Nébouzan et le Gomminges 3, C'est un fait 
analogue qui se produisit en 1443, avec cette différence 
toutefois que le traité conclu par Gaslon IV fut négocié, non 
point avec les représentants du roi anglais en Guyenne, 
mais directement avec les magistrats municipaux des loca- 
lités landaises, C'était un traité, non plus de prince à prince, 
de puissance à puissance, mais de ville à ville, ot ce carac- 
ère tout local, qui en fait à nos yeux l'intérét, devait con 
tribuer à le faire passer inaperçu. Les parties contractantes 
furent : d'un côté, Dax, les seignouries de Marensin, de Sei- 
gnanxt, de Capbreton#, de Saubusse, de Torcis, de Saint- 
Pandelon5, de Sordef, de Pouillon”, toutes appartenant au 











1. Bibl. Nat., collection Dont, vol. 247, fol. 462 re. 

Cf. Fou: Jean I, vomte de Foix, p. 49 
Saint-Mfurtinde-Seignanx (Lames), arr, de Dax, ch 
Eandes, arr. de Dax, canton de Snint- 






à 
5. Con tréin localité sont aujourd'hui situées dans Jar 
ment et Le cantan dé Dax. 

6. Arr. de Dax, canton de Peyr 





ehorade. 
7. Arr. de Das, chef-lieu de canton. 
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roi d'Angleterre, ainsi que les domaines des seigneurs 
d'Uza', Saint-Julien*, Biast, Aureilhan*, Mimizans, Biscar- 
rossef, Castets?, Mezos$, Pontonx3, Parenlis et Gastes ii; 
de l'autre, les habitants du Higorre, du Nébouzan, des vi- 
gueries de Mauvesin et Sauveterre, des localités de Bar- 
bazan , Tournay, Trie, Galant?, Sadournin!$, ainsi que coux 
de la ville et prévoté de Saint-Sever, Bonnogarde #, Amou ", 
Tilh, Habas, Ossages, Misson 17, Lahontan #8 el Saint-Cricq #9. 
Aux termes de co traité, il était permis aux habitants de ces 
pays de voyager, séjourner et commercer libroment sur les 
terres les uns des autres; seules les places fortes de Dax et 
Pouillon d'une part, Saint-Sever et Sorde de l'autre, étaient 
soumises à un régime différent, et pour y pénétrer une per- 
mission spéciale était nécessaire; le paeté était valable pour 
dix aus. Curieuse tentative que dénote cet accord chez des 
populations soucieuses de leur tranquillité et da bon état de 
leurs affaires; indifférentes à cellos du dehors, aux luttes 
stériles des princes, elles ne cherchaient que leur imérèt; ce 
qu'elles voulaient avant tout, c'était la liberté du commerce, 








1. Are, de Das, cunlon du Cnstets, con 
Landes. 
2. Arr. de Mont-de-Marsan, canton de Giaharrot. 
8. Arr, de Mont-de-Marsan, canton de Mimizan. 
3. Ibid. 
5. Arr. de Mont-de-Marsan, chilien de canton. 
G. Arr. de Mout-de-Marsan, eunton de Purantis-en-Born 
7. Arr. do Dax, chef-lieu de canton. 
8. Arr. de Mont-de-Marsan, canton do Mimizan. 
9. Arr. de Saint Serer, canton de l'arlas. 
Avr. de Mont-de-Marsan, chef-lieu de ennton. 
L Aer, de Mont-de-Mursun, eunton de Parentis. 
. Hautes-Pyrénées, avr. el canton de Tarbes, 
. Ges trois localités sont des chefs-lieux de canton de l'arr. de 
3. 
. Hautes-Pyrénées, arr. de Tarbes, canton de Trie. 
15. Landes, arr, de Saint-Sever, canton d'Amou 
46. Ibid, urr. de Saint-Sever, chef-lieu de canton. 
47. Ces quaire localilés appartiennent su canton de Pouillon, arr. 
de Dax (Landes). 
AR Basses Pyrénées, arr. d'Orthez, canton cle Salies. 
49. Landes, aër. le Dax, canton de Poyrehorade. 
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la sécurité des relations. Ne peut-on voir dans cet acte signé 
sans bruit comme une protestation rète, comme une 
réaction pacifique des gens des villes el des campagnes 
contre uu état de guerre qui, en se perpétuant, menaçait de 
détruire à tont jamais la prospérité de la région? 

Au mois d'avril de celte même année, Gaston entreprit un 
voyage à Avignon; il allait rendre visite à son oncle le 
cardinal Pierre de Foix que ses fonctions de légat du Saint 
Siège retenaient dans la ville poutificale, mais qui ne 
restait pas moins le conseil autorisé des princes do sa 
famille. Le 2 avril, le jeune comle concluait dans cette 
ville une alliance avec Jean de Daillon, seigneur de Fon- 
taines, ehambellan du dauphin Lauis!. Peut-être allait-il à 
Avignon pour remercier son oncle d'avoir bien voulu inter- 
venir auprès du pape Eugène 1V et obtenu en favour de son 
frère et de son neveu des bulles qui les relevaient du ser- 
ment imprudemment prèté quelques années plus 101 de 
payer de fortes sommes à Rodrigue de Villandranda?, À la 
mème époque, Gaston cblenait du souverain pon£ile l'appro- 
bation d'une donation à lui faite par l'abbé de Saint-Lou- 
bouer du quart de la juridiction de cette Incalité 3. 

Dès le mois de juin, il était de retour à Orthez; il y reçut 
la nouvelle de la conclusion d’une trêve avec l'Angleterre. 
On n'avait pu s'entendre pour une paix définitive, on s'ar- 
rêta à l'idée de conclure une Use assez longue pour per- 
metire aux denx nations de refaire leurs forces, Le mariage 
de Marguerile d'Anjou, fille du roi René, avec le roi d'An- 
gleterre devait servir de gage à cetle paix provisoire, Le 
20 mai, Charles VII donna à ses plénipotentiaires pleins 
pouvoirs pour la signer, el, le 28. clle fut définitive- 
ment arrètée. Elle devait s'étendre du 1% juin 1444 au 
et avril 1446$; elle est connue dans l'histoire sons le nom 











1. Arch. des Bassew-Dyré 

2. Cf. ei-desuns, p. 60. 

3, Voir au chapitre suivant. 

4. GE. Archives historiques de ln Gironde, t XXI, p. #05; Du Mont, 
Corps diplomatique. LIN, part 1, p. 3913 Hymer, à La dule; Penu- 
court, op. ci, p. 270-278. 
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de traité de Tours. Gaston 1V avait éié pendant la guerre 
le lieutenant de Charles VII en Guyenne, il élait naturel 
qu'il jouàt encore un rôle après la lrève. Le 8 juillet, los 
quatre plénipotentiaires français, le due d'Orléans, le comte 
de Vendôme. Pierre de Brézé et Bertrand de Beauvau lui 
écrivirent ponr lui annoncer que, par ordre du roi, il avait 
été nommé conservateur des trèves conclues avec TAngle- 
terre « es pais et marches de Foix. Béarn, Marsan, Garar- 
dan, Saint-Sever »; qu'en conséquence, il devrait veiller à 
leur observation, entretenir sur les frontiéres de ces pays 
les gens de guerre dent le chiffre avait étà fixé, se mettre 
en relations avec les commissaires anglais chargés de leur 
côté de la conservation de la trêve, et régler avec eux les 
différends qui pourraient s'élever! Il n'ÿ a pas traco de 
discussion survenue entre Gaston ct les représentants du 
roi d'Angleterre pendant la durée le l'armistice; d'ailleurs 
les pays étaient trop intéressés eux-mêmes à son maintien 
pour n° point veiller spontanément à ce qu'il ny fût point 
fait d’infractions. 

Profitant de ce que la paix Élail assurée en France. 
Gaston se prépara à un voyage en Espagne; mais comme 
il prévoyait une assez longue absence, il régla avant son 
départ toutes les affaires pondantes et pourvut au gonver- 
nement de ses Elatst. Le 8 octobre 1444, il conclut une 
alliance avee un seigneur roussillonnais, Galceran de Pines, 
vicomte d'Ille et Canet, dont les domaines n'étaient pas 
éloignés des frontières orientales des étals de Voix 3. Le 
42 rorembre, il t son testament! : après avoir désigné le 
lieu de sa sépulture et demandé que son corps, en quelque 

















4. Areh, des Basses-Pyrénies, I &5: Bibl. Nal, eollection Dont, 
vel. 9, fol. 80; Mathieu d'Escuuchy, édil. Henucuurt, L III, Preuves, 
p.165 

2, Led! août, à Sauveterre, il avait assisté an mariages in seigneur 
de Gervellon en Catalogne avec Jeunne de Foix, sœur d'Ixthells de 
Foix, dume de Navailles (Arch. des Hasses-L'yrénées, E 519, fol. 
40.) 

3. Arch, des Bassos. 

4 Ibid, E 639 (oi 
vol. 08, p. 28. 








énérs, E 430. 
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endroit qu'il décälat, fût transporté à l'abbaye de Boul. 
bonne, où reposaient ses aïeux, il 1! quelques legs pieux el 
disposa de douze mille Horins en faveur de toutes les per- 
sonnes auxquelles, dans le cours de ses guorres, il aurait 
pu porter préjudice. Sur cette somme il prélesa une rente 
de deux cents mares d'argent qui devrait être payée à 
l'abbé de Saint-Teon de-la-Castelle, à condition que, dans Ja 
chapelle de Notre-Dume de Surrance, dépendant de cette 
abbaye, et à laquelle le eante avait une dévotion partieu- 
lière, il fût célébré à perpétuité trois messes par semaine 
pour Le repos de son äme ct de celles des comtes ses prédé. 
cessours. Il reconnnt avoir reçu du prince de Visne, gou- 
verneur de Navarre, dix mille florins d'Aragon sur la dot 
de la comtesse Éléonore, et Sengagea à resliluer cette 
somme à sa mort, Au cas où ses héritiers vicndraient à 
contester à sa reure les revenus de la vicomté de Gastelhon 
et des autres terres sur lesquelles sa dot était garantie, il 
l'autorisait en compensation à disposer des revenus des 
vicomtés de Murson et Gabardan et de la baronnie de Cap- 
tioux; il lui laissait aussi la jouissance de lous ses joyaux. 
S'il venait à mourir sans héritier mâle, sa fille Marie, née 
l'année précédente, deviendrait sa légataire universelle; 
mais si la comtesse Éléonore, alors enceinte, mettait au 
monde un fils, ce fs devrait être reconim comme héritier 
de la maison de Fois. Gaston réglait ensuite les dotations 
des file et flles qu'il pourrait avoir au moment de sa mort. 
Au cas où il mourrait sans enfants, son frère, Pierre de 
Lantree, devait Ini succéder. Si, à sa mort, ses enfants 
étaient encore mineurs, il élablissait comme tuteurs le car- 
dinal Pierre do foix, à son défaut son oncle Malhien de 
Comminges, en troisième ligne enfin l'évèque de Tarbes; 
si tons trois venaient à manquer ou refusaient cette charge, 
les Etats de Béarn seraient autorisés à désigner un tuleur à 
leur convenance, IL choisit enfin pour exécutours testamen- 
taires ses oncles le cardinal et le comte de Comminges, 
lévèque de Tarbes, l'abbé de Pimbo Menand d'Anos, et 
Anger de Bresquit, ses conseillers. 

Ses affaires personnelles ainsi réglées, Gaston quitta le 
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Béarn dans les premiers jours du mois de décembre ! et, 
accompagné de la comtesse Éléonore, passa dans le comté 
de Foix, d'où il sapprèta, malgré l'hiver, à franchir les 
Pyrénées. 


4. Le 26 novembre, il était encore à Orthez et signail un règlement 
au sujet des biens de l'hôpital de Départ, dépendant de l'abbaye de 
Sauvelade, (Arch, des Basses-Pyréades, E 352) 
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GASTON IV À LA COUR DE FRANCE. 
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sation du nord de l'Espagne à l'époque du voyage du comte de Fois: 
Gaston LV À Barelone: probubilité d'une nllianre éonebue entre Gaston et 
san b&aupire le roi de Navurre, — Helour de Gaston en Lrauee: sun Cntre- 
vue à Perpignan avec le Ficomte de Lomagne. — LLrejoint In cour à Nancy. 
— Les fétes de Namey à asian à jerend ane 1 portrait. — Ii 
suit La eur à Chélons: nouvel hevlrre 

&n et de Pierce de Bei? ses ennmiquentes : 

ail royal. = Le procès du conte d'Arangnu: Iniervention de Gaston en 
faveur de om ancira enneu Gb In réforme de larinée. — Lu 
cour à Razilly. — Services rendua par Gaston à ee sujets axprés de Cher. 
low VIE. — ge dane Le Midi: Les travaux d'archives de Michel du 
Bernu. — Retour de Custom À Ja eur: les Féles de Jazilly et de Saumur: 
le « pas du Rocher. Périlinuc n: les jontes à Mantil les Tours. — Iutri. 
ar du dauphin: role joué par Gaston à cette occnsion. — Disgricu past. 
gère de Brézét Éaston quitte 1e ronr. — She nequisitions territoriales 

achète Tantrre el. pomte de Calmont à Antoine 
Tourner: il nequiert de Hulllaume de Liniêres le de Narbonne 
lisiarique de evtte acquisition : longs enbarras quel susrilr, — Etats der 
lois de LUS : Gaston y renouvelle son arement du Héliué, — Son séjour 
eù Héarn : convocation de Ju eour Majour. 


















































Au moment où le comte de Fix entreprit son voyage en 
Espagne, le calme et la tranquillité étaient loin d'y être 
encore établis. Depuis de longues années la Castille était 
déchirée par des luttes intestines : il est permis de dire que 
de 1120 à 1476 il n'y ent pas un moment do trêve dans ec 
malheureux pays. Grand propriélaire eastillan!, cousin ger- 
main du roi, le roi de Navarre se croyait autorisé à interve- 
nir sans cesse dans ses aflaires; il était jaloux aussi de la 








4. Jean I de Navarre élait seigneur de Lara el de Medina del 
Campo et due de Peñañel: à ee litre, il lait vassal du roi de Castille. 
€. Desdevises tu Dérerl, Don Carlos d'Aragon, p. 7.1 
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faveur qu'avait su conquérir auprès du fainle Jean II le con- 
nétable Alvaro de Luna. Roi de Navarre ct licutonant gé 
ral en Aragon pour son frère Alfonse V, régnant de lait, 
sinon de droit, à Saragosse et À Pampelune, il voulut encore 
régner à Burgos et à Madrid. Secondé par ses frères les 
infants d'Aragon Henri el Pierre, l'un grand-maiire de 
Saint-Jacques, l'autre proprittaire de nombreux domaines en 
Castille, le roi de Navarre résolut de renverser par tous les 
moyens le puissant connétable et de « gouverner le royaume, 
personne et maison de son cousin »; il préférait, disait. 
à sa couronne de Navarre ses domaines castillans* et sacri- 
fait tout à l'ambition d'établir son autorité dans Le troisième 
royaume ospognol; de là cette guerre interminable, mêlée 
pour lui de succès et de revers, et qui en 1444 était violem- 
ment déchalnée, Un moment, Jean 11 de Navarre avait pu 
se croire vainqueur; grâce à uno vaste confédération dont 
faisaient partie la reine de Castille, le prince des Asturies, 
l'infant Henri d'Aragon et l'amiral Don Fadrique Enriquez, 
il était parvenu à s'emparer de la personne de l'infortuné 
monarque; il le garda prisonnier onze mois pendant lesquels 
il gouverna sous son nom. Mais ses alliés eux-mêmes, jalaux 
de sa puissance, se retournérent contre Ii : le roi de Cas- 
tille fut délivré par son propre fils. Jean de Navarre, 
furieux, recommença aussilôt la lutte, v entrainant mème 
son royaume dont jusque-li Le prince de Viane, qui le gou- 
vernait, avait su maintenir la neutralité. (es événements se 
passaient en juin 1444. Malgré tous ses eflorts, Jean LI ne 
fut pas heureux : le connétable Alvaro de Luna et le prince 
des Asturies réconeiliés détruisirent son arméc près de Bur- 
#08, Jean dut se résigner à nézocier : mais au cours des 
négoriations il fut assez habile pour assurer l'alliance 
dun des plus puissants seirnenrs caslillans, l'amiral Don 
Fadrique, en se flançaut à sa lille Jeanne Enriquez (1° sep 
tembre)$, À la fin de eo mois, il signa une trêve, mais en 
était que pouc mionx préparer une nouvelle guerre, 
























































nrita, Ancien de da coroma &e Aragon, t. LUI, (ol. 477 re. 
2. Ibid, Pal. 489. 
3. Vauguas, Fistorin compendindu del reino de Navarre, p. 306. 
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Depuis quelque temps déjà, prévoyant quels services il 
pouvait attendre du comte de Foix, son gendre, Jean [I mé- 
ditait une alliance avee lui. De son côté, Gaston IV suivait 
avec intérèt loutes les péripéties de la lue qui se poursui- 
vait au delà des l'yrénées, ne cherchant, suivant la politique 
adoptée par son pûre, qu'une occasion d'y prendre part; son 
inariage avec une princesse navarraise l'y autorisait. Pen- 
dant ja dernière campagne, d'où Jean était sorti vaincu, 
Gaston avait été tenu au courant des moindres événements : 
des courriers avaient marché jour et nuit pour lui porter 
loutes les nouvelles; peu s'en était fallu qu'il n'intervint 
dans ue guerre où la Navarre se lrouvait pour la première 
fois engagée, D'autre part, Jean Il manifeslait quelque 
inquiétude de l'alliance étroite qui depuis plusieurs années 
unissait au comte de Foix le prince de Viane son fils; il en 
sentait tuut le danger pour lui, déjà si impopulaire dans son 
royaume; que les deux beaux-frères vinssent à resscrrer leur 
intimité et à lui déclarer la guerre, le résultat n'en pouvait 
être douteux : c'était pour Jean 11 la défaite assurée; épuisé 
par ses guerres en Castille, il serail incapable de résister 
aux forces combinées de ses deux adversaires. Le prince de 
Viane, si populaire, si aimé des Navarrais, pourrait, quand 
il Jui plairait, avec l'aide du corie de Foix, replacer sur sa 
lêle la couronne de Navarre qui depuis la mort de sa mère lui 
rovonait légitimement et que son père avait usurpée, LI fal- 
Jait à tout pris rompre une anssi dangereuse amitié; dès ce 
moment Jean 11 y employa toutes les ressources d’une habile 
politique. Au mois de septembre, il avait déjà l'intention de 
se ménager une entrevue avec son endre*. Une occasion 
s'olfrit d'elle-même d'entrer en relations avee lui : la trève 
de Tours, récenunent conclue entre Gharles VII et l'Angle- 
terre, rendait inoccupées les nombreuses bandes de routiers 
gascons que la grande ordonnance do 4439 n'avait pu com- 
plèterent désorganiser; Jean L] pensa à en tirer parti? et à 
faire appel à ces auxiliaires, Lons soldats autant que pillards 





4. Areh..de Navarre, tiroir 454, no 90, 
2. Zurita, op. ei, t IL, fol. 201 re, 
%. Desdavisos du Désert, Don Carlos d'Aragon, p.19. 
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intrépides, dont le concours lui serait précieux pour soute- 
mir la lutte en Castille: pour les attirer en Espagne, nul 
n'était plus qualifié que Gaston 1Y. 

Le comte de Foix quitta ses Élats au mois de décembre, 
au milieu des rigueurs de l'hiver. Parti de Varilhes, il tra 
verss les Pyrénées au col de Poymaurens, où « il ÿ avait 
grande neige », dit Michel du Bernis'. Une fois en Catalo- 
ne, il se rendit ä Notro-Dame de Monserrat, un des plus 
célèbres pélerinages de l'Espagne au moyen age, et ÿ fit ses 
dévotions : c'était le prétexte de son voyage. Michel du Ber- 
nis, qui parle seul de ce voyage du comte de Foix, se borne 
à mentionner son passage à Harcelone sans dire les raisons 
qui l'$ amenaient ni co qu'il y fit. Les documents ne per- 
mettent point d'établir d'une manière rigoureuse l'ilinéraire 
de Jean IT pendant le mois de décembre 1441: il est certain 
qu'à co moment il avait quitté ka Castille®. Etsit.ce pour la 
Catalogne, añn de s'y rencontrer avee son gendre? (est pro- 
hable, mais on ne saurait, en l'absence de preuves, l'affirmer 
absolument ; ee qui porte à le eroire, c'est que, à peine quel- 
ques mois après, les relations entre Gaston et le prince de 
Viane, jusqu'alors si vordiales, se refroidissent sensible 
ment, À'en croire même le chroniqueur bourguignon Chos- 
tellain, qui mentionne la présence du comte de Foix à Nancy 
et à Châlons en 1445, le jeune prince aurait ou à cette épo- 
que « plusieurs affaires el estrifs à l'encontre de ses voisins, 
especialment contre le prince ile Navarre »#, Si l'entrevuc 
eut liou entre Gaston IV et son beau-père, on ne peut douter 
que celui-ci ne mit tout en œuvre pour détacher le comie 
de Foix de l'allianen de son fils; les arguments décisifs ne 
ui manquaient pas; peut-être lui fitil entrevoir déjà la pos- 
Sibilité de Ini succéder un jour en Navarre. Le prinee de 
Viane n'avait pas d'enfants de sa femme Agnès de Élèves; 
il était luiinème d'une santé délicate, et S'il venait à dispa- 
raître, ses partisans ne sauraient par qui le remplacer. Res- 




















4 it Rnehon, p.397 
2. Zurite, lor. ef. 

Georges Chastellain, Chrenique, tt. Kervyn de Letténove, 
Up. 470. 
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terait, il est vrai, la princesse Hlanche, mariée au prince des 
Asturies, et dont les droits primaient ceux de sa sœur Éléo- 
more, comtesse de Foix ; mais il serait facile de les Ini faire 
abandonner, surtont si, comme il l'espérait, Jean 11 parve- 
mail à faire la loi en Castille et en dirigeait à son gré le 
prince héritier. Le désistement de Blanche, qu'on pourait 
considérer comme assuré, supprimerait pour le comte de 
Foix le soul obstacle à la succssion navarraise. Peut-être 
Gaston couçutil dès ce momel poir ambitieux de voir 











enfin se réaliser le rêve qui dléjà avait hanté son père Jean 1e; 
peut-être y eut-il dès 1444 à Barcelone comme une ébauche 
du traité qui en 1455 devait décider l'exhérédatian de 


Carlas de Viane au profit de son beau-frère. Sans oser rien 
affirmer sur ce poinl, il nous semble toutefois indubitable 
qu'un pacte, dont les termes nous échappent, fut conclu 
entre le roi de Navarre et son gendre; on en peut voir un 
indice dans ce lait que quelques mois après, en donnant 
son amitié et sa loi à Pierre de Brézé, le comte de Foix 
s'engagea à le servir envers et contro tous, sauf contre le 
roi de Navarre?, 

Le Barcelone, Gaston revint en France par Perpignan et 
Narbonne. fl fut rejoint dans la première de ces deux villes 
par le vicomte de Lomagne qui venait le prier d'intcrcéder 
en faveur de san père, toujours prisonnier, auprès de Char- 
les VIL. Après sa folle équipée du mois de mai précédents, le 
His ain nac avait compris qu'il ne lui 
restait plus 4 er devant son suzerain, que c'était 

l'unique moyen d'obtenir la grâce de son père. Oubliant la 
haine qui divisail les maisons de Foix et d’Armagnae, il 
pensa qu'il ne pouvait avoir, pour assurer le succès de sa 
démarehe, d'interméditire plus influent que Gaston IV; 
il connaissait ses sentiments chevalresques, il avait com- 
baltu à ses eôlés pendant la campagne de Tarlas, il savait 
que (aston ne reponsserait pas un ancica Compagnon d'ar- 
mes. En effet, le comte dé Foix promil an vicomle de Loma- 














1. GL ci-dessous, p. 119490. 
2. CE ci-dessus, pe 4 





Google 


ETS] VOYAGE DE GASTON IV 





Ÿ FRA 





113 
gne d’agir à la cour en faveur de son père; on verra qu’il 
tint sa promesse! 

Eu quittant Perpignan, il partit pour rejoindre la cour de 
France, où il devait faire un long séjour. On sait qu'après 
Ja conclusion de la trève de Tours, Charles VIT n'eut d'autre 
préoccupation que de débarrasser le royaume des bandes de 
routiers, de es Armasnacs, comme on disait encore, qui, 
désormais inoccupés, menaçaient d'en compromeltre la tran- 
quillité. 11 profita de la premiére occasion qui offrit de les 
a jeter hors ». Aux termes mêmes du raité de Tours, une 
armée, composée de gens d'armes anglais et français, fut 
mise sous les orres du daupin pour aller guerroyer en 
Suisse, Frédéric JL d'Autriche, roi des Romains, était en 
lutte avec les Cantons; c'est à son secours que le dauphin 
fut envoyé sur les bords du Rhin. 11 ne déplaisail point d'ail 
leurs au roi de France d'étendre son iufluonee du côté de 
l'Allemagne el de reprendre une politique de tradition chez 
les Valois. D'autre part, tandis que le dauphin partait en 
guerre contre les Suisses, Charles VII se mit en personne à 
la tête d'une expédition dirigée contre la ville impériale de 
Metz, qui avait donné au roi René de graves sujets de mé- 
contentement®, 11 quilla Montils-les-Tours le 10 juillet 1444; 
c'est sans doute alors qu'il écrivit à Gaston 1V, lui disant 
que, quoiqu'il l'eût nommé conservateur des trêves avec l'An- 
gleterre dans les pays du sud-oucst, il l'autorisait cependant 
à déléguer ses pouvoirs à un lieutenant et à venir le retrou- 
ver à Nancy, « car il mi avoit homme en ce monde que plus 
il desiroit voir8 ». Le voyage du comte de Foix en France 
était décidé avant mème son dépar! pour la Catalogne. Gas- 
ton, sur qui les fêtes et les pk érent loujours un 
invincible attrait, brûlait d'envie de faire fizure à cette cour 
galante de Charles VII, qu'il ne connaissait encore que par 
ouï-dire. « 11 pensa en soy mesmes, nous dit son biographe, 

















1. Esquerrier, p. 11. C'est lo seul chroniqueur qui parle de l'entre- 
vus de Gaston IV et du vicomte de Lomagne. 

2. Sur cesévénoments de l'histoire générale, cf. Heancourt, op. ei. 
Le IV, eh. 1 et it. 

3, Leseur, L I, p. 153. 
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que, veu que l'exercice des armes estoil prohibé et deBendu 
ét que, en son quartier, falloit cesser la guerre, si ne vouloit 
pas toutefois exposer sa très noble personne à raguabonder 
ne illec oysement guarder les cendres ne ÿ demourer au sc- 
jour, ainçoys se delibera bien de ne faillir pas à la feste de 
Nancy! » JL pourvut donc à la garde de ses pays en nom- 
mant pour lieutenant général en son lieu et place son consin 
de Navailles, « qui estoit ung très prudent el vaillant cheva- 
sn 

Accompagné d'une brillante escorte d'une centaine de 
gentilshommes, il traversa toute la France, arriva à Reims 
et passa ensuile à Bar-le-Duc. Il cavoÿa de là prévenir le 
roi de son arrivée; Charles VI dépücha aussitôt à sa ren- 
contre Prégent de Coëlivy, Poton de Saintrailles el le séné- 
chal de Poitou, Pierre de Brèzé, son principal favori, qui 
devait par la suite devenir l'ami intime do Gaslon 3. Char. 
les VII était à Nancy depuis le 20 septembre, mais Gaston 
n'y arriva que vers La fin de janvier où le commencement de 
février. I ft alors dans la ville une entrée solennelle, en- 
touré de ses gentilshommes que commandaient ses frères 
Pierre de Lautrec et Bernard de Béarn, el d'une brillante 
noblesso venue à sa rencontre, où l'on distinguait le conné- 
table de Richemont, les seigneurs d’Albret, d'Eu, de Cler- 
mont, du Maine, de Bueil, de Lohéaci. L'accucil que lui fit 
Charles VII fut des plus affectueux : « Beau cousin, beau 
cousin, lui dit-il, soiés lo très bien venu. Saint Jehan! beau 
sire, nous sommes joyeux de vosire venue. » Et il le remnr- 


























LI, pete 
2. La comtesse Éléonore dut aussi être charsée du gouvernement 

des États de Foix: on Ia voit exercer Ies fonetinns da lieutenant gone. 

ral en Fihsence dé son mari, (Arch, des Hasses Pyrénées, E 25) 

8. C'ext sons l'antorité de Pirrre de Drêré, nous dit Georges Chas- 
telinin (édit. Kervyn de Lettenhove, L. VIT, p. 47), que Gaston, « ce 
gentil prince chevulereux », comme il l'appelle, prit son vol à le 
cour. 

ñ. Lesour mentions également Dunois, m 
d'Oniéans Atuit alors dans Le eentre de In France 
cils LIV, p.46, note; Loseur, L. I, p. 438, nots 3.) 

















erreur: le bitard 
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cia fort des services qu'il lui avait rendus en Guyenne", 

La plupart des chroniqueurs contemporains, Herry, 
Mathieu d'Escouchy. Olivier de la Marche, Chastellnin ct 
suriout Fautgur du Litre des faits de messire Jarques de 
Lalninp, ont retracé le récit des fêtes splendides dont la 
capitale du roi René fut le théatre après l’arrivée dn comte 
de Foix. Aueuñ peut-être ne les a racontées avec antant de 
détails que le biographe de Gaston IV $. Le récit de Gui 
laume Leseur, empreint pour son héros du plus grand 
enthousiasme, ne saurait loujours êlre pris au pied de la 
lettre et demande à ètre contrôlé. Cependant, si on le rap- 
proche des autres relations originales, on en peut conclure 
que le comte de Foix était à celte époque un des plus bril- 
lants gentilshommes de la cour de France; le grand nom 
qu'il portait, le souvenir de son père encore si vivant dans 
l'entourage de Charles VII, ses précoces exploits lui attiré- 
rent vite les sympathies de tous lex grands seigneurs. 11 ne 
manquait point non plus d'avantages physiques : tous les 
chroniqueurs se plaisent à le représenter bien fait de sa per- 
sonne et l'un des plus gentils princes de son lemps : « Estoit, 
dit Chasteliain, un très bel chevalier adroit.…., et parce que 
belle et agreable personne estoit et arcompainé grandement, 
son fait, sa renommée eL son autorité alloient montant et 
mullipliant de plus en mieux tons les jours. Et en toutes 
hoses servantes à guerre où à paix fut trouvé un des plus 
loésé, »— « 11 avait, dit Michel du Rernis, le corps trés bant, 
de formes bien découplées, de Inille bien prise et le visage 
beau, gracieux, amoureux, plaisant à toutes gens8, » Et 
Gnillaume Leseur ajoute « qu'il estoit si bel homme, gent et 
avenant, hault et droit lendu de bras ct de jambes, un 





















1. Leseur, & 1, pe IAE Cf. aussl In descripiion de l'entrée de 
Gaston IV à Naney {tbid., pp. 189-10) 

2. errÿ, p. 426; Éscouchy, t. I, p. 40; Olivier de la Mnrehe, 1. H, 
2. 66; ef aussi Martial d'Auvergne, les Vigitles de Chartes VIL,L 1, 
PE. 

4. Lesour a consaeré Lot un chapitre (éhap. vin) nn récit des (8 
de Naney (LL. np. 429 à 172). 

4. Chastelain, édit, Kervyn de Lettenhove, £. II, p. 170. 

5. Edit. Bnehon, p. 58. 
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rogard amoureux, plaisant, sa face amesurément composée, 
clere et de beau tint, il estoit jeune enfant en l'aage de 
XX ans, bel et asseuré chevaucheur, ayant bonne et légère 
main et bon esperon, et en toutles ses façons se presenloit 
accoptable, plaisant à tout œil humain qui le povoit voir ne 
regarder, si que de le voir et hanter homme ne s'en povoit 
lasser ne enuyer! » 

Ces quelques citations d'auteurs contemporains permct- 
tent d'affirmer que Gaston IV tint honorablement son rang 
au milieu de tous les grands seigneurs qui se pressaient 
alors autour de Charles VII et du roi René, {els que le duc 
de Calabre, le comte du Maine, le connétable de Riche- 
mont, le aomte de Clermont, Louis de Luxembourg, comte 
de Saint-Pol, Ferry, flis alné du comte de Vaudémont, et 
Jean son frère, tous deux princes de la maison de Lorraine. 
Los fêtes do Naney étaient célébréos à l'occasion du mariage 
de la princesse Marguerite, fille du roi René, avec le roi 
d'Angleterre; c'est à Nancy que se rendit l'ambassade 
anglaise churgée d'escorter la jeune fiancée; le marquis de 
Sutlolk était à sa têter, Le roi Hené et le comte de Saint- 
Pol, « pour l'amour des dames », front « crier un pas de 
jouxtes ». Leseurnous en a laissé un récit qui n'est point tou- 
jours conforme à celui que donne un manuscrit du temps #; 
notre chroniqueur est plus complet, sinon plus exact. Les 
joutes commencèrent le 14 février, sur la place du marché; 
les « tenants » étaient, au dire du biographie de Gaston, le 
roi do Sicile, le comte de Saint-Pol, Ferry de Lorraine, 
Pierre de Bréxé et Philippe de Lenencourt. On peut lire 
dans sa relation Le minutieux détail de tous les costumes des 














4. Taseur ne se lusse point du tracer des portraits de son héros: il 
di ailleurs (LL. p. 139 qu'« il estoit un des beaux et asseurés che- 
vancheurs que on srent voir, et sembloit qu'il fut Hs du harnois et 
cheunl, tant Lean s'Y savoit contenir 
C£ Beancomt, og. ei. + IV, pp. 91-12. 

3, Ce manuserit, publié par le vicomle de Villenonve-Barremont 
{isioire de Rens d'Anjou, LI, p. 435), a él utilisé par M. de Reau- 
court, p.13. Le chroniqueur Exquerrier mentionne sominairement los 
fêtes de Nancy et il que le comte de Foix y fit « de merveillennes 
choses. » (Bail, citée, pe 71.) 
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chevaliers qui prirent part à la lutte; c'est un curieux cha- 
pitre de l'histoire du costume à cette époque; le luxe inouï 
et l'opulente richesse dont on simait à faire parade devant 
les dames y sont merveilleusement mis en lumière; la 
galanterie était loin d'exelure d'ailleurs les rudes coups de 
lance. 11 suffira de eiter ici le passage qui concerne Gas- 
ton IV : « Le denxiesme coureur des survenans à la ditte 
jouxte, ce fat Monsieur le conte de Foix, lequel estoit monté 
sur ung très bel el puissant coursier, nommé la Grue, à ung 
chamfrain d'ur, au hault duquel chamfrain avoit une grosse 
pomme d'or, portant unne très riche plumail, et estoit ledit 
cheval couvert d'une lrès riche houssure de veloux cra- 
moisy broché d'or, laditte houssure semée à riches aiglan- 
tines d'or et de brodure; sur ledit veloux cramoisy y avoit 
petites vacles à campannes d'or fin, pendues à leur col, son- 
ant clerement et menans un grand bruit, ot laquelle hous- 
sure estoit bordée de veloux vert, chargée d'orphaverie d'or, 
à escriteaulx faits à letires d'or de la devise que portoit le 
dit prince, disant : C’est mo qui l'a. Il portoit sur son har- 
nois unne très riche manteline de veloux cramoisy brochée 
d'or, toutte semée à lames d'or, à ung collier de grosses 
perles et de pierrerve, et avoit ung eseu d'acier sur son boys 
nervé, couvert de blanc veloux brocbié d’or. 11 avoit devant 
las quatre trompetes et quatre clerons à riches bannieres de 
ss armes ot grossos houppes d'or. Et Dieu scet so le Roy 
et les princes et seigneurs, et d'aultre costé les princesses, 
dames et damoyselles qui là estoient, prenoient grand plai- 
sirèle voir!» 

Charles VII lui-même voulut prendre part au tournoi et 
parut dans la lice, portant les armes de Lusignan; il rompit 
Lois lances, dont une contre Pierre de Brézé qui le désarma, 
« et fut blasmé, dit naïvement le chroniqueur, ledit de 
Braisé de ce qu'il couroit si gros boys conire le Roy ». 
Après le roi vint 18 comte de Foix, puis les comtes de Cler- 
mont, de Chaumont, le vicomte de Tartas, Jacques de 
Luxembourg, frère du comte de Saint-Pol, le seigneur de 


58. 














1. Leseur, LT, p. # 
2. Ibid, p- 154. 
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Beauval, le maréchal de Lohéac, Bertrand de la Tour, 
Poton de Saintrailles, l'amiral Prégent de Coëtivy, le 8ei- 
gneur de Janly et Jean de Lorraine; enfin le fameux Jac- 
ques de Lalaing, « Jacquet », comnte on l'appelait familiè- 
rement, prit la place de Philippe de Lenoncourt, et ft 
imervoilles. Lo comte de Foix courut douze courses, rompit 
onze lances et désarçonna le sire de Lenoncourt, qui fut 
« si estourdÿ qu'il demenra là grand piece qu'il ne savoit 
s'il estoit en ciel où en terre! ». Le prix de la joute, — un 
diamant de mille éeus, — fut remporté par Saint-Pol ct 
Gaston. 

La cour quilla Nancy à la fin d'avril pour se rendre à 
Châlons, où elle arriva le 29 mai. Charles VIT s'installa à 
Sarry, aux portes do la ville; le comte de Foix l'y avait 
précédé, avec tous les princes et grands scigneurs, Ils ÿ 
furent bientôt rejoints par la duchesse de Bourgogne, 
chargée par son mari d'une mission diplomatique. De lon- 
gues conférences furent tenues entre le roi ct les 2mbassa- 
deurs bourguignons ct de graves questions débattues; la 
principale louehait le différend entre le roi René et Le due 
de Bourgogne : lors de sa libéralion, au mois de jan- 
vier 4437, à la suite d'un long emprisonnement, le roi de 
Sicile avait promis au duc de lui payer des sommes consi- 
dérables et lui avait livré en garantie plusieurs de ses 
places. Aux conférences de Chälons, Charles VIL demanda 
que le duc de Bourgogne tint quitte son beau-frère des 
sommes qu'il lui devait encore, et que les places de Nenf- 
châtel ct de Glermont-en-Argonne fussent reslitutes au roi 
René?, Durant les débats, qui se prolongèrent pendant deux 
mois, il y eut, comme à Naney, des divertissements et des 
fêtes; les ambassadeurs étrangers affluaient à la cour, et 
il fallait leur faire honneur%. De nouvelles joutes furent 

4. Leseur, 1. 1, p. 160. 

Sur Les conférences de Chilons, ef, Escouehy, £ 1, chap. v; 
Olivier de la Marche, L 1, pp. 5-58; D. Plancher, istoire de Bour- 
gogne LIN, Preures, y. Eux À 6x; Baaucourt, op ei, p.18 
1 

8. D'après Malhisu d'scouchy (2. 1, p. 30), le comte de Foix a is 
souvent acéompagnoit lu duchesso de Bourgoingne en ses afnirex. » 
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organisées par le comte du Maine et Saint-Pol. La part qu'y 
prit le jeune écnyer bourguignon, Jacques de Lalaing, leur 
donna plus de retentissement encore qu'à celles de Nancy : 
on connait son fameux « pas »; il est décrit tout au long 
dans le récit de son biographe!. Mathieu d'Escouchy et 
olivier de la Marche mentionnent la part que Gaston 1V 
pril à ce tournois*. Chose singulière, le récit qu’en donne 
Leseur, et qui parait si véridique, diffère presque de tout 
point de celui du biographe de Jacques de Lalaing®, Mais 
celtedifférence s'explique si l'on suppose que Leseur a déerit 
un autre épisode que celui dont Lalaing fut le héros; aussi 
bien, rapportant de mémoire des faits déjà vieux de trente 
ans lorsqu'il éerivait, il a peutâtre confondu plus où 
imoins les fêtes de Nancy et de Châlons; pareille confusion 
se remarque dans Escouchy, Aux joutes dont parle Leseur, 
prirent part le comte de Charny, le plus brillant des ambas- 
sadeurs bourguignons, le coute de Clermont, Saint-Pol, le 
vicomte de Lautrec, frère de Gaston IV, « ung très bel et 
honneste jeune seigneur, bault et droit fondu de bras et de 
jambes», Louis de Bueil, Ferry de Lorraine, le gentilhomme 
breton Hervé de Mériadec, et surtout le comte de Foix, qui, 
n'ayant pas d'abord l'intention de combaitre, ne put Sen 
empêcher, en voyant son rivak, Saint-Pol, descendre dans la 
lice. I prit part à dix courses ol rompit neuf lances, 

Si ardent qu'il füL au plaisir, Gaston ne s'y donnait point 
tout entier, au point de négliger les affaires sérieuses. Des 
intrigues de cour s'étaiont déjà nouèes avant l'arrivée du 
roi à Sarry, et il s'y trouva inélé. Lès sun arrivée à Nancy, 
soucieux d'accroïlre son crédit, il s’était lié d'amitié avec 
Pierre de Brézé. Le 18 mai, à Chälons, alors que Charles VII 
ne s'y trouvait point encore, le comte de Foix et le sénéchal 

















L. « Le livre des faits du chevalier Messire Jacques de Lalaing ». 
faussement attribué à Chastellain, publ, par Kervyn de Lettenhove 
dans sou édit. de ce chroniqueur, €. VIII. Cf. pp. 40, 4, 48, 50, 69, ote. 

2. Eseonehy, & 1, p. 50, Olivier de lu Marche, LI, p. 60. 

3. Le chapitre 1x do l'Aésloire de Gaston 1V est lout entier consa- 
erû aux fêtes de Châlons; ce réeit, pas plus que eclui des fâles de 
Nancy, n'avaitété encore utilisé (t. 1, pp. 172494. 
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de Poitou s’unirent de l'alliance la plus étroite, se promet- 
tant d'être à l'avenir « vrays et loyaulx freres adoptifz et 
d'armes » et de « s'entretenir Fun l’autre à leur pouvoir en 
la bonne amour et grâce du Roy'». Gette alliance fut le 
signal d’une révolution dans l'entourage de Charles VII : 
de ce jour, l'influence du sénéchal de Poitou y devint toute. 
puissante. Dans son esprit, l'union avec le comte de Foix 
fut destinée à faire contrepoids à celle qu’au même mo- 
ment concluaient entre eux lo roi René, le comte dn Maine 
et le connétable de Richemont, ces deux derniers alliés par 
des mariages à la puissante maison de Luxembourg. Une 
lutte sourde s'engagon entre les denx partis pour eaptor la 
faveur royale; Hrèzé et Gaston l'emportérent. Dès lors, le 
Conseil royal est complètement modifié : le roi René n'y 
figure plus depuis septembre 1415 et se retire d'abord en 
Anjou, puis en Provence; le comte du Maine le suit de près 
dans sa retraite; le dne de Calabre s'en va gouverner la 
Lorraine. Les comles de Foix et de Tancarville les rem- 
placent; avec eux prennent place au Conseil des gens de 
moins haute naissance et des bourgeois, Guillaume Jouve 
nel, Jean Bureau, Jacques Cœur, Cousinot. Dunois repa- 
rait aussi, et de ce moment date sans doute son intimité 
avee Gaston IV3. 

Ce dernier trouva sans tarder une occasion d'épronver le 
crédit que son alliance avec Brézé venait de lui assurer 
dans les conseils du roi. On se souvient que le comte d’Ar- 
magnac, à la suite de la victorieuse campagne du dauphin, 
avait été fait prisonnier et enfermé à Carcassonne. Du fond 
de sa prison, il s'humilia et ft tout pour recontrer la 
liberté. Il avait dans sa parenté de puissants appuis : beau- 
frère des ducs de Bretagne et d'Orléans, il était allié aux 
maisons de Savoie et de Castille. Tous les princes du sang 
intercédèrent en sa faveur. Il semble que 1 comle de Foix 
oùt dû être le dernier à s'associer à leurs prières : la hainc 
héréditaire des maisons de Foix et d'Armagnac, les luites 











4. Arch. des Basses-Pyré 
LIL, Piée, ustif. X. 
2.'0f. Beancourt, Histoire de Charles VI, LIN, p. 103 


. E 40 (original): publ. dans Leseur, 
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incessantes que depuis des siècles elles soutenaient l'une 
contre l'autre ct dont la guerre de Comminges avait &té le 
dernier épisode, tout dictait à Gaston IV une conduite diflé- 
rente de celle qu'il adopta. Il aurait pu être l'accusateur 
publie du comte d'Armagnoe, il préféra sc faire son avocat. 
La détermination qu'il prenait était grave : il rompait 
ouvertement avec la politique traditionnelle de ses prédé. 
cesseurs, A quel mobile obéit-il en agissant ainsi? Dut- 
céder aux humbles supplications que le vicomte de Loma- 
gne lui avail récemment adressées à Perpignon? Sans 
doute l'impuissance où son ancien rival se trouvait réduit 
rendait facile de sa part un mouvement de générosité. Ne 
‘faut-il point croire plutôt que Gaston eéda à eet instinel qui, 
en dépit des querelles privées, rendait solidaires les grands 
vassaux, dès qu'il s'agissait de défendre contre la rayauté 
envahissente leurs droits compromis, lenr_indépendanc( 
menacée? Le comte de Foix m'était point sans avoir gard 
un secret ressentiment de lattsinte que, denx ans aupara- 
sant, Charles VII avait poriée à ses privilèges; contraint 
alors par des intérêts personnels plus puissants à courher la 
tête devant les exienvos du pouvoir royal et à subir plutôt 
qu'à accepter un afront, il ne lui déplaisait peut-être pas 
d'en preudre comme une revanche, en se faisant à Ja cour 
le principal avocat du comte d'Armagnne!, Do fait, Jean IV 
w'eut pas de plus ardent défenseur; Gaston plaida sa cause 
avec une chaleur telle que le suce?s couronna ses efforts? 
Charles VII se laissa toucher?, mais imposa de dures con- 
ditions au vassal repentant. Ses biens lui furent resiitués 
mais non en totalité; le roi garda la seignearie de Capdenac 
et les quatre chatellenies de Rouerguef, ainsi que Becloure 










































4, GE. Exeouehy, À 1, pp. 62, 65, 86, et Les doeunentx publiés aux 
Preuves, L III, p.412 ot auiv 

2. D. Vnissele va jusqu'à dico que le comte de Fois entreprit lo 
voyage de France uniquement pour aller défendre le comte d'Armn 
gane {. XI, p. 40); l'opinion ext exngérée. 

3. Gi. les lettres de rémission dans Escoucli 
pb. 125 et auiv, 

4. IE les donna à son fils le daupluin (Hibl. Nat, collection Doat, 
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ct Gourdon; de plus, toutes les places et terres situées 
en deçà de la Garonne devaient resler aux mains du roi 
jusqu'à ce que le roi de Castille et le due de Savoie eussent 
fourni des garanties, car tous les princes qui avaient inter- 
cédé en faveur du coupable furent tonus de prêter caution : 
le comte de Foix fut taxé à cent hommes d'armes et deux 
cents de trait*. 

Pendant le séjour de la cour a Chälons, Gaston prit part 
aux séancos du Conseil où fut discutée et adoptée la réforme 
de l'armée? ; de celte réforme sortirent les compagnies d'or- 
donnanee, grâce auxquelles la cavalerie française cut désor- 
mais des cadres définitifs. On décida qu'elle comprend 
quinze compagnies, composées chacune de cent lances et 13 
lance de six hommes. Le comte de Foix s'inspira plus tard 
de celle réorganisation dont il adopta le principe pour ses 
propres troupes. 

La cour quitta subitement Chälons Jo 47 août 4445 à la 
suite de la mort de la danphine Marguerite d'Écosse. Après 
un court séjour à Montils-les Tours, Charles VII vint au 
inois de novembre prendre sa résidence au château de Ra- 
zilly, près Chinon; il devait ÿ rester plus d’un an, pendant 
lequel lo comte de Foix ne le quilta guère. Depnis son 
voyage en France, Gaston touchait une pension annuelle de 
6000 livres tournois qui lui fut toujours régulièrement ser- 











vol. 247, Sul. #0 1). Elles furent rostimées an core d'Anna. 
gone, en juillet 443%, contre payement de 2000 éens d'or (ibid, 
vol. 4, fo. 3 re Le 99 mai 4446, à Maxilly, Charles VII 
ordonna” par lettres patentes que le conte d'Armagnac et ses enfonls 
ne pourraient à l'avenir réélner contre les uliduntions de Jenrs 
biens faites lors de leur empuisonnement, (Arch. Nat, X2 BG, 





















fol. 11 ro) 
L. BU. Nat. collection Dot, vol. 217, fol. 259 re; ms. franc. GX, 
fol, #24 ro; — Eseauchy, L. Ill, p. 121. 
2. Éseouchy, LI, p. 3 
3. En 1488, l'infanterie fut à son our réfonmie par lu eréation du 





corps des franes-aréhers, 

4. Celle mort mystérieuse fat suivie d'une enquête dont fat l'objet 
nn des conseillers dut voi. darnet du Tillay, qu'en soupeonnait n'être 
pas étranger à éette mort. (CF. Heaitcourt, ap. cit. IN, pp. 109-110, 
481) 
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viel, Il ne négligeait pas non plus les intérêts de ses sujets 
et sut obtenir pour eux de la faveur royale d'utiles contes- 
sions : il sauva les habitants du comté de Foix de la traite 
foraine*, et les États du pays, reconnaissants, lui volfrent 
en 1447 un subside de 5000 écus2. II obtint aussi du roi que 
le sénéchal de Toulouse rendit une ordonnance interdisant 
au mallre de la monnaie de Languedoc de poursuiyre les 
habitants du comté de Foix pour crime de fausse monnaie, 
attondu que la connaissance de ce erime appartient au 
comlet, 

De nouvelles fêtes se préparaient à Razilly, auxquelles 
devait présider la dame de Beauté, Agnés Sorcl, reconnue 
depuis peu comme maitresse en titre du roi. Autour de 
Charles VIL sa pressait une foule de jeunes gentilshommes, 
ses mignons, comme on les appelait déja, André de Ville- 
quier, Guillaume Gouffier, Antoine d'Aubusson, François de 
€lermont. Le vayage du due de Bretagne à la cour fat l'uc- 
casion de ces nouveaux divertissements. Ce prince séjourna 
deux mois à Razilly et rendit personnellement hommage au 
roi le 14 mars 1446; le comte de Foix assista à la cérémonie 
dans l'entourage de Charles VIL, où se trouvaient alors le 
dauphin, les comtes de Tancarville, de Laval, le chancelier, 




















1. Elle lui était d'ordinaire payée par le trésorier el recuvour géné 
ral du Langaedoe sur La recette des ailes vetroyäes par les Ilais de 

est airs qu'en moi 4847 Han quitéinen & Étienne 
Petit, titulaire de roite charge, de sa pension de l'annee 145 (Bibl. 
Nat, Piûces originales, dossier Foi, ne 104), el à Ià mime date 
d'unn somme de 3 309 Evres que Le roi lui avait donnée « pour, dit-il, 
nous nidier à supporter les Fraiz el despenses que nous faisons im 
lostel et service dudit seigneur ». (/#d.. ne 102. — j{enr Bande, 
daus son loge on portrait hisiorique de Chartes VLI (dans Védit. de 
Jean Ghartier, de Vallet de Viriville, £ DIT, p. 149), cite le comte de 
Foix parmi les grands seigneurs pensionnés pur le roi. 

2. 6 nov. 444% + Lettres rayanx portant inhibition aux élas et fer- 
miers de la traite foraine de rien attenter, à raison de co, contre les 
sujelà dn comte de E comte de Béarn, au préjudice de l'aprel 
par lui relevé au Parlement de Paris. » (Areh, de l'Arièus, Incentaire 
des archives de Fois en 4760, À. 1, fol, 45 w) 

3. Lahondés, Anmees de Parainrs, À. 1, D. 

4 Arek. des M énées, L 110. 
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l'archevèque de Vienr®, toute l'élite de la noblesse fran- 
gaiset. 

Gaston quitta alors momentanément la cour; plusieurs rai- 
sons le rappelaient dans ses États, entre autres la naissance 
d'un fils. Da plus, bien que fort bien en cour, il venait de 
recevoir de son suzerain de nouvelles remontrances. Une 
première fois déjà. en 1443, Charles VII lui avait intimé 
l'ordre d'avoir à justifier le litre de « comte par la grâec de 
Dieu » qu'il s'arrogeail; le roi avait pris à cœur de réduire 
sur ce point la résistance de ses grands vassanx. A la suite 
des conférences de Chalons, il n'avait pas craint d'adresser 
des représentations à ce sujet au plus puissant d'entre eux, 
au due de Bourgogne. 11 les renouvela en méme temps au 
comte de Fois, et Gaston, qui jusque-là avait réussi à diffé 
rer la solution de l'afäire, dut partir pour le Midi afin de 
recueillir des preuves écrites de la légitimité du titre qu'il 
ne renonçait pas à porter: Il s'arrèta à Saint-Loubouer en 
Tursan. L'abbé de cette localité, Pierre de Pomiers, lui en 
avait cédé la moitié de la juridictions; mais Gaston n'avait 
pas encore reçu l'hommage de ses nouveaux sujets. 118 Je lui 
rendirent le 8 mai 1446, et de son côté il promit d'observer 
leurs coutumes et do maintenir leurs franchises et libertés &. 
Le 15 mai, il était à Mont-de-Marsan, impalient déjà de 
tourner à Chinon, où les fêtes continuaient. 1! écrivit de 
au trésorier de Foix Amaud Bsquerrièr ct an procureur 
Michel du Bernis de rechercher dans ses archives les pièces 
établissant que les comtes de Foix s'étaient tonjours intitulés 
« comtes par la grace de Dieu », et cela avant même qu'ils 
ne rendissent hommage au roi de France, Obéissant aux 
ordres de leur maitre, les deux officiers se rendirent, le jour 
de la Pentecôte, au chateau de Foix, et après d'atentives 








1. Beuucourt, op. cit., L IV, pp. 182-188. 

2. Beaucourt, ap. cit. & 1V, pp. 8-8. 

3. Avec l'approbation du pape. CT. aux Arch. des Basser-Pyrênées, 

367, la commission adressée par le pape Hngène 1V à l'oticial de 
ar pour approuver la donation faite à Gaston LV pur l'abbé de 

int-[Loubouer (28 avril 4111). 

3, Ibid, K.907. 
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recherches dans les archives qui y étaient conservées, Michel 
du Bernis rédigea un long mémoire qu'il envoya À son 
malre*. Le droit du comte y était parfaitement démontré : 
Michel du Hernis choit en premier lieu une charte de Ray- 
mond Trencarel, vicomte de Béziers, datée de 1227, anté- 
rieure par conséquent de deux ans au premier hommage 
rendu par le comto de Foix au roi dlo France, ot dans cet acto 
Trencavel s'intitulait « vicomte par la grâce de Dieu »3 
Roger-Bernardl, en rendant hommage au comte de Toulouse. 
prenait le même titre; son fils Roger avait suivi son cxem- 
ple, ainsi que Roger Bernard IL1 et Gaston I. Le droit con- 
testé par Charles VIT remontait done à deux cent vingt ans 
en arrière, d'où Michel &u Bernis concluait que son maître 
pouvait légitimement repousser des prélentions que rien 
wappuyail. C'est bien ce qu'il fit sans doute; mais le roi 
resta inflexible et n'accepta pas les arguments de son vassal. 
Gaston, qui {omait avant tout à ne pas compromettre son 
crédit, jugoa inutile d'insister davantage; une fois de plus, 
il capitula devant la volonté royale, el la bonne entente ne 
cessa dès lors de régner entra le suzerain el son vassal. 
Gaston était le retour à la cour dès Ie commencement du 
mois de juin. C'est alors que fut tenu entre Razilly et Chi- 
non le célèbre « pas du Rocher Périlleux », encore appelé 
1 l'emprise de la gueule du dragon »; le comte de Foix x 
joua an des principaux rôles a fut avec le comte de Tan- 
carville le principal tenant de la joute. Charles VII y pré- 
sida et le roi René remporta le prix. De Chinon, les sei- 





















4. Bibl. Nal., collection Dont, vel. 217, fol. 296 v°; collection de 
Languede, vol. KO. fol. 280 vs; publ. par H. Uourteanil, Un are: 





viste des contes de Foix au quinsième siècle. Le chroniqueur 
Michel du Bernis, Toulouse, #84, in, — Cf. D. Vaissete, XI 

à 
l2 utttume Lensur avnit act le dosonphion détaillés de c6 our. 
noi au shapitre xt de sa chronique ; mais l'unique manueerit qui s'en 
soil sonvorvé eat incomplet dans eolte parie, et nous n'avons sur 
cette fête chevaleresque que quelques détails de Matlieu d'Esconchy 
et in très court résumé du récit de Leseur dans un des volumes de 
la collection Daluze (ol. Leseur, L. 1, pp. 194-195 et la note). — Les a Chut 
pires » du pas expliquent son nom sngnlier : {y était dit qu'aucune 
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gneurs de la cour allèrent à Saumur pour répondre à une 
invitation du roi René qui les conviait à un nouveau pas, 
tenu dans la plaine de Launay. Ferry de Lorraineen sortit 
vainqueur et Gaston s'y comparta vaillamment !. 

La fin de l'onnée 4446 fut troublée par les intrigues du 
dauphin Louis; jaloux de la faveur de Pierre de Bréré et 
d'Agnès Sorel, il voulait à taut prix se défaire de l'un et de 
l'autre. Avec l'aide de quelques intrigants, dont les princi- 
paux étaient Antoine de Chabannes, chambellan du roi, le 
sire de Bueil et Jean de Daillon, il pratiqua auprès do tous 
les hauts personnages de la cour de secrètes menées; s'il 
faut en croire les aveux d'un serviteur du sire de Bueil, tous 
ou presque tous étaient gagnés à la cause du dauphin contre 
le sénéchal; le roi de Sicile et son frère Charles trempaient 
eux-mêmes dans le complot?. Le jeune camte de Foix dut 
recevoir les ouvertures des conspirateurs, mais ils trouvè- 
rent chez lui une fidélité inébranlable à la cause de Brézé ; 
on a vu qu'il était son ami intime, et il n'avait plus à se 
souvenir d'avoir autrefois conclu une alliance avec ce même 
Jean de Daillon, qui s'en antorisait pentétre pour l'en- 
lrainer dans sa rébellion 3, Gaston rosin du côté du roi et du 
sénéchal ; on n'en peut avoir de meilleure preuve que les 
propres paroles de ee même serviteur de Bucil, nommé Gal. 





dame on demoiselle ne traverserait le carrefour où le pas devait avoir 
lieu, si elle n'était aocomnngnée de quelque vaillant chevalier qui 
romprait deux Ianees en son honneur, Une rolonne avait ëlé élevée, 
sur laquelle était représentée un dragon furieux qui gardail les écus 
quatre lenants de Ja junte; é'est ainsi qu'Antoine d'Aubusson A 
re belle jeuno damoïselle, cousine de Mademoiselle Mar. 
ue Pierre de Brôzé At passer Mile dé lu 











puni do Villquier 
Grève. 
1. Lescur avait consner 
pas il uen reste qu'une 
Lt de Saumur và nostre gentil compté 
Fist si trés bien au pas un roy Renier. 
GE LT, p. 495, note) 

8. Bibl Nat. ins. fra 7, fol. 812 (dépositions de Chabannes 
eu des autres compliers; publ. par Duclos, Æécéoire de Louis XI, 
Preuves, p. Ut). GI. Deaueonrt, op. cit. L IV, ppe 100 e4 suix. 

3. CL ci-demnus, p. 108. 









sou un chapitre à ln descriplion de ce 
ention dus Les deux Vers : 
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chaut : « Tous son! avec Monseigneur (le Dauphin) et de 
son serment, tous hors le due de Bretagne et le comte de 
Foix ! ». On sait que l'intrigue échoua et que Charles VII y 
mit fin en envoyant son fils en mission en Danphiné. 

Quand Charles VII se transporta de Chinon à Montils-les- 
Tours à la fin de l’année 1446, Gaston l'y suivit; c'est 1à que, 
dans le courant du mois de janvier, quelques jonrs après la 
fète des Rois, eurent lieu, à l'occasion des fiançailles de 
Jeanne, îlle de Charles VII. avec le comte de Ciermont, des 
joutes dont le comte de Foix fut l’un des organisateurs. 
Deux mois après, le 47 mars 1447, Gaston rendit au roi 
l'hommage pour celles de ses terres qui relevaient de la 
couronne. La cérémonio out lieu en présence de Pierre de 
Bréré, des sires de Montgascon et de Blainville. Le comte 
reconnut la suzeraineté de Charles VII sur les comtés de 
Foix et de Bigorre, les vicomtés de Marsan, Gabardan, 
Nébouzan, Lautrec et Villemur, la terre de Donezan, les 
vigueries de Manvezin, de Sauveterre, de Tournay et d'U- 
glas, d'Auterive, de Merquefave, de Calmont, de Gibel, de 
Thor, de Geu et de Pimbos, 

Gaston suivit Charles VI] dans sos divers déplacements 
pendant le reste de l'année 1447. Les documents ne permet 
tent pas de constater sa présence à Mehun-sur-Yèvre, où le 
roi résida à la fin de mars, ni à BoieSir-Amé, près de 
Bourgest; mais nous savons qu'il était dans celte dernière 
ville en novembre. 11 dut assister au « pas » du chevalier 








1. Beaucoant, p. 195 

2. Cf. Escouchy, !, 1, p. 107. Gnilaume Leseur avait écrit une 
longue description de £e tnurnoi dans son chap. xn; il n'en résle 
quën sarinraire dans collection Baluze (ef. LÀ pp. 226-108. — Les 
seigneurs de la sour s'étaient partagés en deux eamps : d'une part le 
roi el sous ses ordres le comte de Foix, le comte de Laval, Ferrÿ de 
Lorraine, les sires de Reanvau, de Vanvert, de Cnlant, Gnillaume 
Goufer, Jean Boueieant, le maréchal de Jalognes, Pierre de Hrésé, 
Philippe de Lenancourt, êtes d'autre part, « sn Ie bande de monsient 
d'Eu ét tenans le party du violet », les comtes de Novars, de Tartne, 
de In Tour, les scigneura de Maupns, de Fleurigny, de Bucil, ctc 

8. Arch, des Dnsses-Pyrénées, E 479: publ. dans Losmur, L Il, 
Piéc. justif. XI. 

4. Beaucourt, op. it. L IV, p. 205. 











Google 


128 DISGKAGE PASSAGÈRE DE BRÉ COTE] 





aragonais Jean de Honiface, à Montils-les-Tours, et aux 
joutes qui eurent lieu à Bourges, en juin et en octobre. IL 
quitla sans doute la cour à la fin de 1447 ou au début de 
1448; elle était alors le théâtre de nouvelles intrigues, sus- 
citées par le dauphin et connues sous Le nom de complot de 
Guillaume Mariette!. À la suite de leur découverte, la 
situation de Bréré était devenue critique, et Mariette afrma 
dans ses interrogatoires que « monseigneur de Foix et ledit 
seneschal estoient tout ungs »?. Urézé dut réclamer NN 
méine sa mise en jugement et son procès s'instruisit pen- 
dant le mois d'avril 1448. Le comte de Foix, pensant sans 
doute que c'en était fait de son ami, avait haté son départ, 
craignant peut-être d'être lui-même impliqué dans l'affaire. 
Le dénouement n'en fut pas aussi alarmant qu'il avait pa 
le croire : quoique reconnu coupable de torts graves, Brézé 
rentra rapidement en grâce; il le dut peut.êlre à l'inter- 
vention d’Aguès Sorel, mais surtout aux grands services 
qu'il avait rendus à la couronne et à son dévouement aux 
intérêts de Charles VII3. La faveur du comte de Foix n'eut 
point à souffrir de la rapide éclipse que subit celle de Brézé. 

Une des principales préaceupations de Gaston IV pendant 
la période qui précéda In conquête de la Guyenne, ce fut 
d'accrottre le plus possible sa puissance lerrilriale, Dans 
l'hommage qu'il rendit au roi en 1447, il comprenait dans 
ses domaines les vicomtés de Lautrec ot do Villemur. Or, 
par un codicille daté de 1429, Jean [® avait réservé dans 
sa succession ces deux vieomtés dont il disposa en faveur 
de Pierre, son second filsi. Ce dernier porta, en effet, toute 
sa vie, le titre de vicomte de Lautrec. D. Vaissete, à l’oc- 
easion de l'hommage rendu en 1447 par Gaston [V pour 
Lautrec et Villemur en même temps que pour ses autres 
domaines, ne s'explique pas la contradiction: il essaie 

















1. Beaneaurt, ii, pr. 21-219. 
2. Mathieu d'Eseouchy, Preures, & LL pp. 814-315. 
3, AL venait d'en donner une nouvelle preuve par on intervention 
dans les dimélés de Charles VII avec l'Angleterre, à propos de loe- 
eupation du Mans (Benncour!, op. ei, L IV, pp. 284-8) 

À. Arch. des Banses-Pynénées, E HD. 
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cependant d'en rendre compte en supposant que Gaston 
était considéré comme le seigueur suzerain de ces deux 
domaines el que Pierre lui en rendait hommaget. En réa 
lité, ils appartenaient au comte de Foix depuis 1439. 
Avant tout désireux de réunir sous sa main toutes les 
terros héréditaires de sa maison, il n'avait pas vu sans 
regrel l'aliénation de deux d'entre elles; aussi, proftant du 
jeune Age de son frère, parvint-il à lui persuader de renon- 
cer à sa part d'héritage dans la succession paternelle : le 
15 décembre 1439", Pierre de Lautrec vendit à Gaston IV 
tous les droits qui lui revenaient sur les vicomtés de Lau- 
trec et de Villemur, les localités de Monfä, Labrugnière * et 
la montagne de Montant, A partir de 1439, Gaston s'intitule 
toujours vicomte de Lautrec ot de Villemur, et fait acte de 
souverain dans ces domaines. 11 ne fut point inquiété dans 
la possession du Lautree, mais il en alla autrement pour le 
Villemur, qui lui fat disputé par Jean de Montaut, 1 s’en 
suivit un procès en Parlement de Paris qui dura assez long- 
tempe#. Le 12 février 4446, le Parlement accorda à Gaston 
la jouissance de la vicomté pendant la durée du procès 8 et 
la sentence finale rendue le 9 avril suivant lui fut égale- 
ment favorable. Il dut cependant quelques mois sprès 
payer au seigneur de Montaut, pour le désintéresser de ses 


1. D. Vaissots, 1. XI, p. 20. 

2. Arch. dos Bosece-Pyrénées, E 992 (eartulaire de Michel du 
Bernis), fol. 174 r; Arch. do l'Ariège, Inventaire des archives de 
Foie en 1760, t. 1, p. 863. 

8. Monga, Tarn, arr. dle Castres, canton de Roquerourhe; — La 
bruguière, Tara, are. de Gustras, éh.1. de canton, 

& Le 14 aont1ä4l, lo Parlement ajournuit le comte de Foix à cam- 
paraitre à Ja Saint-Martin d'hiver (Arch. Nat., X1a 18, fol. 173 vo). 
AL ya Incune Œns les registres du Conseil du Parlement pour les 
années 145 à 4454, ce qui empñche d'y suivre les péripéties et le 
dénouement du procès. 

5. Bibl. Nat, collection Doat, vol. 217, fol. 278 ro: ibid. ma. 
franc. 6966, fol. 5 re. 

6. Arch. iles Busse-Pyrénies, IE 5, fol. 179. L'abbé de Pimba et 
Joan de Roquefort prirent possession, au nom de Gasten1V, du cha 
teuu de Villemur. 
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préteutions, une somme de 2,000 livres'. Dépuis lors, les 
vicomtés de Lautree et de Villemur restèrent, tant que vécut 
Gaston IV, dans les domaines do sa maison. On voit en 
février 1447 Charles VII accorder à sa prière des lettres de 
rémission aux habitants de Lautree qui avaient refusé de 
contribuer au payement de subsides, sous prétexte qu'ils en 
étaient exempts. En 1490, Gaston se fait représenter aux 
Etats de Languedoe comme vicomte de Narbonne et de Lan- 
trec; enfin, le 15 octobre 1472, Madeleine, princesse de 
Viane el tutrice de Francois-Phébus, successenr de Gas- 
ton IV, donne commission pour délivrer en apanage à Jean 
de Foix, vicomte de Lautrec, les château et vicomié de Vil- 
leinur, sous condition que les deux ricomtés reviendraient 
aux descendants de François-Phébus , à défaut d'héritiors 
males du vicomte?. 

En janvier 4446, Gaston acheta pour 3.000 écus d'or, à 
Antoine Tournier, scigneur de Launaguet, la part de sei- 
gneurie qui lui appartenait sur les lieux et baronnies de 
Calmont et de Châteanverdun 3 

Mais l'acquisition la plus inportante qu'il réalisa et par 
laquelle le domaine de la maison de Foix se trouva singu- 
lièrement aceru fat cells de la vicomté de Narbonne; elle 
lui coûts bien des peines et des procès. Le dernier vicomte 
de Narbonne de la maison de Lara. Guillaume 11, avait été 
tué en 4424 à la bataille de Verneuil; Pierre do Tinières, 
son frère uiérin, lui suecéia, et en prenant possession de 
cette vicomté, de la baronnie de Puyseræuier at de ses autres 
















, 14, fol 29 va, Arch, de l'Aritge, 
ven 4760, LI. p. 





2. D. Vrissete, (0. ct. 

3. Arch. des Rasses-Pyrénées E. A72, Be, 2, (pl. 138 ve ot 160 sn: 
Arch, de l'Ariège, Invéntoire des arch. de Foix en 1760, !. 
pp. 94 et 288. — Ponr plus de détails, ef. Barrière-Flavy, a Baronni 
de Calmont en Languedne (Toulouse, 44, in-8ol, p. 27. Le 3 ji 
Jet 4452. ane la réclamation de Bervsrd de Goyrans, gendre de Ber- 
sard Kaque!, ancien propriétaire de Châteauverdun, celte seigneurie 
ni fut remise par Gaston IV, qi se réserva le droit de In recouvrer 
an prix de 8,000 moutons «l'or. (Arch. des Rnssrs-Pyrénées. E 472; 
Barribra.Flavy, np. ef. 2 
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dépendances, échangea son nom contre celui de Cinillaume, 
suivant les dernières volontés de son prédécesseur. Le nou- 
veau vicomte élait mineur, de plus faible d'esprit et inca- 
pable de gouverner; il demeura done sous la tutelle de son 
père Guillaume de Mardoigne; plus lard, il épousa Anne 
d'apchon, dont il n'eut pas d'enfants. C'est alors que Louis 
de Beaufort, seigneur de Canillae, profitant de la faihlesse 
de Guillaume de Tinières, lui persuada de lui faire donation, 
ainsi qu'à son fils le marquis de Canillae, de la vicomté de 
Narbonne et do la baronnie de Puyserguier !. Mais Morguc- 
rite de Tinières, sœur de Guillaume et dane d'Arlene, qui 
escomptait déjà pour son fils la succession de son frère, agit 
auprès du malheureux vicomie pour qu'il révoquat la dlona- 
tion faite au seigneur de Canillac. Elle ÿ réussit si bien que 
son frère consentit à faire donation entre vifs dé tous ses 
domsines à Claude de Vissae, ls de Margucrite, sous con- 
dition qu'il prendrait son nom et ses armes. Le donation fut 
faite le 6 septembre 1445 en présence ot lu consentement de 
Guillaume do Mardoigne, père ilu vicomte ; co dernier ne se 
réserva que l'usufruit, sa vie durant. Mais los compétiteurs 
à sa succession surgissaient dle ton eôtés. La 23 juin 4447, 
en qualité de tuteur de son fils, Guillaume de Mardoigne 
obtint une sentence du Parlement &e Paris contre Dalimace, 
vicomte de Roquebartin, qui s'autrisait d'une substitution 
antérieure pour faire valoir des droits sur la vicomté. Le 
père de Guillaume de Tinières mourut peu après et sa mort 
compliqua les choses. Anne d’Apchon en profita pour faire 
révoquer par son mari toutes les donations précédentes ot 
leur en substituer une nouvelle en faveur de Jacques de 
Tinières, «on frère consanguin (août 1447); ello lui arracha 
d'autant plus aisément cetla donation que l'infortuné, devenu 
complètement imbécile, était gardé à vue au château d’Ap- 
chon, où il subissait les plus mauvais traiteinenls. À quel- 











1. Cf. D. Vaïssele, t XE, pp. 18-19. 

9. Arch. de l'Ariège, nvenlaire de 1780, L. 1, p. 399; Mibl. Nat, 
collection de Lunguedoe, vel. 81, fui. 279 ve. —Cienuds do Vissse fut 
même mle en possession, par procureur, de In viconté de Narbonne 
(ibia., fol. 250 ro. 
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que temps de là, Anne d’Apehon craignit qu'une donation 
extorquée de la sorte à un inconscient ne fût contestée par 
les autres donataires et qu'il ne s'ensuivit un procès dont 
l'issue ne pouvait être douteuse. Elle eut alors l'idée de 
céder ses droits à un tiers; ce serait pour elle tout bénéfice : 
elle toucherait une forle somme et éviterait des débats 
en Parlement. Elle f£ donc proposer au comte de Fois 
l'achat de la vicomté de Narbonne et de la baronnie 1e 
Puyserguier. 

Gaston vit là une excellente occasion d'arrondir ses do- 
maines : cette acquisition, qui rentrait si bien dans le plan 
de sa politique lerritoriale, lui permettait, on s'étendant 
vers l'est, d'enserrer le Roussillon entre ses terres de Foix 
et sa nouvelle vicomté. Le 24 novembre 1447, à Bourges !, 
il donna procuration à Menaud d'Anos, abbé de Pimbo, Jean 
de Roquefort, prévot de Pamiers, ct Raÿmond-Arnaud de 
Monbardon, son 6 pour acheler à Guillaume de 
Tinières ses propriétés au prix de 18,000 écus d'or et en 
prendre immédialement possession. Deux délégués d'Anne 
d'Apchon, Pierre de Murat, scigneur de Tessonières, et 
Guillaume de Montfermet, vinrent jusqu'à Tours où se trou- 
vait alors le comte de Foix pour négocier avec lui-même les 
conditions de l'achat. Le 28 décembre, on tomba d'accord : 
le prix, d'abord fixé à 18,000 écus, fut porté à 23,000, dont 
10,000 payables au quinzième jour du earème suivant: pour 
le reste de la somme, le comte donnerait en gage des objets 
de prix, en attendant de pouvoir parfaire le payement; cos 
sages resteraient entre les mains d'un tiers, jusqu'à ce que 
Gaston eût pris possession de la vicomté de Narbonne, des 
baronnies de Puyserguier, Alzau*, Cuxac et Coursan, Si le 
eante n'avait pus payé les 13,000 écus restants avant le 
15 août 1448, les vendeurs pourraient se défaire des gages 

















4. Arch, des Basses-Pyrénèes. K A0 (orig.); BibL collection 
Dont, vol. 218, fol. à r; collection de Langurdne, vol. Æ), fol. 2 r. 

2. D. Vaissète écrit A ian, d'après In copie de Dont; les éditeurs 
de la nouvelle édition eroient qu'il faut lire Anissa», aujourd'hui 
Nissan (L XI, p. 49. nobs 4); nous préférons identilier cette Incalité 
Aver À Lzau (Auie), canton de Pézenas. 
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déposés au mieux de leurs intérêts! ; tous les documents, 
tous les titres concernant la vicomté de Narbonne seraient 
remis au comte de Foix le jour du premier payement. Ce 
payement fut effectué à l’aide d'un subside voté par les Etats 
de Foix. Le ?6 février 14483, Charles VII ordonnait aux 
officiers royaux en résidence à Narbonne de recevoir comme 
vicomie Gaston IV 

Mais à peine le contrat passé, ds nombreuses difflcultés 
eurgirent. Jean de Karbonno, soignour do Teloiran, comme 
substitaë à Guillaume 11, mort cn 1424, se prétendit seul 
possesseur de la vicomté et attaqua le comte de Foix en 
Parlement; les seigacurs de Canillac et d'Arlene en firent 
autant en qualité de donataires. Gaston prit néanmoins pos- 
session de son nouveau domainet, et Le 25 avril 4448 rendit 
hommage à l'archeréque Jean d'Hareourt pour les terres 
relevant de l'archevèché, Le 6 mai, un arrét du Parlement 
de Toulouse vint confirmer ses droits. Dès le 23 mars, il 
avait demandé à Charles VII de recevoir son scrment; mais 
le roi exigea qu'au préalable il fit valoir devant son Conseil 
les droits qu'il avait sur la vicomté#. Gaston se trouvait fort 
embarrassé. D'une part, le scigneur de Taleiran, de l'auire, 
les seignonrs de Canillac et d’Arlene, mécontents de l'arrêt 
du Parlement de Toulouse, avaient évoqué l'affaire devant le 
Parlement de Paris; enfin, la dame d’Apchon, ne touchant 


4. 1 senble que le 8 juillet 1449, Ia somme de 23,000 eus Glait déjà 
payée en entier. (Arch. de l'Ariège, Inventaire de 4760, t. 1, p. 108.) 

$. Bibl. Nuk, collection Dont, val. 218, fl, 33 ro; collection de 
Languedoc, vol. 89, fol. 21 re. Le comte de Foix approuve le 
2 avril 1449 l'achat fail par seu prooureurs (Arch. de l'Ariège, Inven- 
taire dé 1760, +. 1, pe 40ù 

3. Arch. des Bosses-Pyrénêse, F 440 (urig.}; Arch. de l'Ariège, Ze- 
centaire cité, 1.1, p. 409. — Publ. dans l'édit. de Leseur, LI, Fièc. 
Justif. XH. 

à. Le 2% octobre 143%, le sénéchal de Beaucaire ordonnait au viguier 
de Narbonne de ne pas soufirir que 1e comte de Foix ft troublé dans 
la possession de la vicomité par Jen seiguenrs de Taleiran et d'Arlene. 
{reh, de l'Ariège, Javentaire cité, t. À p. 0%). 

Bibl. Nat. collection Deut, vol. 18, fol. 135 r°; collection de 
Tanguedue, vol. K@, fol. 26 r0: publ. dans Leseur, LI, Piée, jus- 
BEN UE aussi Areh de V'Ariège, furent, cit, À 1,1 48. 
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point le reliquat de la somme qui lui était due, é'apprétait à 
vendre les joyaux que le comte lui svait donnés en garantie. 
It fallut que co dernier fit rendre par Charles VII un arrôté 
interdisant à Guillaume de Tinières el à sa femme de procé- 
der à cette vente (20 janvier 1449)"; le licencié Jean de Pujol 
fut mème chargé de mettre sous la main du roi les gages en 
question, ce qui fut fait le 24 mai 2. 

Ce n'était point tout. Le roi, qui de son côté cherchait son 
proflt dans una affaire aussi embrouillée, donnait ordro aux 
sénéchaux de Carcassonne et de Béziers d'occuper en son 
nom la seigneurie de Cruzy (5 juin 1448), que les habitants 
avaient achetée et donnée au vicomte de Narbonne sous con- 
dition qu'elle ne pourrait être aliénée et que, au cas aù elle 
le serait, elle ferait retour au roi de Franco; or le cas venait 
de se présenter par suite de la vente faite au comte de Foix ® 
La silation devenait pour celui-ci de plus en plus difficile. 
Le soigaeur d'Arlene et Marguerite de Tinièros, sa femme, 
au nom de leur fs mineur Claude de Vissac, avaient pré- 
senlé au Parlement un mémoire très circonstancié et qui 
paraissait probant pour leurs droitsé. Reprenant l'affaire à 
ses origines, is insistaient sur la donation entre vifs légalc- 
ment faite à leur fils, détaillaient les mauvais traitements 
infigés par la dame d’Apchon à son maris ct qui l'avaicpi 
rendu tout à fait inconscient de ses actes, ct attaquaient enñn 
la vente au comte de Foix comme de lous points illégale. 
Elle avait &té conclue à un prix dérisoire, à l'insu, en 
quelque sorte, du principal intéressé, qui m'élait autre que 
l'infortuné vicomte, et contrairement à toutes les règles d'un 
vrai contrat, 





a 

















1. Bibl, Nat, rollection Doat, vol. 218, fol. 113 re. 
2: Arch. de l'Ariège, Zrœent. cit., à, J, pp. 892, 808, 402. 
3 Jui, pe 


4. Jia, p. 40: collection de Languedoe, Vol. 8), fol. 2 1°; ms, 
franç., nouv. ue, 6137, fol, ? ro, 

5. Le détail de cèx mañvris traitements est eurieux ; e'est ainsi que, 
« quand le vicomie estoit auprès du feu el se chautfoit, Les serviteurs 
de sa femme chautfoient ung bastonel et le luy baillotent et Juy fai- 
soient braller les doiyts, en grande vilipende et derision dudit vi= 
comte. » 
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Gaston demanda une consultation à trois jurisconsultes". 
La substitution prétendue par le seigneur de Taleiran à la 


mort de Guillaume 1, en 1424, leur parut bien établie, et 
ils cstimèrent que le droit de leur client serait difficile à 
soutenir contre le sien; de plus, à leur avis, la donation au 
fils du seigneur de Canillac était parfaitement valable, tandis 
que celle dont avait hénéficié le fils dn seigneur d'Arlenc, 
étant postérieure, se trouvait par là mème de nulle valeur, 
Le moilleur parti à prendre pour le comte de Foix était de 
transiger avec Taleiran ou bien d'achoter son droit à Ca- 
nillac; il ne resterait plus dès lors comme adversaires que 
les d'Arlenc, et le cointe aurait toutes les chances de gagner 
son procès, Quant à la dame d'Apchon, il fallait à tout prix 
lui faire restituer les joyaux qu'elle détenait; on a vu que lo 
roi s'en chargea. Gaston dut suivre l'avis des jurisconsultes 
el composor avce lo seigneur do Talciran. Tout paraissait 
s'arranger quand survint un nouveau prétendant en la per- 
sonne de ee Dalmace, vicomte de Roquebertin, contre lequel, 
on s'en souvient, Guillaume de Mardoigne avait fait rendre 
une sentence pour annuler les droits qu'il disait tenir d'une 
substitution, Trouvant l'occasion propice pour éditer de nou- 
veau ses prétentions, le vicomte dé Roqnebertin reprit le 
procès contre fraston IV; il était le dernier venu, il faillit 
l'emporter. Un arrèt provisoire du Parlement de Paris du 
24 janvier 1450 lui donua raison eu lui adjugeant le tiers 
de la vicomié de Narbonne. En dépit d'une transaction 
intervenue entre Dalmace et Gaslon le 43 avril 14523, ce ne 
fut que cinq ans plus lard, à la mort de son compéliteur, 
que le comte de Foix pul racheter à son fils Martin-Jean de 
Roquebertin cette portion de la vicomié moyennant 4,800 écus 
d'or (27 mai 1453)*. 

Gaston, resté après lant de dis 

















ussions paisible possesseur 





L_ Ribl. Kat, eulieetion de Languedoe, vol. Bi, fol. 2? ru; Arch. de 












ces, E 442. 
jun Dont, vol. #20, fol. 6 sv; Arch. de l'Ariège, 
Inventaire este, LL, pe A. 
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de son nouveau domaine, put croire en avoir fini; il sé 
trompait. L'héritage qu'il recueillait était eriblé de dettes, il 
lui fallut les payer, Le 19 novembre 1458, à Pau!, en pré- 
sence du sénéchal de Beaucaire, il donnait procuration à son 
anele Le cardinal Pierre de Foix et à Tristan, évêque do Cou- 
serans, pour racheter des mains de Jean de Rochechouart 
et de Roger de Uaslelbon, évêque de Tarbes, la lcude de 
Narbonne, aliénée par les vicomtes sos prédécesseurs, ct co 
ne fut qu'en 1458 que ce rachat fut définitivement accom- 
pli (3 avril)3. 11 dut, en ontre, désintéresser les créanciers 
de feu Guillaume de Tinières, ct ils étaient nombreux, Le 
13 décembre 1419, il paye à Gaston de Saint-Michel, habi- 
tant de Narbonne, 80 éeus d'or, 20 dueats, 40 florins d'Ara- 
gon; aux Frères Mineurs de Narbonnet, 150 livres sur 
3,000 léguées au couvent par le dernier vicomte; à Arnaud 
Vitalis, docteur ês lois, 400 écus ot 300 moutons d'art; le 
20 décembre, à Guillaume de Gléon, 730 livres tournois sur 
1,000, qui étaient dues à son père Olivier de Gléon6; à l'hé- 
ritière de Picrre-Raymond de Monthrun, 500 montons d'or’. 
Deux proeureurs du comte, Jean de Roquefort et Philippe 
Melet, furent chargés de régler toutes ces affaires de succes- 
sion. Enfin, Gaston se vit encourir l'excommunieation pour 
n'avoir point soldé à temps, ait couventdes Frères Précheurs 
de Bériers, uno dotio de 44 setiors do blé et de 52 livres tour- 
nois, cantractée autrefois par un vicomte de Puyserguier; 
ce ne fut qu'après un accord intervenu avec ces intraitables 
religieux® que l'excommanicalion fat lovéc le 8 août 1449 
par l'abbé de Saint-Tibéry®. 

Le 42 mai 1454, Gaston fat enfin admis à prêter l'hom- 








L. Et non & Paris, comme le dit D, Vaissele (L XI, p. 199),— Gollec- 
lien Dont, vol. 219, fol. EE ro. 
2. Bibl, Nul, collection Doat, vol, 2, fol. 1. 
. Areh. des Basses-Pyrônées, E 440, 
. id. 

Tia 
. id. 

Hhid. 
. Arch. de l'Ariège, Inrentaëre cûté, LL, p. 407. 
. Arch. des Dasses-Lyrénées, À 440, 
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mage à Charles VIL pour sa nouvelle vicomté; la cérémonie 
eut lieu à Montils-les-Tours. Le comte de Dunois, grand 
chambellan de France, fil lecture de la formule du serment 
de fidélité, des clauses qu'il contenait et de certaines réser- 
ves du roi. Charles VII n'avait pas vu, sans en prendre 
quelque ombrage, la puissance territoriale de la maison de 
Foix s'aceroitre dans des proportions aussi considérables; il 
voulut se réserver le privilège de racheter, dans les troisans, 
la vicomté et ses dépendances, en remboursant au comte de 
Foix le prix d'achat, ainsi que la facullé d'acquérir êu soi- 
gneur de Taleiran et de tous autres prétendants leurs droits, 
si la légitimité en était prouvée. C'était tout remettre en 
question. Charles VIL le sentit bien, et une f'uis la lecture 
achevée par Dunois, il ajouta en manière de tempérament : 
« N'ayés gardo, bent cousin, que je me veuille retenir vosire 
dite vicounté, car je ne la vous osteray jamais. » À quoi Gas- 
ton réplique : « Aussy, sire, je ne me consens en rien à vos 
dites réservations, quand elles pourroient prejudicier à mon 
droit. » Et il fit lire aussitot par son conseiller Auger de 
Bresquit un mémoire en forme de protestation rédigé à 
l'avance. Il y rappelait que cinq ans auparavant le roi avait 
écrit à l'archevêque de Narbonne de recevoir le comte en son 
hommage et de le mettre en possession de la vicomté, Sem- 
blable lettre avait élé écrite aux habitants pour qu'ils le 
reconnussent comme seigneur, Si, d'ailleurs, l'hommage 
avoit été si longlemps différé, c'était du fait du roi et non 
du sien; enfin, pour repousser les réserves royales, Gaston 
se fondait surtout sur ce que, d'après les usages élablis en 
Langnedoc, le roi ne pouvait retenir pour lui les biens féo- 
daux!. On voit que le comte de Foix n'entendait perdre 
aucun des droits qu'il avait si chèrement achetés, et qu'en 
cette occasion il ne craignit pas de tenir lête au roi en reveri- 
diquant le maintien de ses privilèges. 1 ne lui en advint 
aueun inconvénient et son crédit était trop solidement assis 
pour s’en trouver ébranlé. L'acquisition de Narhonne ren- 











£. BibL. Nat, collection Duat, vol. 219, ful. 89 re; publ. pat D. Vais- 
sele, t. XIE, col. 40-44, 
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138 ÉTATS DK roi tu 
dait désortnais incontestée la suprématie du comte ile Foix 
dans le Midi 

Au moment où Gaston quitta la cour, dans les premiers 
mois de l'année 1448, il venait d'atteindre l'âge de vingt- 
einq ans, ot, aux termes de la promesso faite à son avènement, 
était tenu de renouveler à ses sujets son serment de fidélité, 
Les États lurent done convoqués le 4t" avril au monastère de 
Saint-Volusien de Foix, et là, en présence des principaux 
seigneurs laïques et ecclésiastiques et des représentants des 
communautés du pays, Gaston jura de nouveau de mainte- 
nir leurs privilèges et libertés!. L'assemblée, présidée par 
1e seigneur de Ramefort, sénéchal de Foix, décida qu'à l'o- 
casion de ce sorment et en considération des besoins urgents 
du comte qui avait beaucoup dépensé à la cour, le payement 
de la donation de 5,000 éens, récemment volée, serait avanc 
au jour de la Pontocôte suivant*. De Foix, Gaston alla sé- 
journer quelque temps à Mazères, où il signa un important 
déeret modifiant la procédure à snivré pour l'oxpédition 
rapide des procès : les députés s'étaient plaints de leur trop 
tardive solution, qui grevait les intérêts des plaideurs, et ils 
suppliérent le comte d'y remédier. Gaston rendit alors ane 
ordonnance où il régla d'une façon définitive Je « style do 
la Cour Majour des appels du comté de Foix, de Parniers et 
de la torre de Donczan3, » Peu après, Charles VIE accorda à 
Gaston des lettres de sauvegarde pour lui et toute sa famille, 
en considération des grands services qu'il lui rendait tous 
les jours et qui l'absorbaient au point de ne pouvoir toujours 
défendre, comme il l'ent voulu, ses bienset propriétés; ordre 
fut donné à lout sergent royal qui en serait requis de placer 
les panonceaux royaux à où lc comte de Foix les deimande- 
raité, 
































4. Bibl. Nat. ibid, vol. 248, fol. 61 re; publ. pur le mème, t. X. 
col. 2218. 

2. Eahondès, Amnates de Pantiers, 1 1, p. 26 

Arch. des Hans nées, pièes non «lasse; publ. par Klourne 
dans le Bulletin de ta Noe. des sciences, lettres at arls de Pau, 
XIX (1880-1800), 
juillet 168. (BibL. Na, collection Dout, vol. 248, fol. 73 re.) 
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Gaston se rendit ensuite à Notre-Dame de Sarrance!, à 
qui il avait uné dévotion particulière. 1 s'y trouvait au 
mois d'août, et c'est de là qu'il data des instructions à son 
conseiller Jean de Roquefort, chargé de diverses missions, 
notamment auprès des États de Foix?. Ce dernier devait se 
rendre à Pamiers le 4° septembre, jour de la réunion des 
États, et exprimer à l'assemblée les regrets du comte de ne 
pouvoir ÿ assister par suite de in convocation qu'il avait 
faite à La mème date die la Cour Majour de Béarn, LL rendrait 
compte aux États de l'achat fait par Gaston de la vivomté de 
Narbonne pour 23,000 écus, plus 7,000 écus de frais ; 10,000 
avaient été payés comptant, et pour le reste le comte avait 
engagé presque tous ses juyaux ; mais il devait les rachoter 
par deux payements dont le terme était dxé à la Noël et au 
mois d'avril 1449. En outre, il avait en France 8.000 écus de 
dettes qu’il dovait solder à bref délai; enfin, le roi le man- 
dait auprès de lui, d'où une augmentation de dépenses dans 
sa maison. Les États de Béarn, récemment réunis, avaient 
Bien voulu contribuer pour leur part à supporter ces char- 
ges. Jean de Roquefort devait insinuer aux États de Foix 
d'en faire autant; un envoyé spécial se rendrait en Nébouzan 
pour adresser la mème requête aux États de ce pays, De 
Pamiers, le prévot irait à Toulouse trouver les avocats et 
légistes au service du comte de Foix et aviscrail avec eux 
à la conduite à tenir avec le scigneur d'Apchon; il devrait 
aussi examiner le meilleur moyen à employer pour rentrer 
en possession des gages que le eomle avait dounés où du 
moins pour les l'aire dépuser en mains sûres, De Toulouse, 
il se rendrait à Villefranche-Ge-Roucrgue pour négocier 
avec le seigneur d'Arlenc et juger si ses prétentions sur la 
vicomté de Narbonne élaient plus fomiées que celles du sei- 
gneur de Canillac; si oui, il tacherait de persuader au sei- 
gneur d'Arlene de vendre ses droits au comte de Foix au 
meilleur marché possible; enfin, il se rendrait auprès du 














4. Sarvance, Basses-Pyrénées, ner. d'Olorun, canton d'Accous. 

2. Arch. der Hasues-lyrénéus, E 440 (original: Bill. Nat. collec 
tion Doat, vol. 21N, fol. 77 ve; publ. dans l'édil. de “LI 
Pièe. jusif. XIV. 
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110 COUR MAJOCR DE BÉARN. pu 
seigneur d'Apchon pour l'informer de l'état de ses négocia- 
tions. Ces instructions laissent apercevoir combien la situa- 
tion financière de Gaston 1V était pénible et embarrassée; il 
dépensait sans compter, et ses goûts de luxe l'entratnaient 
souvent fort loin. On en verra par la suite d'autres exemples. 
La session de la Cour Majour de Béarn que Gaston avait 
convoquée pour le 4 septembre 1448 ne Souvrit que le 
3 juin suivant à Lescar et se prolongea jusqu'en novembre 
1450! Gaston assisia à la séance d'ouverlure, mais il dut 
quitter presque aussitôt ses États : la guerre avec l'Angle- 
terre venait de se rallumer et Charles VII le chargenit de la 
direction des opérations dans le sud de la Gascogne *. 


4. Ses délibérations sont contenues dens le registre B 1 des Arch. 
des Bassés-Pyrénées. 

2. A le fn ne l'année 1418, Gaston IV avait promis son concours 
au due d'Orléans qui, rentré en France en août. Fapprètait à reven- 
diquer ses droits en Lombardie. (CT, Beaucourl, Hisioire de Char- 
tes VIE, LV, pe 149.) 
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CHAPITRE VI. 
LA CONQURTE DE LA GUYENNE. 


CAR) 





Reprise des homillités contre l'Angleterre: Gaston IV en prend l'initintire 
dans Le Midi, — Siège et prise de Maulion, intervention inutile Qu roi de 
— Le cumie de Foix, remontant em l'Adeur, vient nssiégor 
le iles Bayonnsis sous les mura de celér place; elle se rend. 
— Cnston est nommé par Chartes VIL limntenant général en lnyenne et en 
Langurdoe. — La « course » dans le Labourd, qui se soumet fout enticr; 
prise de Pouillon : traité ave lea habitants du Lnbourd. — Entréo aolen 
le de finstun durs Orthez: mxcion de Jacques Cor on Béarn. — Siège 
de Dax: In reddition de Hordenux entraine M snamission de tonte In pro 
vince. à l'exception de Hayonne: siège rt prise de cette place par lex comtes 
de Foix et de Danois, — Acquisition par Gaston IV di caplalat de Bucl 
Seonde ronquéte de la Guyenne, & LR suite de là reprise pur TRlbut des 
principales villes, — Le comte de Foix et mis à la Le d'an des quatre 
corps d'arinée chargés d'apérer là soumission du pays. — Sa mampagne 
dans le Médoc de concert nvre le eamie do Clermont. — IL n'assiste pas À 
ln bataille de Castillon. — [1 assiège ne prond Casteinan de Mélor, pris 
Caillee, et rejoint Charles VI sous Je mars de Bordeaux, — LA Ait 
lation de la ville entraine 1e sonmissinn dénnitise de toute Ia Guyenne. 






























La trêve de Tours, à l'origine conclue pour deux ans, 
avait été à plusieurs reprises prorogée ! : elle dura cinq 
années, En mars 1448, après l'affaire du Mans qui avait 
failli rallumer la guerre, nne prolongation avait été con- 
sentie jusqu'au 4" avril 1450; mais les hostilités devaient 
reprendre avant l'expiration de ce nouveau délai. Dès 1448 
on avait pu juger de part et d'autre qu'une paix définitive 
était impossible el que la guerre recommencerait sans lar- 
der. De nouvelles infractions À la trêve précipitèrent ce 
dénouement attendu : l'occupation par les Anglais do Saint- 
James de Beuvron et de Mortain sur les frontières de la 





4. 6. MDI. Nat, ms frane, 4054, fol 43, pour nno prolongation 
jusqu'au der avvil LUG, 
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H2  BEPRISE DE LA GUFRRE AVKG L'ANGLETÉBRE, [ME] 


Normandie et de la Bretagne après l'évacuation du Mans! 
la surprise de l'ougères par François de Surrienne à l’insti- 
gation du due de Sufolk (24 mors 4449)%, suffirent pour 
donner le signal des hoslililés. Les Français, après des ten- 
tatives de négacialions qui échouèrent devant le mauvais 
vouloir manifeste de l'Angleterre, ripostèrent par loccupa 
tion successive de Pont-de-l'Arche (15 mai) et de Conches 
en Normandie, de Cognac et de Saint-Mégrin en Bordelais 8. 
L'assemblée des Roches Tranchelion (17 juillet) décida offi- 
ciellement la guerre, toutes voies de conciliation étant épui- 
Sées. Depuis quelques temps, Charles VI1 concenirait des 
troupes ; aussitôt l'appel aux armes fut lancé et adressé à 
tous les vassaux de la couronne. Le come de Foix le reçut 
eu séance de la Cour Majour; dès le mois de juillet, il élait 
prêt, Son biographe, peu renseigné sur les vraies causes des 
événements, explique naïvement l'expédition de Mauléon 
par le désir du comte « de reiterer sa guerre et de recoi- 
mencer hanter et remetire sus son très noble exercice et 
metier d'armes », attendu que « le temps estoit redevenu 
chault et amoderement tempéré » 6. 

Il importait, avant d'entreprendre une campagne sérieuse 
dans le nord de la Guyenne et de la Gascagne, de s'assurer 
des places que les Anglais occupaient au sud de l’Adour. 
D'ailleurs, au débnt de la guerre, les armées françaises res- 
tèrent dans le nord et J'ouest, et le comte de Foix ue pouvait, 
avec ses seules forces, risquer une expédition dans des con- 
trées aussi dévouées à la cause anglaise que la Guyenne et 
la Gascogne. Mais il était habile, dès le début des hostilités, 
de frapper un grand coup en s'emparent d'une place que 
les Anglais détenaient depuis plus d’un siècle et de ruiner 
leur influence dans le pays environnant. C'était chose facile 
pour le comte de Foix de se transporter dans le pays de 
Soule el d'y surprendre l'ennemi presque à l’improviste ; il 
suffisait de franchir les frontières du Béarn pour se trouver 





1. Gt, Beaueourt, Histoire de Chavles VII 1. IV, p. 34. 
pp. 22-37. 
Pia, pp. 398-320. 

. Guillaume Lesour, édit. citée, t. 1, p. 46. 
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à quelques lieues de Mauléon, cu plein pays basque, Gaston 
avait en ontre des raisons toutes personnelles d'entrepren- 
üre le siège de cette placo : en 1349, Philippe VI de Valois 
avait concédé à Gasion 11, père de Gaston-Phébus, le Cha- 
teau de Mauléon et le pays de Soule à condition de le repren- 
dre ans Anglais !; mais Mauléon était resté À ces derniers. 
En s'en emparant, Gaston 1V comptait bien faire valoir les 
droits que lui donnaient sur la Sonle les letires patentes de 
Philippe VI, et, par l'acquisition définitive de ce pays, re- 
joindre ses domaines IKarnais à la Basso- Navarre, sur 
laquelle il espérait peut-être déjà régner un jour, 

Les chroniques contemporaines qui racontent le siège de 
Mauléon placent ce fait d'armes à la fin du mois de soptem- 
bre? Jeon Chartier donno cetlo date, et prosque tous les 
historiens de Charles VIL ont adopté celle opinion?. M. de 
Beaucourt 2, le premier, établi que dès la fin du mois d'août 
l'armée du comte de Foix devait étre devant Mauléoné, car 
le 25 septembre Guillaume Cousinot écrivait de Louviers à 
Gaston pour le féliciter de la prise de cette villes. On sait 
aussi que le 24 août les consuls de Pamiers ordonnaient 
dans leur ville une procession à l'intention du comte de 
Foix, qui se tronvait alors devant Mauléon 6. Un document 
des archives de Navarre permet d'aancer encore la date 
ixée par le dernier historien de Charles VIL?: le 44 août, le 
prince de Viane écrivait de Tudela à ses gens des comptes 
pour leur réclamer certaines pièces relatives à Mauléon et 
qui Lui étaient nécessaires à cause du siège mis par les 




















1 D'ubl. par Flourne dans le Pntletin de le oc. dex seiences, 
lettres el arte re Pre, À. XIX, 180, p. 80. 

. Valletde Viriville, LIN, pp 1 
ait, Beuneourt, L 1, pp. 206-208, 
men Valle de Viriv 





1 suiv.; Escouehy, 





le, Héstoire de Chartes VIE, 1. I, 





3, CE D. Martènr, Thesaurus anecdoiorwm, 1, col, 2817, et 
Reauconrt, ap. il, À. V, p.437. 

#. Luhondès, Annales de Parniers, L. 

7, Arch. 
citée, I, p. 4 . 


p.28. 
pull. dans Leseur, édit. 
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Français devant cette ville. 11 ressort bien de là que dès les 
derniers jours de juillet le comte de Foix était devant Mau- 
Jéon. 

Il partit à la tête d'une forte armée. D'après Chartier, elle 
comptait cinq à six cents lances et dix mille arbalétriers; 
Guillaume Leseur donne le même chiffre, qui est sans doute 
exagéré; Mathieu d'Escouchy estime que le comte n'avait 
pas plus de dix mille arbalétriers: c'était déjà pour l'époque 
une fort elle armée. Il faut dire aussi, comme le remarque 
Leseur, que Gaston ne pensait pas terminer la guerre par 
la prise de Mauléon, et qu'en vue d'une longue lutte il avait 
rassemblé tous ses contingents!; toutes les villes de ses 
États avaient contribué à cette levée en masse, Gaston était 
accompagné des comtes do Comminges et d'Astarac, du 
vicomte de Lautree, son frère, et de toute la noblesse de ses 
pays. Mauléon était défendu par un fort chateau et occupé 
par une garnison navarraise que commandait le connélable 
de Navarre Louis de Beaumont®. Mais l'attaque fut si prompte 
et si inattendue que la ville ne put tenir longtemps. Après 
un éourt et acharné combat d'avant-garde, la ville, craignant 
d'être enlevée d'assaut, se rendit el ses défenseurs se reti- 
rérent dans la citadelle. S'il faut en croire le témoignage 
des chroniqueurs contemporains$, lo roi de Navarre intervint 


4. Leseur a consueré toul un chapitre ant siège de Mauléon (L. 1, 
chup. 11); minis Ï] consilére eel événement eomme appartenant À 
la enmpagne de 424143 ct avant suivi presque immédiatement les 
prises de Dax et Smnt-Sover. Nous avons donné ailleurs l'explia- 
lion de cette sross erreur hislorique (Edit. de TLeseur, t, 1, fntroduc- 
tion, p. xxx el p. 43, note). 

2. Par Intires du 16 mai 44A7, Henel VI d'Angleterre ar. 
jouissance du ehâteau de Mauléon à Louis de Beaumont jusqu'à ca 
qu'il fût payé des frnis de construction d'une tour qu'il avait fait 
élever pour In défense do le forteresse et d'autres réparations (HI, 
Nal., collection Morenn, vol. B3?, fol. 25). Mais le capitaine nommé 
de Mauléon était en réalité Jeun de Foix, comte de Candale, £ls du 
taptal de Buch, qui m'en prit jemais possession (Cf. Jeurgain, Les 
capittines-chôtelains de Maïtéon, gouverneurs &e la vicomte de 
Soule, dans Revue de Béarn, Navarre el Lanner, LU, pp. 113-181, 
241-844]. 

3. Notamment Chartier, Escouchy, Thomas Basin. 
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alors en personne. À la nouvelle du siège de Mauléon par 
son gendre, Jean Il, depuis longtemps l'allié des Anglais, 
mit sur pied < une grande puissance de Basques el de Na- 
varoys >, — six mille comballants, d'après Chartier et Es- 
couchy, — et s'avança jusqu'à deux lieues do Mauléon, 
décidé à disputer la ville eux Français, bien que leur chef 
fût son propre gendre. Au dire de Guillaume Leseur, qui a 
plus ou moins dramatisé cet épisode, le comte do Foix, ap- 
prenant la venue de son beau-père, lui envoya ses hérauts 
Béarn et Bigorre pone s'enquérir de ses intentions et lni 
offrir un combat singulier de éent hommes contre cent 
hommes. Le roi de Navarre répondit par (les protestations 
d'amitié et par l’envoi de deux chevaliers chargés d'offrir à 
son gendre son aide et ses services !. Mais Gaston, sans sc 
laisser prendre à ces démonstrations amicales, riposta fière- 
ment qu'il n'avait pas besoin de secours et qu'il avait de 
quoi réponûre à toutes les atlaques. Le roi de Navarre, 
ellrayé, accepta loutes les conditions que Ini imposa son 
gendro, renoua amilié avee lui et lermina là sa démonstra- 
tion militaire en s'en revenant droit à Pampelunet, Pour 
dénner à son récit nne couleur encore plus véridique, Le- 
seur cite en propres termes les paroles du comte de Foix et 
du roi de Navarres. 

















4. Chartier et Ésconchy disent même que Jean [I ent une entreviie 
avec Gnslon ; cf, Leseur. 

2. Chartier, LI, p. (2; Escouchy,t 1, p. 209. 

3. On trouve dans entte intervention de Jean JL une preuve nou- 
velle pour avancer IR date du siège de Manison, Le roi de Navarre 
sque tonle l'année 1449 en Aragon et en Castille; ce n'est 
à partir du 1er janvier L450 qu'il se fixu définitivement à Ofe 
avec l'intention de résider désormais dns son royaume (Desdevises 















encore à Saragnsse (Znrita, 4 males de Le eoronr de Aragon. t. HI. 
fol. M6 ve); mais à la fin d'août on le tronve à Tdela, et le 10 sep. 

it ie rotor dans In enpitale de Aragon (ibid, fol. 347 Va). 
lement dons l'intervalle du {1 juillet an mois d'août qu'eut 
son axpélition en Soule, Peur que, à Ia fn d'août, 11 FE déjà 
revenu à Tudela, qui se tronve à l'extrémité méridionale de la Na- 
sarre, il fallait évidemment qu'ilent été devant Mauléon dés le com- 
moncement «tu. mois. que Les dneuments ne permetlent pas de 
préciser davantage l'itinéraire de Jenn If, on ne peut mettre en donte 


10 
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Les défenseurs du château, abandonnés à leurs seules 
torces, se rendirent dès le commencement de septembre, el 
cette place, si longtemps anglaise, fut réunie par Le comte 
de Foix À ses domaines; on verra les longs démèlés quo 
ectte prise de possession lui suscita plus tard avec Louis XI. 
Aussitôt après la prise de Mauléon, le seigneur de Luxe. à 
la tête de six cents hommes, vint faire sa soumission à 
Gaston et quitta Ja croix rouge que sa famille avait toujours 
portée pour prendre la eroix blanche, « ce dont le pouple 
fut moult esbaby » !. Cette adhésion d'un des plus puissants 
seigneurs du pays au parti français dut certainement en en- 
trainer d'autres À, 

Mauléon pris, le comte de Foix résolut de soumettre tout 
le pays avoisinant le Béarn. En attendant que les troupes 
françaises vinssent faire leur jonction avec les siennes, il 
remonta vers le nord pour s'emparer des places de l'Adour, 
qui harraient la route de Dax et de Bordeaux, L'armée royale 
était encore occupée à la conquête de la Normandie et de- 
vait y être retenue jusqu'à la fin de l'année suivantes, Au 
moment où Mauléon tombait aux mains du comte de Foix, 
les armées des comtes d'Eu et de Dunois ne faisaient encore 
que de s'emparer des posles avancés de la Normandie, 
Mantes, Vernon, Gonraay, Neufchatel; Rouen ne succomba 
qu'en octobre. Le comte de Fois, libre d'agir, marcha sur 








lu réalité de sun intervention on Koule: tous les chroniqueurs sont 
unanime À en per, el elle était d'ailleurs parfaitement justifiée 
4. Charlier et Escouehy, 0e. oil. Triglan de Luxe, seigneur d'Os- 
tabat st ch Lantahat, servit dés lors fidélement le roi de France et 
au aiège de Bayonne. a, 0p. rit. pa 181.) 











ir Louis da Beaumont d'avoir Lvra Mauléan an comte 
vix, Le roi d'Angleterre déclara ses dontaines de Curtonen Gene 
re AE, 

s1 





squés. (Gnrte, Miles guscans, 1.1, p.22.) Lo 24 sept 
genne fat alors soumise à Claules VIT, Ier 
vrdenmait de donner à Arcaut de Maknoam, cloyen de Borden 








l'investiture à vie du chiteau eL de la terre de Enrton, eonfisq 
Louis de Henumont pour crime de Jése-majesté. (BHbL. Nat., fonds 
Moreau, vol. G67, lol. 319 ; Juurgain, op. cit., )— Simor: Desan 





ut installé par Gaston IV duns le château de Mauléon en qualité de 
euilaine-chälelin et pril le litre de gouverneur de In vicomté ile 
Sante. 

3. Meaneonrt, op. ee, LV. dhap. te du lv. V.pessim. 
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Guichc!, une des places les mieux défendues de la Gas- 
cogne, tant par sa position au confluent de l’Adour el de la 
Hidouze que par les fortifications que les Anglais y avaient 
accumulées. Guiche n'était qu'à six lieues de Bayonne et sa 
chute pouvait entrainer celle de cette ville*, La garnison 
comptait au moins huit cents hommes, sous les ordres du 
capitaine Jean Periz de Sainte-Marie. Après avoir enlevé 
un faubourg défendu par une bastille, il fallut entreprendre 
le siège en règle de In ploces. Irossé de loutes parts, lo ca- 
pitaine envoya sous un déguisement deux ou trois messagers 
À Bayonne et à Dax auprès des seigneurs d'Urtubie, de 
Saint-Crieg et do Ssint-Pé, qui étaient en Labourd et en 
Chalosse les plus zêlés défenseurs de la cause anglaise, Gom- 
prenant l'importance qu'il ÿ avait pour eux à ce que Guiche 
ne fût pas pris, ils lévérent eu häte une pelite armée de seize 
à dix-huit cents hommes, qui s'avança au secours des assié- 
ués. Chartier dit qu'ils étaient trois mille, commandés par le 
counétable de Navarre et Georges Soliton, Leur projet était 
d'assaillir les assiégeants à la fois du côté de Dax et du coté 
de Bayonne. Heureusement, les Français furent avortis par 
un émissaire augtais, fait prisonnier, de l'imminence du péril. 
Guillaume Leseur rapporte tout au long le discours plein 
de confiante assurance que le comte de Foix aurait alors 
adressé A 8es capitaines et où il est difficile de voir autre chose 
qu’une belle amplification oratoire. 1 prit des mesures en con- 
séquence, it établir un vaste camp retranché où l'armée 50 
retira, el afin de tenir les gens en Gveil, de erainte d'une 
attaque nocturne, « fit defoncer belles pippes de vin, sonner 
trompeltes el tambourins pour esjouir el eshaudir ceux de 
lost, afin que homme ne s'endormit, et lesquels passerent 
la nuit, qui ne fut pas longue, à danser armes et fairo divers 
jeux, alleudans joyeusement là venue des Angloys, leurs 














4. Basses-Pyrénées, arrondissement de Bayunne, canion de Bilnche. 
2. La baronnie de Guiche appartenait an connétnble de Navarre 
Louis de Benumont. 
8. Sur le siège de Guiche, el. Chartier, 1. IL, pp. 186487; Berry. 
p.438, et surlout Leseur, t. 1, pp. 894%, qui lui consaere tout un cha 
pitre. 
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mortels ennemis?.» Quand ceux-ci parurent, deux heures 
avant le jour, ils trouvèrent les Français « en belle bataille, 
Tes lances sur les enisses, attendens que les ennemis fussent 
à leur barbe et que on leur dit : Hare le livrier! »% La défaite 
fut complète; plus de douze cents se noyèrent dans l'Adour, 
+ où ils se fourroyent jusques aux oreilles pour évader les 
coups. » Trois cents restèrent morts sur la place et neuf 
cents furent faits prisonnierst. Las assiégés qui, à la vue 
d'un renfort, avaient tenté une sortie aux eris de : Saini- 
Georges! Labourd! Chalosse! Bayonne ! furent repoussés 
avec grandes pertes, et le lendemain la place se rendait. La 
capitulation fut signée le 45 décembre 14494, La place dut 
être remise aux mains du seigneur de Lavedan pour être 
gardée pendant trois mois. Au cas où le connétable de Na- 
varre Louis de Beaumont ferait sa soumission et préterait 
serment de fidélité au comte de Foix dans ce délai de trois 
moie, la place lui serait rendue, sinon elle resterait au roi 
de France. À la prière du vicomte de Lautrec, le comie de 
Foix voulut bien faire grace de la vie aux défenseurs de la 
place et accorder aux habitants le maintien de leurs pri 
lèges, sous promesse de serment de fidélité; enfin, tout ce 
qui aurait pu être enlevé aux gens d'armes français pendant 
lo siège dut leur être restitués. 

La prise de Guiche eut un grand retentissement. Le 
28 janvier 1450, un pmeureur du comte de Foix Ini écrivait 
ile Narhonne que ses sujets avaient appris « avec grant plai- 














4. Leseur, 1. 1, p. 88. 
Ji. p. 80 
L « Foren touts mortz el pessejatz », dit Esquerrier, p. 7. 
4. Arch. den Basses-Pyrénées, E 82, Bibl. Nat., colle 
{hesne, vol. D, p. 84; publ. dans Leseur, t Ï1, Piée. furtif. XV. 
— Le sitge de Guiche, que Chartier place au mois de février 4450, 
doit danc être avancé de deux mois. 
D'après certaïns bisterens, la prise de Guicho aurait été due à 
Pierre de Lantree, frère de Grslon IV, tandis que celui-ci était occupé 
à s'emparer de Hastingues, (Faget de Baure, Fescis hirtoriques aur 
Le Béarn, p. SW; Davezse-Mnenya, Essais hislariques sur Le Bi- 
gorre, LU, p. 19, — Guiche nvnit £té ocenpé une première fois par 
les Français en 4/2. (CE. H. Courteanlt, Un épisode de la con qu#te 
de lu Guyenne, p. 5.) 
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sir la grande et bonne vicloire que Dieu lui avoit donnée 
contre les Anglois':» Chose singulière, il courut en France 
uns fausse nouvelle : la victoire du comte de Foix fut trans- 
formée en déroute. Le 3 juin 1450, un solliciteur du due de 
Bourgogne au Parlement de Paris écrivait de cette ville aux 
gens des comptes de Dijon : « On dit que les Anglois ont 
fait en Guiains une grosse destrousse sur les François, et ÿ 
sont morts, comme on dit, plus de JInt.» Charles VII ne 
tarda pas à reconnaitre le service que le comte de Foix ve- 
nait de rendre à la cause française. Le 7 février, il lui 
envoya de Jumièyres des lettres patentes le nommant son lieu 
tenant général en Guyenne et on Languedoc et lui délé- 
guant Les pouvoirs les plus étendus pour la continuation de 
Ja guerre, Les événements de Normandie étaient aussi fa- 
vorables aux Français : Charles VII était entré dans Rouen 
et toute la haute Normandie était en son pouvoi 

La prise de Guiche dovait être d’une grande importance 
pour la suite des opérations : elle servit de prélude à la 
soumission complète du Labourd, que Gaston poursuivit 
pendant les premiers mois de l'année 1450. Après la prise 
de Guiche, dit Jean Chartier, « tout le pays autour de mer 
entre Bayonne, ouquel pays avoit quinze ou seize places 
fortes, se rendit au conte de Foix »t, Guillaume Leseur est 
moins bref et donne sur cette campagne de longs et précieux 
détails%, Pendant cinq ou six mois, Gaston parcourut tout 
le pays compris entre le golfe de Gascogne, les Pyrénées et 
FAdour, allant jusqu'aux portes des principales places an- 
glaises, et faisant trembler dans leurs murs les Bayonnais et 
les Dacquois. La défense en Labourd et en Chalosse était 
organisée avec une grande habileté et surtout une ténacité 
remarquable par quelques seigneurs du pays et surlont par 

















1. Letre do Philippe Melet. (Arch. des Bagses-Pyrénées, K 440.| 

2. Lettre publiée par MM. Beaune et d'Arhmumout dans leur édil. 
d'Olivier de la Marche, L. Îl, p. 208 note. 

8. Arch. des Basses-lyréniées, E 440 (uriginal). 

4. Notamment Hastingues et Peyrehorade. (CT, l'Histoire marus- 
crite du Béarn du P. Mirasson, à la Bihl municipale de Pau, 
fol. 148 vo) 

5. 1 lai a consacré tout un chapitre {1. 1, p. 0740. 
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Garcie-Augerot de Saint-Pé; il avait réussi à s'échapper 
de la déroute de Guiche et s'était réfugié dans la place forte 
de Pouillon, voisine de Dax et en communicalion avee 
Bayonne, et y avait aussitot organisé une formidable résis- 
lance. Gaston résolut d'avoir raison de cet insaisissahle 
adversaire. Après avoir renvoyé à Orthez une partie de son 
armée avec les prisonniers, il se mit, avee son frère de Lau- 
tree et Hernard de Béarn, à la tête du resto de ses troupes, 
eaviron un millier d'arbalétriers, sans compler loutc sa no- 
blesse, et entra en Labourd. 11 le parcourut dans toute sa 
largeur jusqu'à Saint-Jean-de-Luz, sans rencontrer d'ailleurs 
aucune résistance ; les habitants effrayés abandonpaient leurs 
villages at tous leurs biens à la merci des gens de guerre? 
Après avoir mis à feu et À sang les domaines particuliers 
d'Augerot de Saint-Pé et réduit tout le pays au sud de 
l'Adour, Gaston remonta vers la nord et vint mettre le siège 
devant Pouillon, le dernier rernpart de l'indépendance gas- 
conne. Grâce à une ruse de guerre de Bernard de Béarn, là 
ville fut rapidement enlevée, et, sur l'ordre du comte qui 








voulait faire un Lerrible exemple, livrée aux flammes, Mais 
déjà les habitants du Labourd avaient envoyé à Gaston une 
délégation ; il la reçut à Belsunce (18 mui}?, et des conven- 
tions furent signées pour la réduction du pays à l'obälience 
du roi de Frances. 

Tous les Labourdins durent prêter entre les mains du 





d'Angleterre, pour solliciter l'envoi de secours contre les entrepr 
du sie d'AlDret ei du vicomte le Lomagne, (CE. Delpil, Cottection 
des documents franrais qui se trouvent on Angtelerre, p 
Jn 442, 1 fui nommé baii de Lahourd par le due de 
{ren historiques de La Gironde, L. XVI, p. 25), et à la même épo- 
que oblint Ia préveté de Dax et le bailliage de llastingnes. 

2. Les Buyonnais » plaignirent fort de celle inursion du comte dr 
sois, auquel s'était joint le seigneur de Luxe, et le prince de Vianr 
n émnt. (Areh. de Navarre, Papetes suellos. leg. 23, carp. 17.) 

3. Anjourd'hui commune d'Ayherre, canton de Lüustidelairence, 

arr: de Bayanne. 
4. Arch. des Bassns Pyrénées, L #5; RIBL Nul, colletion Da 
Chesne, vol. 98, pe 872; pnbl. dèns Leseur, t 11, Piée. jurhf. XVL 
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comte le serment de fidélité, à l'exception des habitants 
d'Ustaritz et de Hasparren, qui obtinrent un délai jusqu'à 
Paques suivant, Lo comte promit d'informer le roi de Cas- 
üille de la soumission du Labourd, afn qu'il n'inquiétat 
plus les habitants; il leur fut permis de tirer dles vivres du 
Héarn, à condition de n'en pas faire profiter les Anglais. 
Les seigneurs de Gramont el de Luxe seraien! priés de ne 
point porter dommage aux biens des Labourdins, qui, dé 
leur côté, s'engagérent à roster neutres dans la querelle do 
ces deux maisons; ceux-ci promirent, en outre, de payer au 
comte de Foix 2,000 écus qu'ils lui devaient et da donner 
des otages en garanlie de ce payement. Quelques jours 
après, le 39 mai, les habitants des baronnies de Gosse et de 
Seignanx concluaient avec Charles d'Albrot un trailé parti- 
culier aux termes duquel ils devaient se metre sous son 
autorité s'ils étaient obligés d'abandonner le parti de l'An- 
gleterre !. Ce lraité prouve que, même aprés les courses de 
Gaston IV sur Les rives de l'Adour, quelques parties de la 
Gascogne restérent encore fidèles au parti anglais. 

La campagne de Labourd était terminée au mois d'août 
1450, et Gaston passa les derniers mois de l'année en Héarn. 
I At une entréa solennelle dans sa capitale, et les bourgeois 
d'Orthez le reçurent avee le plus grand enthousiasme. On 
peut lire dans Guillaume Leseur, qui les a longuement 
raconiées, les splendeurs de cette réception®. Cependant la 
grande expédition de Guyenne se préparait. La campagne 
de Normandie venait de se terminer brillamment pour les 
Français : le 42 noût, les derniers Anghis, enfermés dans 
Cherbourg, leur dernier boulevard, se rembarquaient et toute 
la province se trouva sous In main du roi. Charles VII 
tourna alors Les yeux du côté du Midi, et une arméc, sous les 
ordres du comte de Penthièvre, fut envoyés pour commencer 
les opérations #. Dans cette campagne d'automne, un certain 
nombre de places de la Dordogne et de La Garonne furent 
enlevies, et le sire d'Orval, s'avançant jusqu'aux portes de 
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la capilale de la Guyenne, défil près du village du Haitlan 
huit mille Bordelais sorlis à sa rencontre; l'écrasement fut 
tel que le sourenir de cette journée, qui garda le non 
significatif de /« male journade, resta longtemps gravé 
dons l'esprit des habitants (1 novembre 1150). L'hiver 
suspendit les opérations; cles ne furent séricusement 
reprises qu'au mois d'avril suivant. Le comte d'Armagnac 
et le sire d’Albret reçurent pleins pouvoirs pour entrer en 
Guyenne et recueillir la soumission des places *, Dunois fut 
mis à la tèle de six mille hommes, avec le comte d'Angou- 
léne, Jacques .de Chahannes, Jean Bureau et Joachim 
Rouault pour lieutenantss. 

En même temps, Charles VII envoyait à Orthez son argen- 
Lier Jacques Gœur pour mander à Gaston 1 de reprendre 
rs armes, Jacques Cœur, « qui estoit, dit Guillaume Leseur, 
homme saige, hien entondu et qui valloit beaucoup »4, 
regut du comte de Foix, qui était son débiteur, le plus splen- 
dide accueil. Le célèbre financier venait convuquer Gaston au 
siège de Dax. Lès lo 45 mai, les préparatifs de cette nou 
velle campagne étaient achevés et l'arinée réunie à Orthezs; 
elle comptait six cents hommes d'armes et sept à huit mille 
arbalétriers$, Le cumie de Foix, accompagné de Jacques 
Cœur, de son frère Pierre de Lauiree, de Bernard de Béarn, 
des scignours de Navailles, d'Andoins, d'Asté, de Leseun, 
de Doumy, de Bazilhae ct de toute sa noblesse, vint rejoin- 
dre devant ls sires d'Albrel et d'Orval qui, avec 
trois cents lances et deux mille érbalétricrs, en avaient déjà 

















1. Bibl Nat., Cabinet des titres, VOL. 685, fol. 142 ve; Arch, Hise. 
de tn Givnne, LIT, p. A62 jenqnêté sur BR béalilication dé L'eÿ Ber: 
land): Ribrdieu, op. ei. p. 184. 

2. Bibl Nat, ms. franç. SN, fol. 181; collection Dont, vol. 218. 
fol. 156. 

3, Berry, p.499: Chartier, & LL pp. 202% 

AT TDR 

3. Dée le mois de février, Gaston fuisut demander une aide à ses 

its ile Foix pour la guerre; ce fut non suns pin qu'il l'obti 

Invontuire des archives de Foie en 1760, L 1, 











5 Esconchy, LI, p. 829, 





fol. 47 ve 
6. Le S avril, H reçot de Charles VII des à 
dines. (Supplément au preuves de Mathieu d 








mais et des brigau- 
scouchy, p. 20.) 
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entrepris le siège*. Ils restèrent devant la place près d'un 
mois; « le siege fut vaillamment tenu et s’y passerent plu- 
sieurs beaulx faicts d'armes. » Siluée sur l'Adour, la ville 
était sans cesse secourue et approvisionnéc par des bateaux 
venant de Bayonue; mais le comte de Foix s’en élant aperçu, 
ft garder la rivière et les habitants se trouvèrent privés do 
secours. 11 ne leur rostait plus qu'à capituler. La nouvelle 
que les Bordelais allaient s'y résoudre les y décida. 
Tandis que Gaston était devant Dax, l’armée du nord, 
sous Les ordres de Dunvis et du cumio do Penthièvre, occu- 
pait Montguyon, Blaye, Bourg, Pronsae, Castillon, Li- 
bourne#; le comte d'Armagnae, opérant dans la vallée de 
la Garonne, réduisait Duras. Sauveterre$, Saint-Macaire; le 
capitaine Merigon de Hideren livrait saus coup férir Biron 
et Montferrandé; Bordeaux allait ètre assiégé. La capitale 
de la Guyenne n'avait plus à compter sur l'appui de l’An- 
gloterro, et une capitulation honorable élait tont ce qu'elle 
pouvait espérer. Les Bordelais choisirent pour la négocier 
ün des plus proches parents du comte de Foix, le caplal de 
Buch, son oncle, qui, l'on s'en souvient, s'était ioujours 
montré l'un des plus déterminés partisans de la domination 
anglaise. Le captal songe d'abord à son neveu, qui pouvait 
obtenir de Charles Vil des conditions avantageuses. 11 vint 
le trouver devant Dax. Gaslon examiva les offres des Bor- 
. delais et les transmit ensuite au comte de Dunois pâr son 
conseiller Auger de Bresquit, juge de Marsan?, Ce ne fut 
qu'après d'assez difficiles négociations qu'on finit par tom- 





1. Gaston ne dut arriver devant lu ville qu'à la fin de mai ou au 
commensement de juin, car le 15 mai il était encore à Pamiers. 
(Olhagaray, Hésjoire des comptes (sic) de Foix, pe. 308.) 

3. Chartier, 1. 1, p. 25. 

3. Sur lo siège de Dex, ef. Cubinet des titres, vol. M, fol, 149 vo; 
Berry, p. 60; Chartier, L. 11, pp. 265-268, el suriout Leseur, L. 1, 
pp. 146 et sui 

4. Benucourt, op. cil., pp. 45-46, 











Ë Pyrénées, E 702. 
. Vallat de Viriville, Histoire de Chartes VII, t, I, p.44; Beat 





Google 


154 TRAITÉ AVEG LE CAPTAL DE BUCH. ET 


ber d'accord. Le 12 juin, le traité fut signé au nom du roi 
par Poton de Saintrailles, Jean Bureau et Auger de Bres- 
quit!, et le 30 Dunois fit son entrée solennelle dans la ville, 
Le come de Foix n°y assisla pas; au même moment, Dax, 
qui par son entremmise avait obtenu de Charles VII les mêmes 
conditions avantagenses que la capitale, lui ouvrait ses 
portes *; la garde en fut laissée à quatre barons de Béarn. 

Le lendemain du jour où fut signé le traité qui faisait la 
Guyenne province française, le captal de Buch, oncle de 
Gaston 1V, concluait de son eôlé un traité particulier. 
Fidèle à la tradition de sa famille, il refusait de devenir le 
vassal du roi de France et préférait s'expatricr avec son 
fils, le conte de Candale. Comme ce Gernier laissait un fils 
âgé de trois ans, l'enfant fat remis, jusqu’à sa majorité, à 
la garde et aux soins du comte de Foix, qui dut rendre en 
son nom l'hommage pour ses terres; en outre, le caplal de 
Buch devait recevoir 15,000 écus d’or le jour où il livrerait 
toutes ses places aux mains de Gaston IV. Un second traité 
fut signé entre le captal et les comtes de Foix et de Dunois; 
cenx-ei rachetèrent une partie des terres du captalat, entre 
autres la vicomté de Gastillon, pour #4,000 écus d’or, L'acte 
de vente fut passé le 20 juillet, et, le 49 octobre, les deux 
comtes effectuaient, par l'intcrmédiaire de Jean Morheré, 
clerc et serviteur du trésorier des guerres Antoine Raguier, 








1. Arch. des Basses-Pyrénées, E 65 (original): Charles VII l'ap- 
prouvu Le 90 juin à Saint-Jean d'Angély (ibid; Arch, Nat, K 00, 
ne 3); ef. le lexte danx les Ordonnances des rois de France, ! XIV, 
D. 10. 

2, a Traicté et appoinetemens entre le roy Charles ct les mannns 
et habltaas de la ville d'A, fuils pre le comte de Foix et le sire d'AI- 
bret, ayant amis le siege devant la dite ville, Pt raie par le dil sel- 
gneur roy au mois de juillet mil quatre cens cinquanie et un. » (Arch. 
des Basses-Pyrénérs, E 4, ol. 67 19: e£. Ordonnances, L. XIV, p. 158.) 
D'après Esquerrier (p. 73), Gaston ÎV anna chevaliers devant Day les 
seigneurs de Mantéon, de Ramerort et de Rabat, 

3, Areh. Nat. I] 45, ne 137; Chactinr, L If, pp. 291-298: ef. d'A 
riac, La reddition de Hordeutz sous Charles VII (Paris, 1884, in-89), 
pp. A et suiv. 

PL vom de Foix aura 
soïder cet net. (Olhagure 























engagi ses terres de Vie &'Abona pour 
Histoire des comptes de Foix, p. 835.1 
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un premier payement de 8,000 éeus!. Celte acquisition 
devait être pour les comtes de Foix et de Dunois la sourea 
d'un interminable procès qui se poursuivit entre eux et la 
famille de Pardaillan, d'abord devant les Grands-Jours de 
Bordeaux, puis devant le Parlement do Paris. 

La Guyenne et la (rascogne étaient reconquises, à l'excep- 
tion de Bayonne, qui reflsa de se soumettre; il fallut en 
entreprendre le siège, et Dunois et Gaston en furent char- 
gés*. Tandis que Dunois, après étre resté quinze jours à 
Bordeaux, i stissait, dès le 7 août, I ne par Le nord, 
le comte de après avoir refait son armée ét avoir ét 
rejoint par plusieurs capitaines français, entre autres le 
sire de la Bessière, Martin liareia, Théodore de Valpergue. 
Poton de Saintrailles, Gaspard Bureau, vint prendre posi- 
tion du côté du faubourg Saint-Léon. Un des boulevards 
de La placo fat brillamment enlové dans un combat d'avant- 
garde où Gaston arma seize chevaliers, entre autres les sei- 
gneurs de Cussac et de Béuac et Bertrand d'Espagne. Saint- 
Léon fut aussitôt vevupé, Le sire d'Albret, avec son fils le 
vicomte de Tartas, et le comte de Penthièvre vinreut renfor- 
cer les armées assitgeantes, ct sa lugèrent à Saint-Esprit 
avec environ deux rents lances et doux mille arbalétricrs. 
La défense de la garnison ft des plus vives; dans une 
sortie, Barnard de Béarn Fut blessé à la jambe d'un coup de 
coulevrine, Mais les assièés furent promptement réuits à 
la dernière extrémité par l'arrivée d'une floite de douzo 
navires espagnals qui bloqun In ville du côté de la mer ot 
approvisionna les assiégeants; les Bayonnais capitulèrent 
après un siège de quinze jours (20 août}? Un prodige qui 
s'accomplit le watin inème de la reddition avait très vive- 
ment frappé l'esprit des habitants. Gaston et Dunois en ren- 


LES sÈGE 































1. Hibl, Nat, colloetion Dont, vol. 
2. Sur le sig de Bayanne, vair Cl 
suriont Lesenr, & 1. pp 96 et suiv. 
3, D'aprés le Livre des Etabtissementr du Bayonne, publié (+ 
municipalité de cette ville iBayonne, IN, inch, p, HU), la rodd 
aurait eu lieu le 15 août: c'est Lune erreur, conne le prouve Ia daté 
de la lettre dont nous eilona ua exirail. 


fol, 2. 
artiee, E 11, pp 8U: 
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dirent compte à Charles VII dans ces termes : « Sire, il est 
vray que à le propre heure que voz gens prencient la pos- 
session du chastel de Baïonne, estant le ciel très cler et bien 
escuré, apparut une nue où apparoit unne grant croix blanche 
sur la dicte ville de Bayonne, du costel d'Espaigne; et là 
s'est arrestée, sans remuer ne bougier, l'espace d’une heure; 
et comme disent les aucuns qui l'ont vehue au commence- 
ment, et estoit en forme d'ung erucifix, la couronne sur la 
teste, laquelle couronne se tourna puis en fleur de lys, et a 
esté vehuz par tous les gens de cet ost, où estoient de mille à 
douze cens hommes de guerre Espaignoulx qui sont ici avec 
leurs maignies en vostre service. Gez choses nous a samblé 
à tous très merveilleuses, et mesmement à ceulx de la ville 
de Baione, lesquelz, quant ilz la choisirent, comme esbaiz, 
faisans le signe de la croix, incontinent toutes les enseignes 
estans sur les pourtaulx et tours où estoit la croix ruge, 
ostèrent ot mirent jus! ». Los Bayonnais obtinrent la vie 
sauve et la conservation de leur biens, moyennant le paye- 
ment d’une contribution de guerre de 40,000 écus; le roi 
la réduisit plus tard de moitié. La garnison dut rester pri- 
sonnière avec son chef Jean de Jeaumont. 

Le lendemain 24 août, les comtes de Foix et de Dunois 
entrèrent dans la ville, tandis que la flotte castillane, por- 
tant sur ses voiles la croix blanche, pénétrait dans le port, 
« yrans canans en signe de joye et de victoire ». L'entrée 
fut des plus solennelles. Le comte de Foix montait un che- 
val « qui avoit au front ung chamfrain d'or tout garny de 
fine pierrerie que on estimoit valloir bien xv® escus d'or »; 
mille archers le précédaicnt « en babillement, salades en 
teste, à l'arc et à la trousse », suivis du sénéchal de Foix 
portant sa bannière. Il était entouré de tous ses capitaines 
et escorté par huit cents hommes d'armes. Le comte de 
Dunois entra par la porte opposée, et les deux généraux se 
rejoignirent devant la cathédrale, « oùh mondit sieur de 
Foix, après qu'il ÿ eult dit son Ace Maria, donna à l’aul- 





4. Bibl. Nat., ms. Fr. G47, fol. ?; publ. dans Mathiou d'Escouchy, 
Preuves, L III, p. 897. 
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tier de Nostre Dame ung drap d'or pour faire ung parement 
d'aaltier, qui valloit plus de cinq cens eseuz d'or »!. Jean 
le Boursier fu nommé maire de la ville et Martin Garcia 
capitaine*. Agrès quoi, le comte de Foix «s'en vint unæ 
pou rofreschir » dane ses bonnes villes de Mont-do-Marsan 
et d'Orthez, d'où il alla ensuite rejoindre à Taillebourg 
Charles VII, qui ne put « se lasser de le festoyer, l'embras- 
ser et le conjoyr ». La price do Bayonne out un grand 
retentissement dans toute la France. C'était la dernière 
forteresse des Anglais dans le Midi. Dès le 25 août, 
Charles VII écrivait la bonne nouvelle à toutes les villes du 
royaume, avec ordre de faire des réjouissances publiques ®; 
le 29 out lieu à cotte occaeion, à Pamiers, une procession 
solennelle, présidée par l'évêques, 


11 ne semble pas quo Gnston sit fait un long séjour auprès 
du roi après la prise de Bayonne, quoique son biographe 
nous dise qu’il suivit le roi en Touraine et qu’il y était au 
moment où parvint la nouvelle de la seconde révolte de la 
Guyenne, Le comte de Foix était cependant encore à Tail- 
lebourg à la fin de septembre 1454, car il dut à celte deto 
comparaître devant le Conseil royal pour rendre comple de 
Psurpation des seigneuries de Vayres et do Vertenil appar 
tenant an sire d’Albret, et que eo dernier Ini réelamait, ainsi 
qu'au comte de Dunois. Les deux accusés prétendirent avoir 
acquis ces seigneuries lors de l'achat qu'ils avaient fait 
d’ane partie des terres du eaptalat de Buch; ils n'en durent 
pas moins les restituer au sire d’Albret que le roi reconnut 
être leur légitime propriétaire par lottres du 26 septembre #. 


po 
2. Gf. une quiftancs de Martin Garcia comme capitaine de Bayonne, 
Bibl. Nat. Pièces originales, dossier Garcia, pièce 3. 

8. Bibl. Knd., ms. fr. 4%, fol. 8) re; ef. Mathien d'Ecconchy, 4. 111, 





p- 500. 

4. Lahondës, Annales de Pamiers, t. 1, p. 269. 

6. Leseur, 1. IE, p. 7. 

6. Bibl. Nat., collection Doat, vol. 248, fol. 198 r°. Gaston TV eut 
à ce propos un procts avec le sire d'Albret; cf. Arch. des Fastes- 
Pyrénées, E 435, el collection Dont, vol. 219, fol. 155 ro : « Facritures 
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Gaston LV ne résida pas à la cour pendant l'antiée 1452; il 
n'assista pas aux séances du Conseil royal où fat examiné 
le procès de Jacques Cœur. Bien quo les documents soient 
rares pour celte époque, nous savons cependant qu'au mois 
de mai it était en Béarn : le 7 de ce mois. il écrit de Pau 
aux syndics de Pamiers au sujet d'un débat survenu entre 
eux et son procureur !. Les graves événements qui venaient 
de se passrr on Navarre, at dont an trouvora plus loin le 
récit, devaient en ce moment absorber son attention el ren- 
ure sa présence nécessaire sur les frontières de ce royaume. 
Dès lo fin do l'année 4452, le bruit se répandit que la 
iuyenne était sur le point de se révolter de nouveau ; Oli- 
vier de Goëtivs, chargé par Charles V1 du gouvernement 
de la province, avait par ses exigences mécontenté les Bor- 
delais, Dès le mois d'août, ceux-ci envoyaient une députa- 
tion en Angleterre pour réclamer l'appui d'une armés? Le 
2 octobre, Talbot, avec quatre ou einq mille hommes (six 
mille, d'aprés Guillaume Leseur), débarquait on Médoc: le 
23, Bordeaux tombait entre ses mains, les Français étaient 
surpris dans leur sommeil ct Coëtivy lui-même fait prison- 
nier sans pouvoir se défendre; on deux où trois jours, 
Cadillae. Castillon, Saint-Macairo, Langon et plusieurs au- 
tres places du Hordelis redevenaient anglaises ; Fronsac, 
Bourg el Blaye, ainsi que Dax, Hayonne et Saint-Sever, 
oceupées par do fortes garuisons, restérent seules aux mains 
des Françaist. IL fallut organiser une nonvelle expédition; 
mais les préparatifs durèrent tout l'hiver ot ce ne fut qu'à 
la fin du printemps que Les quatre corps d'armée, chargés 
de Ia conquêle, se trouvèrent prôts à entrer en campaime. 
Lo comte de Foix, mis à la tête de l'un, fut chargé d'opérer 
au sud de Bordeaux de concert avec le cote 1le Clermont, 
































baillées par Charles d'Albret, demandeur, au Partement de Tholose, 
contre Gaston de Fuix et Jean, comle de Dunois, defendeurs, sur le 
eaptalat île Tch et autres Lorres en dépendantes (18 mars 153). 
1. Lahondés, Annales de Pamiers, L 1. p. 488. 
2. Esconchy, I, pp. 2829; Basin, LI, pp. 260-201 ; Lossur, L II, 
ri 











Losour, LIT, p. 8 
pp 265 265, 


Esquervior, p. 73; Beauçourt, op. eél, LV, 
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chef du premier corps. Le 43 avril, Gaston était encore à 
Pamiers”; à la même date, Charles VII envoyait de Mont- 
bazon le baïlli de Macon, Théaullle de Valpergue, pour faire 
la montre des gens de guerre placés sous les ordres du 
comte de Foix : d'après ce document officiel, Gaston devait 
avoir dans son armée deux cents lances, sans compter les 
sens de trait. 

Ses principaux capitaines étaient son frère de Lantrec, 
eoffroy de Saint-Belin, bailli de Chaumont, Pierre de Lou- 
vain, le bâtard de Beaumanoir, tandis que Clermont avait 
avec Ini le sîre d'Orval, Pierro de Beauvau, seigneur de la 
Bessière, qui conduisait les gens du comte du Maine, Les- 
pinasse et plusieurs autres capitaines. Les deux armées 
firent leur jonction sous Saint-Sever dès la fin d'avril?, et 
savancèrent de là vers le nord, jusqu'en Médoc. 1ls reçu 
rent alors un message de Talbot qui leur faisait dire « qu'il 
les desiroit fort de vevir et de les venir trouver en quelque 
lieu pour les fesloyer ». À quoi le comte de Clermont riposta 
sur le même ton que « pour luy fere passer son envie qu'il 
avoit de le veoir, luy promettoit en parolle de prince que au 
lieu ou village là où il estoit, il actendroit ledit sire de Tal- 
lebot jusques à troys jours sans en desloger no se partir 
d'illeé en nulle maniere, et qu'il n'y saurolt venir de heure 
que it ne le trouvast I durant lesdits troys jours, tont prest 
et apparoillé de le recevoir et de jouer avecques luy au tyre- 
poil et à touz aaltres essays, où Chacun pourroit mieulx fes- 
loyer son compaignon » . Sur cette flère réponse, le eomte 


I ÿ reçut te 25 l'hommage die Raymond de Miglos pour ses terres 
de Ghüteauverdun. (BIbI. Nat, collection Lot, Vol, 219, fol. 24 re; 
Arch, de l'Ariège, Inventaire des archives de Foir en 1760, 1. 1, 
p.549.) 

2, Arch, des Rasses-Pyrénées, EG, publ, dans Leseur. LIT, Piér. 

juatif, XIX. — 10.00 franes furent ransaerés à parer les comtes de 
Foix et d'Armnymae et le sire d'Albret. (Bibl. Nat. ms. fr. AMI, 
ne EXO) 
+ 3. D'aprés nn extrait des comptes de Mathien Benuvarlet, cntia 
le dut atre assiégée ot prise. (C£. Beaueourt, &. V, p. 200, note 2.) 
D'après Hsquerricr, au contraire, NaintSever serait reaté fidéle au roi 
de France, 

# Leseur, LIL, pp. 940 
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de Clermont renforça son armée el se rapprocha du comte 
de Foix, « tant que le quart d'heure à aultre ile povoient 
joingäre ensemble »!, Ce mouvement donna à réfléchir à 
Talbot, qui s'était posté à quelques lieues à peine de Bor- 
deaux, au village de Martignas ?; aussi, quoiqu'il ent pro- 
mis < en son anglois » aux Lordelais de leur amener pri- 
sonniers le lendemain Clermont et tous les Français, « il 
myst de l'eau en son vin et ne fut pas si chault de venir 
over assaillir noz gens », En arrivant À Martignas, les deux 
comtes « n'y trouvèrent plus à qui parler, fors des bonnes 
gens du villaige qui leur dirent que ledit sire de Tallebot 
n'avoit pas arresté audit villaige deux bonnes heures et que 
ik n’y avoit fait que repaistre les chevaulx bien legiere- 
ment »#, Aussitôt les deux capitainos français se mirent à 
sa poursuite, mais ne réussirent qu'à atieindre cinq à six 
cents tralnards qui, harassés de fatigue, furent « incon! 
nent despeschez par noz gens ». Talbot était déjà en sûreté 
dans Bordeaux. Les vivres étaient rares dans le pays; les 
deux eorps d'armée durent se séparer pour mieux trouver 
leur subsistance, et ils battirent la campagne autour de Bor- 
deaux, dans l'espoir de faire tomber quelque bande d’An- 
glais « soubz le point de leur escoute » 

Le 17 juillet, Talbot était vainen et tué à Castillon, où le 
troisième corps, sous les ordres des maréchaux de Jalognes 
et de Lohéae, lui livra butailleé, Un détachement de l'armée 
du sud, sous les ordres de Pierre de Beauvau, les avait 
rejoints avant le combat; mais ni Gaston ni Clermont n’y 
prirent part. Après avoir ravagé tous les environs de Bor- 
deaux pour en empécher le ravitaitlements, ils vinrent met- 





1. Leseur, t. If, p. 40. 
. Gironde, arr. de Bordeaux, canton «le Pessac, 

3. Leseur, L JL, p. 11. 

4. Voir un récit très délaillé de cette bataille célèbre dans Leseur 
€ Il, pp. 12 à 20), qui est d'ailleurs sur toute la cempagne de 4458 le 
contemporain le mieux renseigné. 

5. C'est sans doule alors que Gaston s’empara de Langon, défendu 
par le sire de Gestèle; ln prise de eette ville, que no mentionne aucun 
ehroniqueur, n'est connne que par des lettres de rémission Rcoordies 
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We le siège devant Castelnau de Médoc (14 juillet). Le 20, la 
place tombait aux mains dn comts de Foix, qui, ce même 
jour, accorda à Gaston do Lila, seigneur de l'Isle et de 
Rivière, des lettres d'abolition en considération de ce qu'il 
avait rendu Castelnau, dont il avait la garde !. Pendant qu'il 
était devant cetle ville, Gaston avait reçu la visite d’un 
écuyer gascon nommé Gaillardet, capitaine de Cadillac; il 
venait lui offrir de lui livrer cette place à jour fixe « moyen- 
nant certains dons qu’il eut de mondit sieur le conte ». Con- 
fiant dans cette promesse, Gaston traversa le Bas-Médoc ct 
arriva devant Cadillac au jour fixé, en compagnie du comte 
de Castres, du maréchal de Jalognes, de Ferry de Gransy, 
de Pierre Louvain, de Théanlde de Valpergue et de Jean 
Bureau, à la têle de quatre cents lances et de cinq à six mille 
arbalétriers. Pendant ce temps, le comte de Clermont, se 
séparant du comte de Foix, marchait vers Bordeaux et s’ar- 
rèlait devant Blanquefort. Mais Gaillardet ne tint nullement 
sa promesse; il fallut entreprendre le siège en règle do 
Cadillac 4. 11 dura longtemps. La discorde se mit dans l’ar- 
mée assibgeanle, par suite de l'arrivée d'un renfort com- 
mandé par Geoffroy de Saint-Belin et Pierre de Beauvau, 
qui ne voulurent pas toujours obéir aux ordres du comte 
de Foix et de Jean Bureau?. L'assaut fut donné le 19 sep- 
tmbre, la ville empartée, et la garnison se réfugia dans le 
chateau. Le lendemain, elle dut se rendre à discrétion; son 
capitaine fut livré à Gaston, « et pour ce qu'il estoit des pays 
de mondit sieur de Foix, son homme lige et subgot, ct que 
faulcement et desloyaulment il l'avoit trompé et rompu la 
foy de son serement et son scellé, mondit sieur le conte de 





en février 1464 à Jean de Gestède (publ. parFl. Courteaull, Un épisade 
de la conquéle de la Guyenns). 

4. Arch. Nul, A 489, ne 44; ef, Lesenr, ?. II, p. 20. 

2, À en eroire Ghartier (1. II], p. 44; of. aussi Samueuilh, Histnire 





de l'Agenais, t. I, p. 480), Charles VII, qui, à la têle du quatrième 
corps. 





était avancé jusqu'à Montferran 

venu en personne devant Cod 

moment de l'assaut de cette place 

{Beaueourt, op. ei. t. IV, p. 280, 
à Leseur, LI, p.25. 


à 1 kilomitres de Bordeaux, 
t bien peu probable. Au 
L déjà devant Bordennx. 
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Koix, pour ses (lesmerites, luy fl trencher la teste comme à 
ung trapstre » !. 

Après la prise de Cadillac, Gaston IV, ainsi que tous les 
autres chefs de corps, rejoignit Charles VII, qui se trouva 
devant Bordoaux à la tête dc deux mille lances. Dès la fin du 
mois de septembre, la capitale de la Guyenne dut se résou- 
dre à capituler; les négociations durèrent une quinzaine de 
jours. Le 9 octobre, la capitulation fut signée ot des lottros 
d'abolition accordées aux habitants?, On leur promit a libre 
jouissance de lens biens; mais ils durent payer 100,000 écns 
et livrer vingt scigneurs, dont « le Roy aroit les noms 
et surnoms et dont il declara qu'ilz seroient bannis du 
royaulme » : c'était ceux qui avaient « pratiqué la trahison 
avec les Anglois à la venue de Tallebot v?, De ce nombre se 
trouvaient les soigneurs de Duras et de Lesparre. Le 19 oc- 
tobre, les bannièros françaisos fottaient eur les tours de la 
ville, Charles VII, sans mème daigner y entrer, s'en revint 
en Touraine ; il laissait le comte de Clermont gouverneur 
de la province, avec Saintrailles, Théaulde de Valpergue, 
Jean Bureau et Jean le Boursier pour conseillers, lis 
furent, dès le premier moment, chargés de faire élever le 
fort du Ha et le Ghâteau-Trompette. Quant à Gaston, il reprit 
la route du Béarn, « aprés avoir, comme dit son biographe, 
tant grandement et honnourablement servy le très noble roy 
Charles »5. 











4, Leseur, &. LL, p. 96; cf. aussi Chartier, €. JL, pp. 40, 44, 48; ot 
Esquerrier, p. 7. 

8. Arch. Nat, Xt: 8605, fol, 279 vo; publ. dans les Ordonnances, 
1 XIV, p. SPL, et dans le Lévre des privilèges de Bordeaux (Ber- 
deuux, 1878, in-4e), p. 218 

3, Leseur, & 1, p.28. 

4. Beaucourt, Gp. 

5. Leseur, LIL, p. 8. 





LV, pp. 284-285. 
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CHAPITRE VII. 


L'HÉRITAGE DE NAVARRE. 


(450-1458) 


La situation em Navarre par suite de In rentrée du roi Jeun II dans cs 
royaume. — Intervention du comte de Foix auprés du roi de Castille contre 
le princo de Viane, il s'autoriss de son titre de lioutenant de Charles VII 
pour servir ren ainbilions porsonneller, l'ambnemndn d'Arnand de la Sulo 
et la réponse du roi de Castille, — Gnston eut désnvouë par Charles VIT: 
il est dbligé de rrster neutre dans ln lutte entre Jean 1 et xôm fa. — 
Voyage de Laston à la rour de Irance: mort de son frère Pi 
rec. — Machinalions secrétes de Gaston ave le romte d'Armagganc en vue 
d'accaparer le Comminges à la mort de néuscintions À 
ee sujet avec Cécile d'Aragon. — Le châti ‘Ariraynue, exe 
pulsé de ses domaine re fin ñ ee complol. — 
Reprise de ln guerre :" après In délivrance An prince de 

dr Gxston IV à Barerlono; com 
elsion avee Jran 11 du traité qui déshérile Don Carlos an profit du comte 
de Foix. — Alliance du roi de Navarre ævre Chnsles VII, négoeiée par 

Gaston, — Fiics splendides données par Gaston à barcelone : 1e « pas da 

chevatier du Eln ». — Campagne de Gaston en Navirre contre le prinee de 

Viane; soumission de lu Basse-Naverro; siège do 1 F3 Gaston Sue 

tale à Sunguesu. — Le p . se réfugié À Ju eour de 

France: il esmaie, mais sans sucrés, de diseréditer 1° comte de Hoi 

de Charkes VIL.— Intrrsention d'Alfonse V, rot d'Aragon, en su 

Lean IE ct Canton ÿ répondent en reserrant leur alliance. — Lrnireaue 

A'Alfaro; Elécnoro, comtesse de Foix, liratenante générale ca Navarre. — 

L'intervention d'Afonn V et on péril ln situation dn Gaston IV; inquié. 

Audes de ce dernier: l'ambnaude de Joan de Roquefort.— Mort d'Alonse V'; 

triomphe dla x politique de Gaston. — 11 ke fait reatituer on Catalogne 

Rialp et Asa, 


















































C'eslsurloutà partir de 1450 que l'intervention du comte 
de Foix dans les’affaires espagnoles prit ane extension plus 
grande. "L'alliance, en quelque sorte tacite, qu'il avait dû 
conclure dès 1444 avec le roi de Navarre, son beau-père, 
n'avait point été altérée par les récents événements de la 
guerre de Gnyenne, en particulier par Ia démonstralion de 
Jean 11 pour secourir Mauléon. On se souvient que cette 
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prise d'armes n'avait eu aucune suite sérieuse; le roi de 
Navarre, qui à aucun prix ne voulait avoir de démélés avec 
son gendre, s'était borné à une simple manifestation mili- 
taire, uniquement entreprise peut-être pour ne point mécon- 
tenter ses amis les Anglais. Au premier mot du comte de 
Foix, il s'était retiré, en raffermissant même son alliance 
avec lui, il faut en eroire Guillaume Leseur*, !l est évident 
que dès cette époque Gaston avait rompu tous rapports avoc 
le prince de Viane, son beau-frère, et que, au moment où la 
guerre allait éclater entre le roi de Navarre et son fils au 
début de l’année 1450, son parti était déjà pris, sa ligne de 
conduite arrèlée, En attendant une occasion de prendre per- 
sannellement part à la lutte, il observerait à l'égard du prince 
une neutralité toute malveillante. En juillet 1450, la rupture 
était définitive entre Jean L et Don Carlos ; le roi, rentré dès 
le mois de janvier en Navarre, avait ressaisi le pouvoir et 
réduit à néant l'autorité souveraine que son As exerçait 
depuis près de neuf années; tous les partisans de Don Carlos 
se virent dépouillés de leurs offces; des créatures de son 
pére prirent leur place. Don Carlos quitta alors la Navarre 
et se réfugia en Guipuzeoa, se mettant ainsi ouvertement 
sous la protection du roi de Castille. Or, la guerre n'avait 
cessé d'exister entre ce dernier et son voisin de Navarre. 
Après avoir un moment véritablement régné À Burgos, celui- 
ci en était réduit, au mois d'août 1450, à organiser la dé- 
fense de son propre rayaume contre une invasion castillane. 
Le connétable Alvaro de Luna, de nouveau maitre du pou- 
voir, avait réussi à délacher du parti aragouais le prince 
des Asturies, flls aîné de son souverain, et se préparait à 
marcher contre Jean II, isolé au milieu de ses adversaires. 
Le péril était imminent pour le roi de Navarre, et, pour le 
combattre, son fils se joïgnait aux Castillans3. 

C'est alors que le comte de Foix intervint, non point en 
son propre nom, — il n'y avait encore aucun droit, — mais 
en qualité de lieutenant du roi de France dans les provinces 








4. Leseur, à 1, p. GA. 
2. Desdevises du Désert, Don Carlos d'Aragon, pp. 0828. 
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méridionales. Une occasion s'offrit qui favorisa son inter- 
vention. On se souvient qu'au mois de mai précélent uno 
convention avait été signée entre Gaslon el les habitants du 
Labourd, récemment soumis à la domination françaisot; le 
comte leur avait promis d'informer le roi do Castille de ce 
changement dans le régime politique du pays, afn qu’il 
v'inquiétät plus désormais les Labourdins, qui ahandon- 
maïent la croix rouge pour la croix blanche. D'autre part, 
deux des principaux adversaires du comte de Foix dans ses 
campagnes de Soule et de Labourd venaient de se réfugier 
auprès du roi de Castille; ils étaient en même temps les 
deux plus zélés parlisans du prince de Viane : Pun, son 
consciller le plus intime; l'autre, son plus ancion gonver. 
neur, Louis de Beaumont, connétable de Navarre, et son 
fière Jean, prieur de Saint-Jean-de-lérusalem, s'étaient 
toujours montrés favarables à le puissance anglaise dans le 
inidi de la France; grands propriétaires en Guyeune et en 
Gascogne, ils avaient même servi dans les range anglais : 
le premier commandait dans Mauléon assiégé par Cas- 
ton IV; le second avait tenté de s'opposer à la prise do 
Guiche; il devait être en 1454 un des derniers défensours 
de Bayonne, Le comte de Foix voyait en eux deux cnnemis 
irréconciliables, en leur qualité d'alliés de l'Angleterre et 
auesi de conseillers fidèles du prince de Viane qu’il consi- 
dérait déjà comme un rival. 11 résolut, sans plus tarder, de 
prendre prétexte de l'attitude hostile des deux seignenrs 
navarrais dans la gurre franco-anglaise pour intervenir, 
comme représentant de Charles VII, auprès du roi de Cas- 
tille, l'allié séculaire de la Franco : le faire renoncer au 
parti de don Garlos serait porter au prince un coup décisif. 

Le 28 août 1450, Gaston envoya auprès de Jean II de 
Castille son écuyer, Arnaud de la Sale. Les instructions 
qu’il lui donna* rappelaient tout d'abord que Loufs et Jean 
de Beaumont étaient Anglais de cœur, qu'ils avaient tou- 











1. Giessus, p. 451. 
2. Bibl. Nat, ms. lat. 6024, fol. HO ve; collection Du Chesne, YoL. 407, 
fol. 347 ve; publ. dans Leseur, Pice. justif. X VIT. 
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jours tonu le parti anglais et fait guerre ouverte au roi do 
France; c'était aussi à leur instigation que le prince de 
Viane, se mettant en rébellion contre l'autorité paternelle, 
tait venu en Castille où ses deux conseillers le retenaient. 
En sa qualité de lieutenant du roi de Irance en Guyenne et 
Gascogne, lecomtc de Foix considérait les deux frères comme 
ses ennemis; or, d'après l'antique alliance qui n'avait cessé 
d'exister entre le roi de France et de Castille, l'un no pou- 
sait accueillir dans son royaume les ennemis de l'autre. Le 
comte de Foix mettait donc le roi de Castille en demeure de 
refuser tout secours aux Beaumont et au prince de Viane 
« qui était en leur gouvernement »; sinon, il se verrait 
obligé d'entrer avec une armée en Navarre « pour resister à 
la malice desd. sire Loys et sire Jehan. » 

En ce qui concernait le Labourd, le comte de Foix expli- 
quait qu'il l'avait réduit à l’obéissance du roi de Franco; 
or, il venait d'apprendre que Louis et Jean de Beaumont 
essayaient, de leur retraite de Guipuzcoa, de remettre œ 
pays sous l'autorité du roi d'Angleterre : de tels agisse- 
ments, poursuivis avec la connivence du roi de Castillo, 
allaient contre les alliances qui unissaient depuis si long- 
temps ce monarque à la France. Le comte de Foix priait en 
conséquence le roi do Castille de vouloir bien dorénavant 
considérer les Labourdins comme Français et non plus 
comme des alliés de l'Angleterre (car, pendant la domina- 
tion anglaise, le Labourd et le Guipuzcoa, qui en est limi- 
trophe, s'étaient toujours traités eu ennemis); il demandait 
même que les habitants du Guipuzcoa et de la iseaye con- 
tribuassent à protéger leurs voisins de Labourd contre les 
entreprises de Louis et Jean de Beaumont, et il n’y avait 
pas de meilleur moyen pour mettre fn aux manœuvres des 
deux seigneurs navarrais que de les expulser des terres 
eastillanes. 

La démarche du comte de Foix était des plus adroites et 
les termes de sa requête habilement calculés : il paraissait 
a'avoir d’autre intention que de sauvegarder les intérêts de 
son suzerain, mais c'était les siens propres qu'il servait. 
Dans ce long mémoire, sa haine personnelle contre Les 
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frères de Beaumont, son animosité contre le prince de 
Viane pereont à chaque ligne. Malgré l'habiloté qu'il avait 
mise à rédiger ces instructions, il n'obtint pas le succès 
qu'il espérait. Peu après l'arrivée d'Arnaud de la Sale en 
Castille, le roi Jean 11, ou plutôt le connétable Alvaro de 
Luna, lui remit une réponse qui reprenait point par point 
les observations du comte de Foix!. Le roi pratestail 
d'abord que Louis et Jean de Beaumont n'étaient point 
Anglais, mais bien sujets navarrais ; que, s'ils étaient auprès 
du roi de Castille, ee n'était pas dans l'intention de servir 
‘Angleterre contre le roi de France : le roi de Uastille, 
fidèle aux antiques confédérations, ne l'aurait jamais per- 
mis. Mais Le prince de Viane et ses conseillers avaient 
bien le droit d'étre recueillis par le roi de Castille, en 
le la paix perpétuelle qui les unissait, en raison aussi 
justice profondo dont le prince élait viclime, Son 
royaume de Navarre lui était culevé, bien qu'il lui appar- 
tint par héritage; on le dépouillait de tous ses châteaux, 
de tous ses revenus; sos conseillers, ses serviteurs étaient 
trailés de même; bien plus, son père, contre la foi jurée, 
déclarait la guerre à la Castille et en ravageait le territoire. 
Gontre de telles injustices, contre de tels excès, quel recours 
pouvaient avoir Don Carlos et les siens, sinon de chercher 
un refuge sur une terre amie? 

Le comte de Foix prétendait que le roi de Castille ne pou- 
vait, sans violer son alliance avec la France, recueillir au- 
près de Ini lo princo de Navarre : étrange prétention, plus 
étrange encore par les termes dans lesquels elle était con- 
eue; n'eût été sa déférence vis-à-vis du roi de France, le roi 
de Castille y eût répondu de toute autre manière. Et pourquoi 
done lui dénierait-on le droit de recueillir sur ses terres le 
prince da Viane, Jean et Louis de Beaumont, du moment 
qu'ils n'avaient pas l'intention de se montrer hostiles à la 
cause française? La réclamation du comte de Foix était si 
mal fondée qu’on ne pouvait croire qu'elle eût été inspirée 











4. Bibl. Nal., ms. lat, OU, fol. 81 ve; publ. daus Leseur, 1.11, 
Piée. juslif, X VU. 
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par le roi de France. On le voit, le roi de Castille n'était 
point dupe et pénétrait les véritables intentions de Gaston; 
et il ajoutait encore : que le comte de Foix se gardät bien 
d'entrer à main armée en Navarre « pour, soubz icelle 
vunse ou couleur, donner faveur el ayde au roi de Na- 
varre », car, en agissant ainsi, ce serait lui qui violerait 
Valliance franco-caslillane, ce qui lui était interdit comme 
vassal et sujet du roi de France. 

Au demeurant, le roi de Castille était d'accord avec le 
comte : il promettait, si Louis et Jean de Beaumont ten- 
tient quelque coup de main sur le Labourd où sur 
Bayonne, de leur retirer sa protertion ; il s'engageait aussi 
à faire dorénavant considérer les Labourdins comme Fran- 
sais par ses sujels de Guipuzcoa el de Biscaye et à éviler 
tout conflit entre provinces voisines et désormais unies par 
un intérét commun. 

Si donc le roi de Castille accordait à Gaston IV tout cs 
qui pouvait être raisonnablement demandé au nom du roi 
de France, il opposait sur lout le resto un formel démenti 
aux asserlions du comte et sc refusait nettement à entrer 
dans ses vues personnelles : le comte de Foix avait manqué 
son but. Si justo que fût dans le fond la réponse du roi de 
Castille, il se trompait cependant en paraissant croire à 
l'innocence des intentions de Louis de Beaumont et de son 
frère; leur complicité avec l'Angleterre était avérée : leur 
passé était là qui le prouvait; l'avenir devait le prouver 
mieux encore, et c'est À bon droit que le comte de Foix 
protestait contre leur attitude équivoque. 

En faisant une réponse aussi catégorique à l’ambassa- 
deur de Gaston IV, le roi de Castille comptait bien que le 
roi de France lui donnerait raison; il agissait en consé- 
quence auprès de lui. A vrai dire, Charles VII n'avait point 
1rop à se louer de son allié : en 1449, en 1450 encore, il 
l'avait requis, aux termes des traités, de lui fournir 8on 
concours pour expulser les Anglais de Guyenne! ; il s'élait 





1. Ambassades de Jeun le Hoursier, seigneur d'Esternay 
de Géeurd le Boursier et d'Iñigo d'Arceo en 1460, Bibl. Nat 
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beurté à des hésitations, à des résistances même, dont il eut 
droit d'être surpris. Jean Il ne consenlit à approuver for- 
mellement la rupture de la France avec l'Angleterre qu'a- 
près de longues et difficiles négociations, encore ne le fit-i 
que le 42 septembre 1450!, de erainte peut-êlre que Char- 
les VII, lassé de cette mauvaise volonté, ne prit résolument 
parti pour le comte di: Foix et le roi de Navarre contre le 
prince de Viane et la Castille, ee qu'il importait d'éviter à 
tout prix. Sous le coup de la manvaise impression que lui 
eusa le pou d'empressement du roi de Castille à entrer 
dans ses vues, Charles VII accueillit d'aburi assez froide- 
ment les demandes qui lui furent adressées, tnt par <o 
prinee que par Don Carlos, pour qu'il se déclarñt contre le roi 
de Navarret; mais ses renêles se renouveléren£ avec Lant 
d'instance que le roi de France finit par céder. Le comte de 
Foix n'était pas alors auprés de lui pour les combaltre, et 
c'est dans ses terres qu'il dut être informé du désaveu for- 
mel que lui infigea son suzerain : interdiction lui était faite, 
comme à tous vassanx de Charles VII, d'assister le roi de 
Navarre dans sa lutte contre le roi de Castille *. C'était 
un échec pour Gaston IV, un succès pour ses rivaux : il 
était manifestement prouvé que le comte de Foix s'était 
induement autorisé de son titre de licutenant général en 
Guyenne pour servir ses vues personnelles et csvayer d'ine 
timider l'allié de la France. Partagé entre la crainte de 
perdre la faveur de son suzerain et le vif désir de réaliser 
ses ambitieux projets en prenant ouvortement parti pour 
le roi de Navarre, Gaston IV fut sage : il se résigna à 
s'abstenir et à attendre une occasion plus favorable; l'évé- 
nement lui donna raison. Charles VIL se laissa entrai- 
ner jusqu'à faire publier en son nom à Bayonne la guerre 
contre le roi da Navarre el ses partisans ennemis de Don 

















des titres, vol. 685, fol. 444, HA vo: Pidees onipinales, val. B4, dos- 
sier drces ; val. 47, dossier Boursier (le): ms. fr. 20077, fol. KB. 
4. Ribl. Nat, ms. lat, GO, Fa. 85. 
2. Ibid, fol. QD; me. lal. 590 », fol. 214 - 
3. Lettres nor dalées. dans ms. fr. GO, fol. 218: ef. Beaurourt, 
Histoire de Chartes VIE, LV, pp. 2821. 
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Carlos (janvier 1452); et, dès lo 6 mars, lo rui de Castille, 
s'empressant d'exploiter les Lounes dispositions de Charles, 
donnait des lettres portant déclaration de guerre au nom 
du roi de France à Jean de Navurre?, Quelle eût été lu 
position du comte de Foix, st, aveuglé par la passion et 
n'écontant que son intérét. il où dés ce moment pris ouver- 
tement parti pour son beau-père? Ceûl été un conflit avec 
sou suzerain , peut-être une guerre, poutitre aussi, en cas 
d'insuecès, l'effondrement de tous ses projels si longtemps 
varessés ; Îl sut s'arrôter à temps, donnant cu celle occasion 
une preuve nouvelle de ce sens politique et de ectte longue 
patience qui devaiont mener son Lriompho. 

Gaston TV assisla en témoin désintéressé, seble-Lil, aux 
premières hostilités entre le roi de Navarre ot son ils; au 
fond, il en suivit toutes les péripéties avec unc altention 
parfois mêlée d'angoisse, appelant de tous ses vœux le sue- 
cès do son beau-père. Un moment, en octobre 1451, avant la 
balaille d'Aÿbar, fout parut devoir s'arranger eutre le père 
et le fils : Jean JE consentait à faire droit aux réclamations 
d'ailleurs modérées de Don Carlus?, Caston dut on ressentir 
un violent dépit, Une des clauses du contrat était nettement 
dirigée contre lui : le roi de Navarre s'engagrait à [aire res- 
tituer tous les biens que le come de Foix avait saisis sur 
le seigneur de Luxe. Mais l'impatience réciproque des deux 
































armées belligérantes annula le traité; se trouvant en pré 


sence, elles ne purent résister au désir d'eu venir aux mains. 
La bataille d'Ayhor (23 octobre 1431), où les Beaumontais 
furent vaincus, ontrana la ruine du parti de Lon Carlos ot 













d'après une dépéche de l'ambassadeur 
Hotentin_Aceinjuelt vive LED; — Dibl, Nat, Cabinet des 
titres, vol. 685, fol. humpagno fut même envoyè 
eu Espagne pourïe défier o le roi de Navarre. (Arch. de Navarre, 
Groir 156, n° 6.) 

2. Bb. Nat, eollestion Du Chesné, Vol. 1UF, fol. 861. 

3. Desdevises du Thézert, Don Carlos d'Aragoi, p. 227. 

le Ce fut une gr ne, dit Morel (Anates de Navarre, À VA, 
p.70. qu'avant de sceller l'alliance on nent pas mis quelques lieues 
d'intervalle entre les deux armées. » 
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la captivité du prince de Viane lui-même’, La joie de Gas- 
lon dut être grande : la victoire de son beau-père était pour 
lui un triomphe. La captivité du prince devait durer près de 
deux ans (23 oct. 1451 — 23 juin 1453) et le comte de Foix 
allait avoir tout Le loisir d'agir librement en vue du succès 
définitif de sa cause. Ge qu'il importait avant tout, c'était de 
faire revenir le rui de Franco de ses idées favorables à la 
Castille ot de ses préjugés contro lo roi de Navarre. Les duent- 
mens ne permotient pas de constater do près l'effort que 
Gaston dut faire pour y parvenir, mais Lou porte à croire 
qu'il s'y employa tout entier. 

D'ailleurs, Charles VIL, après avoir ouvertement pris parti 
contre Jean de Navarre, ne paraît pas avoir donné suite à ses 
projets d'intervention en faveur de Don Carlos. La défaite du 
prince de Viane le laissa indifférent ; il ne A rien non plus, 
pendant les deux années que dura sa captivité, pour en bater 
le torme. La seconde conquête ile la Guyenne l'occupait trop 
complètement pour qu'il prit en Espagne l'initiative d'une 
action dont il n'avait pout-être jamais ul6 un bion zélé par- 
üsan. Toujours habile, le coute ile Foix prit une part active 
à l'expulsion définitive des Anglais : c'était le meilleur 
moyen de sc concilier la faveur royale ét de s’en ménager 
dans 1a suite les bienfaits. 

Après avoir passé les derniers mois de l'année 1453 en 
Béarn, le comte de Foix vint au début de la suivante retrou- 
ver Charles VI; on consiate sa présence le 21 avril au cha 
teau de Montils-les-Tourss, Quolquos mois après, en seplem- 
bre, il reparalt à la cour, en compagnie cotto fuïs de son 
frère Pierre de Lautrec. I] fut reçu « très bonnourablement 
ot joyousement » par le roi, auprès duquel il resta un mais 
où six semaines, « faisant avecques ledit roy Charles et les 
aultres princes et mesmes avecques les dames qui lors estoïent 














1. Yanguas, Historie compendiada detreino de Navarra, pp. 278 
280. 

2. Ordonnances, L XIV, pe. 818, IL signe la grande ordonnance ren 
due pour la réorganisation du Parlement ; Le 49e ina, il préte à Moi 
tils l'hommage au roi pour la vicomté de Narhonne. (Uf. ci-dessus, 


p.197) 
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à court, toutes bonnes chieres dont l'on se povoit adviser* ». 
Ce séjour auprès du roi fat funeste au jeune vicomte de 
Lautrec : « un jour qu'il s'était trop fortement échauffé au jen 
de paume, il fat pris de la flèvre et lomba si gravement ma- 
Jade qu'il en mourut; il fut inhumé par les soins de son frère 
dans l'église de Sainte-Catberine-de-Barbencuve*. Gcite mort 
inattendue hâta le départ du comte. Peu après, il prit congé 
du roi et s'en revint dans ses terres Pierre de Lautrec avait 
épousé en 1451 Câtherine d'Astarac qui était enceinte au 
moment de la mort de son mari; elle mit au monde peu 
après un fils, qui fut d'abord placé sous la tutelle de sa 
mère, puis, après la mort de cette princesse en 4455, sous 
celle de Gaston 1V3, Mais déjà avant le décès de Catherine 
d'Astarac, Gaston devait exercer de fait la lulelle de son 
neveu. Le 22 février 1455, il donne en son nom quiltance 
au roi d'une somme de 2,000 livres tournoisé. D'ailleurs, 
comme on l'a déjà vu5, les vicorntés de Lautrec et de Ville- 
mur restèrent aux mains du comte de Foix jusqu’à sa mort, 
par suite de la vente que lui en avait faite son frère. 

Bien qu'avant tout préoccupé des affaires d'Espagne, 
Gaston ne négligeait pas les intérêts de ses domaines fran- 
gais, qu’il cherchait toujours à accroître par de nouvelles 
acquisitions. C'est ainsi que de 1453 à 1455 on le voit pour- 
suivre une négociation dont le résultat ne répondit pas à 
sesTespérances, mais qui prouve une fois de plus cetle ten- 
dance de la maison de Foix à absorber peu à peu tout le 
Midi. Mathieu de Comminges était mort à la fin de 4453, et, 
aux termes de l'accord intervenu entre lui et Charles VII, 
lors de la délivrance de la comtesse Marguerite, son héri- 


1. Leseur, LH, p. 35. C'est à Lort que le chroniqueur place ce voyage 
en 1456 et fuit venir Je comte à Bourges (Cf. D. Vaissete, L. XI, p. 8): 
Charles VIT était alors au château de Bridoré. 

2. Lesour, p. 85: Esnerrier, p. 74. — Sainte-Catherine-de-Barde- 
neuve, aujourd'hui commune de SainLSenoch, canton de Ligueil, 
arrondissement de Loches (Indre-et-Loire) 

3. D, Vaissete, L XI, p. 92. 

4. Bibl. Nal,, Pièces originales, dossier Foix, n° 109. 

5. GE cilesens, p. 12. 
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tago dovait revenir À la couronne. C'osl ce qui eut lieu 
effectivement. Deux commissaires royaux, Jean d'Acÿ et 
Nicolas Berthelot, furent envoyés pour prendre possession 
du comté et recevoir l'hommage des habitants. La cérémo- 
nie eut lieu le 40 janvier 1454!. Le comte d'Armagnac 
Jean V protesta®. On so souvient que son père Jean IV 
avait toujours’ prétendu posséder des droits sur le Com- 
minges, en vertu d'une donation secrèle que, disait-il, La 
comlesse Marguerite Ini avait (aite in ectremis$. Jean V 
reprit les préteutions de son père. LL ne cherchait d'ailleurs 
que prétexie à être loujours en querelle avec son suzerain; 
il devait on donner une preuve cotto année même à propos 
de la succession de Philippe de Lévis à l'archevèché 
d'Auehé. Le jour où les commissaires royaux vinrent pren- 
dre possession du Comminges, Jean V ft done solennelle 
ment protester par neuf députés qu'il envoya à cel effet, 
déclarant nul le serment que prêleraient au roi les habitants 
du Commingess. 

Très désireux de dérober au domaine royal ce comté 
voisin de son patrimoine, mais défiant de ses propres 
forces, Jean V jugoa prudent de s'associer pour cetle alaire 
le puissant comte de Foix. On sait que les relations des 








1. Cf. abbé Magre, l'Aste-en-Dodon, chatettenie du Comminges 
(Toulouse, 18, in-#); Monlezun, Hattoire &e {a trascogne, L. ÎV, 
P. #0. 

2, C'était l'ancien vicomte de Lomagne; il avait succédé à son 
père en septembre 1400, et, deux ans après, Charles VII lui avait 
restitué les biens confisqués à Jean IV. (Bibl. Nat. collection Du Puy, 
vol. 38, fol, 83 vo) 

8. D. Vuissete, L XI, p. 90. 

4 Monlezun, op. ci t. IV, pp. 808-510. 

3. Gf. Arch. NaL,, d 298, u 39 : « Acte per lequel il appert que les 
offciers du roi avec commandement furent pour prendre possession 
du comté de Comminges, en ln ville de Muret, qui lui était échu 
par la mort de Mathieu de Foix, dernier décédé, Les procureure de 
Jean, comle d’Armagnae, se seraient apposès et auraient. reprisenté 
que ledit comté appartenait audit comte d'Armagnau, tan par son 
testament que autrement, et supylient les comnissnires du roi de 
Jeur donner jour par-evant lui, en sa eour de Parlement, pour repri- 
senier les raisons dudit comte d'Armagrac par cetle opposition de 
possession que voulaient faire les offeiers du rof. » 
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deux familles s'étaient fort modifiées depuis quelques années. 
A la haine séculaire qui jusque-là les séparait avait suc- 
cédé, sinon une intime amitié, du moins une alliance restée, 
semble-t-il, secrète, et inspirée par des intérêts communst. 
Gaston s'était fait le plus chaud défenseur de Jean IV 
devant le conseil royal; il n’hésita pas à tendre la main au 
fils quand celui-ci lui proposa de revondiquer de concert le 
comté de Comminges. Gaston y était d'autant plus volontiers 
enclin qu’il ne voyait pas sans regret retourner aux mains 
du roi l'héritage de son oncle Mathieu, sur Joquel il avait 
jadis tant compté. N'avait-il pas, au temps de sa minorité, 
dépensé son argent, versé le sang de ses sujets, d’abord 
pour débarrasser le Comminges dés routiers, puis pour le 
défendre contre les empiétements du comte d'Armagnac? 11 
ne faut done paint s'étonnar de voir les deux eomles con- 
elure, dès le 4 février 1454, nn accord pour le partage 
éventuel du comté entre leurs deux maisons?, Mais pour 
pouvoir revendiquer avoe quelques ebances de succès cet 
héritage, il importait aux deux associés d'y bien établir 
Jeurs droits et de désintéresser au préalabletons les compéti- 
teurs qui pourraient lo leur disputer. Un seul leur parut redou- 
table, c'était Cécile d'Aragon, fille de Pierre, comte d'Urgel. 
Les droits que possédhit celle princesse ne reposaient, il est 
vrai, que sur une parenté éloignée : ello était nièce d’ane 
autre Cécile, fille de Bertrand, jadis comte de Comminges. 
Ceci ne prouve que mieux le soin que prirent les comtes de 
Foix et d'Armagnac de faire disparaître jusqu'au moindre 
obstacle. Is entrèrent en pourparlers avec Cécile d'Aragon, 
qui, voyant là une occasion de gagner quelque argent, con- 
senlit à se désisler. Les négociations furent longues, les 





4. Esquerrior (p. 29), suivi par La Perrlèrs (les Annaîles de Foix, 
fol. 66), dit qu'en 4452 les comtes de Foix et d'Armagnao avaicut 
conclu ensemble certaines alliances et qu'ils avaient fait publier sur 
toutes leurs terres que leurs sujéls se devaient réciproquement aide 
et nssistance. La date de 4452 ext sans doute prémntnrée. Esquerrier 
doit faire allusion à l'accord conclu le 4 février 144 dont nous par- 
tons lei, 

2. Aïcb. de l'Ariège, Inventaire des archives de Foix en 1760, 
ts pe 207. 
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prétentions de Cécile étant exorbitantes; elle s'était entou- 
rée de légistes qui les défondiront ave apreté ot firent 
valoir la concession énorme à laquelle se prétaitleur cliente, 
en renonçant hénévolement à des droits si bien fondés. A 
un premier envoyé du comte de Foix, la princess demanda 
100,000 florins (2-15 mars 1454), Le comte se récria, repré- 
sentant combien la succession de Comminges était dépré- 
ciée par suite des deltes et des hypothèques qui la grevaient, 
et surtout par suite du droit que le roi de France y préten- 
dait et qu'it venait d'affirmer par l'annexion immédiate du 
comté aussitat après la mort de Mathien, Cécile d'Aragon 
voulut bien alors sc contenter de 50,000 florins?. (raston 
trouva le somme encore trop élevée, ct il envoya à Darce- 
lone, uù résidait la princesse, un de ses plus habiles négo- 
ciateurs, le juge mage de Foix, Jean de Roquefart, accom- 
pagné de Bertrand de Brulh, procureur général de Marsan #; 
plus tard, il envoya encore Guilhamot de Bordères. Ces 
ambassadeurs étaient chargés d'offrir 25,000 florins, dont 
40,000 payabies comptant, le reste par annuités de 2,000 flo- 
rins, avec garantie de payement sur les domaines de la 
maison de Foix on Catalogne. C'était lo dernier mot de 
Gaston IV #. Le comte d'Armagnac vint à la rescousse et 
fit valoir auprès de Cécile combien étaient avantageuses les 
offres de son assueiéS. Comment se termina la nésociation ? 
Les documents ne le disent point, mais il est probable 
que les propositions des deux comtes durent finir par être 
accueillies. 








4. Bibl, Nat, collection Dont, vol. 218, fol. 283 r° : « Relation de 
l'envoyé du eomte de Foix au sujut de ves négociations avec Cécile 
d'Araron, louchant la succession du canté de Cormningen. » 

2. Arch. de l'Ariège, fnnentaire cité, L ], p, A8. 

3. Bibl. Nat, collection Dont , vol. 218, fol. 287 vo : « Articles con- 
esrnant le lraité commenes entre Cécile d'Aragon et le Juge mage 
du comté do Foix, ambassadeur ds Gaston IV, tonchant les sommes 
qu'elle prétendait sur le comté de Comminges. n 

4. Ibid, fol. 40 ve : « Réponse du comte de Foix aux articles de 
Cécile d'Aragon touchant la succession de Comminges 

. Lui, fol. 800 re : « Avis du comte d'Arnmgnaë sur les réponses 
du sont de Foix aux articles de Cécile d'Aragon louchant la sue- 
csssion de Comminges. » 
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Mais les événements qui survinrent empêchèrent les deux 
comtes de réaliser leurs projets dont la réussite, après le 
désistement de Cécile d'Aragon, leur paraissait certaine. La 
catastrophe qui depuis quelque temps menaçait la maison 
d'Armagnac vint enfin s'abattre sur elle : prenant prétexte 
du scandalo causé au monde chrétien par l'immorale con- 
duite de Jean 1, qui, après avoir épousé sa propre sœur 
Isabelle ct l'avoir rendue mère de deux enfants, avait osé 
faire fabriquer des bulles papalos consacrant l'inceste, Char- 
les VIL envoya, dès le mois de mai 4435, une armée chargée 
de faire juslice d'un aussi scandaleux vassal : les griefs 
abondaient d'ailleurs eontre lui !. Ses domaines furent sai- 
sis et occupés, lui-même ajourné devant le Parlement de 
Paris où il eut l'audace de comparaîtres, puis Hanni du 
royaume. Son exil ne devait prendre fin qu'à l'avènement de 
Louis X1+. 

Cette exécution sommaire fit réfléchir le comte de Foix. Il 
jugea prudent de ne plus souffler mot du Comminges, ne 
voulant point irriter le roi, dont l'appui lui était nécessaire 
pour Le succès de sos affaires d'Espagno. 11 se contenta de le 
tutelle des enfants de son oncle dont il avait été investi dès 
le 5 février 44545, Mathieu de Comminges laissait de sa 
seconde femme Catherine do Coarrase trois Ales, dont deux 
s'appolaient Jeanne et l'autre Marguerite, Gharles VII, aux 
termes du contrat jadis passé avec Mathiou, devait payor à 
Catherine de Coarraze, au cas où elle deviendrait veuve, 
12,000 éeus, plus une pension de 800 livres tournois, Cette 
ronte parait avoir été régulièroment payée €; mais les 
12,000 écus na l'étaient pas encore au 28 avril 14587, bien 





4. D. Vaissete, L, XI, pp. 88-34; Benucourt, @p eil., £. VI, p.97. 
2. Gf, Eccouchy, &, 11, pp. 296-207; Chartier, £. 111, pp. 60-61; Pasin, 
LIL, pp. 88524; Leseur, LU, p. 90; Esquerrier, pp. 75-76 
Sur le prceës de Jean V en Parlement, cf. Arch. Nat, X% 28, 
L'urrét final ne fut rendu que le 13 mai 1460 (X2 28, fo. 107-118.) 
. II éésida jusqu'en 1461 à Ainsi dans le Sobrarbe, 
. Arch. Nat, d. EM, n0 5 (en déficit); J 878, linsse 9, ne 5. 
. Arch, net. J 878, 2e liasse, nos 4 et À bis. 
Jhid., lasse 8, n°6. 
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que le 16 novembre 1456 Charles VIL eût donné l'ordre au 
trésorier de France d'arquilter sa detie!. Gaston IV, ton. 
jours à court d'argent, se ft céder le 8 mars 1458, par la 
veuve de son oncle, une partie de sa créance sur le roi, — 
8,000 éeus, — espérant ètre payé plus facilement (ce qui dut 
avoir lieu); en compensation, il céda à Catherine de Coar- 
raze la perception des revenus du lien de Nay, en Béern?. 
G n'était pas la promire fois qu'il aliénait ainsi ses 
domaines #, 

La fin de l'année 1455 vit la conclnsion de l'acte qui con- 
sacrait les espérances ambitieuses du comte de Foix. Les 
événements survenus pendant les deux dernières années cn 
Espagno n'avaient pas laissé de lui inspirer parfois des 
craintes sérieuses. Le roi de Navarre s'élail décidé à rela- 
cher son fils, prisonnier depuis Aybar, contre la remise 
d'olages {23 juin 1459) : il ne cédait qu'à regret à la pros- 
sion des Cortès aragonaiscs elles-mémes5. Mais Don Carlos, 
à peine de retonr à Pampelune, s'était vu derechef excité à 
la révolte par ses partisans les Beaumontais et aussi par le 
prince des Asturies, bériticr du roi de Castille, qui, avec 
l'aide de son favori Juan Pacheco, avait réussi À faire tom- 
ber sous ses coups le connètable Alvaro de lunaf, Les me- 
sures hostiles, préliminaires ile la guerre, avaient recum- 
mencé do la part du roi de Navarre comine de celle do Don 
Carlos ; de plus, la luite entre la Castille et l'Aragon était 
sans cesse renaissante, et la répudiation par le prince des 
Asturics de Blanche de Navarre, avec qui il était marié 
depuis treize ans, n'élait point faite pour amener un rappro- 








4. Arch de l'Ariège, Inoentaère cêté, t. II, pi 207. 
LEA 

2 Arch. de l'Ariège, ibid. 

3 Mid. 

4. En 4471, l'ainéo des filles de Mathieu, Marguerite, épousa, sous 
les auspices de Gaslor IV, Antoine de Bonneval (Arch. de M. lo 
vicomte de Bonnevel, à Paris). 

5. Zurita, Analer de Aragon, L. IV, fol. 40; Desdevisés du Dérert, 
Dan Carlos d'Aragon, p. 2%. 

&. Yanguas, Historia compentinæa de reino de Navarra, pp. 28% 


Arch, Nat, J 878, 
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chement (nor. 1458)! Dès le mois suivant la guerre repre- 
nait en Navarre. Le roi d'Aragon Alfonse V essaya d’inter- 
venir; mais, comme il résidait en Halie, il autorisa sa fomme 
la reine Marie, gouvernante de Catalogne, à intorposer sa 
médiation pour rétablir la paix, d'une part entre l’Aragon 
et la Castille, de l’autre entro le roi de Navarre et son fils. 
Elle n'y réussit qu'à moitié? : la paix entre les deux royau- 
mes fut signée après hien des lenteurs et bien des retards 
occasionnés par la mort du roi de Gastille (22 juillet 14544, 
auquel son fils succéda sous le nom d'Henri IV. Mais en 
Navarre il n’en put êtro de même : une trève d’un an fut, il 
est vrai, conclue le 3 décembre 1454; elle ne devait point 
durer#, Le 27 mars 1455, la guerre recommençait, plus 
acharnée, à la suite de l'occupation de Saint-Jesn-Pied-de- 
Port par les Beaumontais®. Do ce moment, le parti de 
Jean IX fat arrêté : renonçant à tout espoir d'un accord, qu’il 
n'avait jamais sincèrement désiré, il ontra en négociations 
avec Gaston IV dans le but de conclure un trailé d'alliance 
dont l'importance devait être capitale pour l'avenir de la 
maison de Foix. 

Dès la fin de l'année 1453, en octobre, Gaston reçut une 
ambassade do son beau-père : le roi le priait de se rendre 
avec la comtesse Eléonore à Barcelone, « disant que là il 
leur voulloit dire et communiquer plusienrs choses de ses 
sccretes intencions, qui grandement touchoient le bien, hon- 
neur et utilité de mondit sieur de Foix 7 ». Gaston obéit avec 
empressoment à l'invitation de Jean II : il partit avec la 
comtesse el uns escorte d'une centaine de gentilshommes, 
sous prétexte d'aller en pèlerinage à Mouserrat, mais il 


4. Le prince des Asturles &pousa en secondes noces une infante de 
Portugal. 

2. Yaoguas, op cit, pp. 281-285. 

3. Zurita, op. cit., L IV, fol. 83-80. 

4. Desdevises du Désert, op. ei, p. 239. 

3. Jbid., p. 20. 

6. La due de mois est flxéo par Esquerrier (p. 26), qui d'ailleurs 
fait erreur pour la date d'année (1456 au lieu do 1465). 

7. Leseur, t. IL, p. 88. 
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gagna promptement Barcelone où il reçut de son beau-père 
«le meilleur aeueil dont il se peult adviser ». Le roi rap- 
pela à son gendre ce qu'il savait déjà : la guerre que depuis 
plusieurs années il sontenait contre son fs, les forces dont 
disposait Je prince rebelle grâce à l'acharnement de ses par- 
tisns dirigés et excités par la puissante! maison de Beaû- 
mont; il termina en lui demandant son appui pour recon- 
quérir définitivement son royaume. Guillaume Lever. qui 
montre Jean I presque suppliant aux pieds de son gendre, 
nous a conservé la réponse que le comte aurait faite à son 
beau-père; si elle ne reprodnit pas les propres termes qu'il 
employa, elle en donne du moins exactement l'esprit : Gaslon 
s'engagea à mettre toutes ses forces au service du roi de 














Navarre'. Les conditions de l'alliance furent peu après 
ee traité que 





fixées par le traité célèbre du 3 décembre 14. 
Zurita ne eraint pas d'appeler « la plus infame n 
tion »2 

Au début de l'acte, Jean IL rappelle ses nombreux griefs 
eontre son fi!s, la désohéissance du princo, son ingralitude, 
sa rébellion ouverte, l'oubli du respect dû à son père, contre 
tout droit divin, naturel et humuin. Le roi était dès lors au- 
torisé à sévir contre Don Garlos, aussi bien que contre sa 
sœur Blanche, qui était devenue l'allice de son frère et sa 
complice en cherchant refuge auprès de Ini. Cependant, 
voulaut faire preuve de clémence paiernelle, le roi accorde 
aux deux rebelles un délai jusqu'au mois de janvior 1450 
pour se soumettro; mais s'ils entendent persévérer dans leurs 
projets criminels, le roi en informera le comte de Foix, qui 
nommera des légistes chargés, avec ceux de son beau-père, 
de procëder avee toute rigueur contre le prince ot sa sœur : 
ceux-ci seront privés et déshérités de tous droits de succes- 
sion et de tous antres qui peuvent leur appartenir, à eux et à 
leur postérité, aussi bien dans le royaume de Navarre quo 
dans le duché de Nemours et autres terres relevant de l'hé- 
ritage de la reine Blanche. Une fais le procès instruit et la 


sonia 














4. Losueur, t. TI, pp. 1249. 
2, Zarita, op. ait, &, AV, fol. 40 re, 
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sentence promulguée contre le prince de Viano ot sa sœur, 
le roi de Navarre transmeltra tous leurs droits au comte de 
Foix et à sa femme, à leurs enfants et descendants, absolu- 
ment comme si Don Carlos et Blanche n’existaient plus, car 
la sentence qu’ils auront encourue les frappant de mort 
civile, la succession doit naturellement revenir à l’infante 
Éléonore, qui a, comme eux, reçu le serment des États de 
Navarre. Le nouvel ordre de succession sera mis en vigueur 
à partir du mois de février 1456. Mais comme le eomto de 
Foix, vassal du roi de France, ne peut rien entreprendre 
sans l'aveu de son suzerain, un délai lui sera accordé jus- 
qu'au 46 avril pour obtenir l'autorisation nécessaire. Si par 
hasard le roi de France la refuse et que le roi de Navarre 
n'en soit pas averti avant le 15 mai, Jean Il reprendra toute 
sa liberté d'action et le pacte sera rompu; dans le cas con- 
traire, le comte de Foix met sa personne, ses sujets et ses 
biens au service de son beau-père pour l'aidor à réduire à 
son obéissance Pampelune et les autres places et châteaux 
que le prince de Viane détient. Le comte s’oblige à se 
rendre en personne en Navarre durant tout lo mois de juin 
suivant, avec la plus forte armée qu'il pourra lever; il se 
joindra à son beau-père, payera ses troupes et ne s'en ira 
point avant que tout le royaume ne soit soumis et le prince 
de Viane châtié comme il le mérite. Il reste antendu entre 
les deux parties contractantes que Jean II demeurera, sa vie 
durant, roi et seigneur du royaume de Navarre et du duché 
de Nemours et en percevra les revenus; ce ne sera qu'à sa 
mort que la comte de Foix, sa fomme et lours descendants 
par ordre de primogéniture, et en préférant les mâles aux 
filles, pourront régner à Pampelune. La roi s'engage à ne 
jamais pardonner au prince et à la princesse rebelles, qui, 
suivant la forte expression du trailé, ne seront plus que des 
« membres coupés » de la famille royale de Navarre. Dans 
un délai de trente jours après l'arrivée du comte de Foix, le 
roi réunira les trois États du royaume pour leur faire approu- 
ver la sentence portée contre Viane et sa sœur et leur faire 
prêter serrneut de fidélité aux nouveaux héritiers. Au cas où 
Don Carlos et Blanche se réduiraient à l’obéissance de leur 
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père avant la fin de janvier pour retourner ensuite à leurs 
premiers errements, un nouveau procès leur serait intenté et 
tout espoir de conciliation perdu pour eux. Une fuis la Na- 
varre reconquise, le comte et la ecmtesso de Foix la gou- 
serneront en qualité de licutenants généraux à chaque 8b- 
on annuelle 
de 12,000 florins, avec fneulté de passer trois on quatré 
mois dans Icurs terres de France sans rien perdre de cote 
allocation. Le traité, arrèté dans ces formes, fut juré par le 
roi et le comte entre Les mains de Bernard de Béarn, 

Trois jours après, le roi de Navarre et son gendre réglè- 
rent une question qui, pour être moins importante, offrait 
cependant pour ce dernier un vif intérêl. De la dot de 
50,000 florins promise à la comtesse Éléonore, Gaston n'en 
avait louché que 40,000; lo payement de la somme ayant été 
garanti sur les villes de Miranda, Falces et Larraga, le 
comte avait droit à ce que ces trois villes lui fussent livrées. 
Or le prince de Viane lui avait simplement cédé Miranda 
en 14473, et encore le château seul. Jean 11 décida que dans 
un délai de soixante-dix jours Falces et Miranda seraient 
intégralement remis à Gaston, et en compensation e Lar- 
raga que le prince de Viane détenait, il lui abandonna le 
château et la ville de Saint-Jean-Piod-de-Port, se conciliant 
ainsi pleinement par cette donation généreuse l'aide de son 
gendre, au droit duquel il rendait justice. 

C'était beancoup pour le roi de Navarre d'avoir obtenu les 
secours matériels du comte de Foix; il lui fallait encore 
s'assurer de la neutralité du roi de France. Il se souvenait 
que, trois ans auparavant, Charles VILs’était prononcé contro 
lui en faveur de son fils; il savait que des alliances solides 





sence du roi; ils recevront da ce fait une pens 








4, Arch. des Bassos-Pyrénées, E 446 et 599; Bibl. Nat., collection 
Dont, vol. #9, fol. 141 re (sous la date inexacte du 3 novembre); col. 
lection Du Chesne, vol, %, p. 147; — publ. dans la Cuferciün de do 
cumentos ineditos para la Historia de España, t. XI, pp. OH éLSuiv. 
— Cf. Zurita, op. ie, L IV, ol. 40-41. 

2. Arch. de Nuvurre, Cuentas, vol. 473 (20 mare 4547). — Cf, Yan- 
gons, Diccionario de las antigtsdaces del reino de Navarre, 1. 1, 
P. 59. 

3. Zurita, op. cèt. 
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unissaient depuis fort lonctemps la Castille à la France, et 
il estimait non sans raison que si le prince de Viane se mon- 
trait aussi entreprenant, aussi ferme dans sa résistance, 
est qu'il comptait sur l'appui des rois de France el de Cas- 
ülle*, 

Jean IE cxaignit que l'espoir du prince ne se réalisat; il 
résolut dé le devancer en sellicitant de Charles VIL son 
alliance, Le comte dé Foix était tout désigné pour servir 
d'interméliaire. Le 46 décembre 4455, Jean IE envoya au 
roi de France un ambassadeur pour l'informer que la paix 
était conelue entre la Navarre et la Castille. Il était convaineu 
ue cutte nouvelle serait agréable au roi de France et con- 
tribnérait pour beaucoup à lui faire abandonner Le parti du 
prince de Viane?; il ne se trompait pas. Charles VII fit 
répondre que, par l'intermédiaire du comte de Foix, qui no 
cherchait que le bien et profit de son suzerain et du roi de 
Navarre, il voulait qu'amitié et fraternité fussent désormais 
établies entre les deux couronnes. Aussitôt Jean Il rédigea 
un projet d'union ot donna pleins pouvoirs au cotnte de Foix 
pour en hüter la réalisation. Aux termes de ce projet, les 
deux ruis devaient, leur vie durant, vivre en bonne intelli- 
gence; si le roi d'Angleterre où tout autre souverain atta- 
quait le roi de Krance, le roi de Navarre serait tenu de venir 
au secours de son allié dans un délai de deux mois; il ne 
ferait exception quo pour le roi d'Aragon, son frère. Ce 
sucours cousisterait en trois conts lances pour une durée do 
six mois; passé ce terme, Charles VII pourrait conserver à 
sa solde ce contingent, En retour, si le roi de Navarre était 
allaqué par le priuco de Viane ou tout autre de ses ennemis, 
le roi de France s'engagerait à lui fournir dans les mèmes 
conditions un secours identique. Le roi de Navarre chargea 
tout spécialement le carte de Foix d’insister sur la conduite 


























4. Le 40 juillet 4405, à le suile d'une eimbassade de l'archerèque de 
Tours en Gnstille, l'alliance entre les deux royaumes avait té renou- 
0. (Arch. Nul, JG, ne S0 bis; Du Mont, Corps d'iplountique, 
LL, parte À, pp 09 ct Sutv) 
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indigne du prince de Viane et de mettre sous les yeux de 
Charles VII tous les méfaits de ce fils indigne : c'était une 
manœuvre habile. À la même époque, Charles VIL vivait 
lui-même en fort mauvais termes avec Ie douphin; l'aua- 
logie entre sa situation et celle du roi de Navarre était frap- 
pante; nul doute que le comte de Foix no réussit à indispo- 
ser contre Don Carlos le père du futur Louis XI. Jeau 11 ne 
négligeait pas non plus ses intérèts : ilrappelait à Charles VII 
que lo duché de Nemours faisait partie du patrimoine na- 
varrais; que son beau-père Charles te Noble lui eu avait fait 
un don particulier, mais que celte portion de son domaine 
uen était pas moins restée aux mains de la France. Jean IL 
en réclama la restitution et offrit d'en faire hommage. 11 rap- 
pela aussi qu'à l'époque où Charles le Noble avait échangé 
le comté d'Évreux contre le daché de Nemours, le roi 
Charles VI lui avait promis une somme de 12,000 livres, 
dont 4,000 restaient dues en 1455. Jean 11 en demanda le 
payement, ainsi que des intérêts accumulés, en faisant valoir 
la gêne où il se trouvait. 11 intercéda aussi auprès de 
Charles VII en faveur do François de Gramont, dont la 
famille lui était des plus dévouées et qui avait vu tous ses 
biens de Gascogne confisqués par ordre de Charles! 

Aussitôt après la conclusion du traité qui déshéritait Don 
Carlos, le comte de Foix s'empressa de se rendre auprès 
de son suzerain afin d'obtenir son approbation. Charles VII 
ne la donna pas immédiatement et les négociations furent 
assez longues. En son absence, Gaston avait envoyé en Cata- 
logne deux de ses consaillers, Jean de Roquefort et Bor- 
trand de Saint-Pé, pour s'entendre avec les juristes du roi 
de Navarre au sjet du procès à intenter à Don Carlos et à 
sa sœur Blanche. Des difficultés surgirent à co sujet : lo 
comte de Foix demandait que le délai dans lequel la cause 
devait être instruite et la sentenco rendue fât prorogé jus- 
qu'à la &n du mois de mars; le roi de Navarre déclarait 
dans ces conditions Le procès impossible. Le délai fut néan- 
moins retardé jusqu’à la fin d'avril; mais avant son expi- 














4. Zusita, op. eit., L LV, fol. #2. 
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ralion, Je comte de Foix était de relour à Barcelone, appor- 
tant le consentement du roi de France. Charles VII so 
prononçait formellement contre le prince de Viane; rien, 
dés lors, ne s’opposait plus à la guerre!. 

Le comte do Foix quitta Barcelone dans les premiers 
jours de mai 14581; mais avant même la conclusion du 
traité du 3 décembre, il avait voulu donner une grande 
idéo de sa magnificonce à la noblesso aragonaise ot catalane 
qui. se pressait à la cour de Jean II. I organisa dans celte 
intention un lournoi, dent Guillaume Leseur, toujours 
enthousiaste de ces fêtes chevaleresques, nous à laissé la 
minutieuse description®, Ce fut un « pas > analogue au 
fameux pas de Jacques de Lalaing ou bien encore à eeux de 
Jean ds Boniface et de la Belle-Pélerine 4 Les joutes durè- 
rent deux jours, pendant lesquels le comte soutint l'assaut de 
quarante-deux chevaliers, tant français qu'espagnols, rom- 
pit quatre-vingt-deux lances ut on eut soixante-quinze rom- 
pues sur lui. 

Gaston quitta donc Barcclono au commencement de moi 
et rovint dans ses États, « fort regreté tant du roy et de la 


À. Eurita, op. ci. t. IV, Io1 46, 

2. À la date du er mai, Jean Il ordonna à ses officiers de Inisser 
passer en loute sieurilé les marchandises que le comte emnorlait 
de Barcelone en Franec. (Arch. d'Aragon, Chancellerie, reg. &04, 
fol. 47 re) 

3. Loseur, L (I, pp. 4 et suis. On en trouve aussi une brève 

don ‘dun Esquerrier (p. 77) qui fxo la date do ven files 











4. Le Thème du tournois de Rarcelonr était le anivent :un chevalier 
aventureux (c'était Le comte de Foix lui-même), s'inlitulant chevalier 
du Lin aux Pommes d'or, serviteur du la dame de la Seurète Forêt, 
entreprenait, pour l'amour 1e Sa dame, de Lenir le pas du Pin contre 
tous venants, Il s'engageait à courir trois courses contre chacun de 
ses adversaires, et chaque fois qu'il serait vainqueur, le vineu serait 
tenu d'aller se rendre prisonnier à la dame de In Secrète Forèt, que 
Lo chevalier du Pin lui indiquernit, et de lui romettre pour sa rançon 
un rubis où diamant de la valeur de cent éens ; au ens où il serait 
vaineu, Le chovalier devrait payer In mème raneon. Les jules eurent 

eu dans ces conditions sur une des plus belles places de Barcelone, 
où le come avait fait dresser un pin « chargé de fruyla à Ia some 
blanca do jrommos d'or » 




















Google ä \ 


tu] PREMIÈRES IOSTILITÉS EN NAVARRE, 185 


royne que aussi des saigneurs ot dames de la cour et 
meésmes de Barcellonne ot du pays de Catheloigne »'. De 
Barcelone, il avait déjà mandé à ses sujets de prendre les 
armes, et lorsqu'il arriva en Béarn, il trouva son ormée 
aux environs de Sauveterre, prête pour la campagne qui 
allait s'ouvrir. L'issue de la lutte n'était pas douteuse : 
l'avantage des positions stratégiques appartenait au roi dc 
Navarre. Si la montagne tenait en général pour le prince 
de Viane, toute la plaine était pour lo roi. Quelques rares 
“iles, Pampelune, Ole, Lérin, Lumbier, Aoiz, élaieut 
aux mains des Reanmontais; mais Jean ]I occupait les 
provinces méridionales du royaume el, dans la montagne 
mène, les Roncalais, ennemis de Roncovaux, qui suivit le 
parti du prince, se déclarsient pour Ini. Or, par la vallée de 
Roncal on pouvait librement communiquer avec la Soule et 
Mauléon et de là avec les places béarnaises, Sauveterre et 
Orthez. Le prince de Vianc était bloqué entro son père, 
matire des lignes de l'Ebre et de l’Aragon, et son beau- 
frère qui commandait les Gaves et l'Adour. 

La guerre avait déjà commencé quand le'comte de Foix 
vint prendre" la tête de son armée. Don Carlos avait voulu 
devancer ses adversaires. Il s'était emparé de quelques 
chäteaux?; mais il avait trouvé dans Martin de Peralta, 
merin de Tudela, un rude adversaire. Ce vaillant capi- 
taine avait en peu de temps assiégé et pris Valtierra, 
Cadreita, Melida, Santa-Cara et Rada, dont les murs avaient 
êté rasés jusqu'aux fondements2. Manquant d'artillerie, il 
était venu jusqu' Saint-Jean-Piod-de-Port cherchor celle du 
conte de Foix ct l'avait tralnée jusqu'à Roncevaux, puis 
jusqu'à Urrozé. Enfin, la reine Jeanne Enriquez, femme de 
Jean 1F, était venue rejoindre Peralla devant Aybar, dont le 
prince de Viane s'était emparé et qui succomba à son tours. 

4. Leéseur, t. LL, p. 60. 

2. Arch. de Navarre, tiroir 457, not 87, 88, 41. 

3. Moret, Anales de Navarra, t. VI, p. 42; Yanguas, Historia 
compendiada, p. 286. 

4. Arch. de Navarre, tiroir 197, nv 48, Péraltarecut le 


+ récompense de sa Lellé conduite, Valtierra el Argurds. 
3. Yangnas, Loc. cit. 
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Déjà le come de Foix avait quitté Sauveterre; il avait avec 
lui plus de quatre cents lances et de cinq à six mille hom- 
mes de pied! Bernard de Béarn était son lieutenant géné- 
ral; les seigneurs de Ramefort, Miossens et Asté, séné- 
chaux de Foix, de Béarn et de Bigorre, ses capitaines; 
toute une brillante noblesse se groupait autour de lui. 

Un fort parti navarrais, sous les ordres de Jean de Beau- 
mont et de ses neveux, s'était avancé jusqu'aux environs de 
Saint-Palais ; mais à l'approche du comte les ennemis n'osè= 
rent accepter la bataille et s’enfuirent au delà des monts, Le 
comte de Foix, qui avant de passer les Pyrénées voulait 
s'assurer de touie la Basse-Navarre, mit alors le siège 
devant Garris®, forte place à trois kilomètres de Saint-Palais, 
que les Reaumontais oceupañent; il fallut un assaut acharné 
pour l'enlever : le sénéchal de Bigorre y fut tués, Epou- 
vantés, les habitants de Saint-Palais ahandonnèrent leur ville 
où Gaston entra sans coup férir et approvisionna son armée; 
de là, il battit tout le pays environnant et soumit les places 
du pays basque. Mais il tomba malade et dut attendre à 
Sauveterre sa guérison. Pendant sa maladie, les terres de 
Cise, Mixe et Ostabaret furent occupées par ses tronpes. À 
peine guéri, Gaston passa les montagnes à Roncovaux où 
Jeanne Enriquez vint le rejoindre avec quatre ou cinq mille 
hommes, et ils marehèrent ensemblo sur Lumbier&, soumet- 





1. Les détails de Ie campagne nous sont connus par Guillaume 
Lesour et aussi par Esquerrier {p. 78). Il est à noter que les historiens 
navurrais ne lui ont consueré que quelques lignes, et M. Desdevises 
du Dévert (op. ei, p. 248) s'est borné à reproduire les quelques ran- 
seignemants fonrnis par Moret et Yanguas 

3, Basses-Pyrénées, arrondissement de Mauléon, canton de Seint- 
Plats. 

3, Outre Leseur (1. Il, p. 67), voir sur cet épisode Esquerrier, 100. 
cit; Davezac-Macaya, Essais historiques ste Le Rigorre, t, I, p. 191. 

4, C'est sans doute alors qu'eurent lieu les ravages dont parle l'abbé 
Menjoulet (Chronique de la ville et du diocèse d'Otoron, 1.1, pp. 488- 
464), d'après un vieus manuscrit de Mauléen, Ce ne fu, dif ce manus- 
« que ruines, ravages, massacre et bruslements; le pays fut 
<ablé et du depuis reste ‘sans aueun ordre de policé ni ordre de 
inatiée ». 

. Petite ville de la mérindlat de Sanguesa, au débouché du val de 
Solaar. 
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tant toutes les places beaumontaises qui se trouvaient sur 
leur passage. Arrivé juès de la ville, une des plus fortes 
positions de la Navarre, dovant laquelle Jean II avait une 
première fuis échoué, Gaslon se logea à Saint Vincent, 
résoln à n'en point bouger, avant d'avoir réduit Lumbier ; 
cette place une fois prise, Pampelune, altaquée à revers, se 
rait perdue. Les chefs beaumontais, qui commandaient dans 
la capitale, se rendirent comple du péril : ils décidèrent de 
tenler une diversion pour sauver Lumbier. Jean de Heau- 
mont, sorti de Panpelune avec une partie do la garnison, 
s'avança de quelques lieues vers le sud!, Le comte de Foix, 
averti de ce mouvement, quita aussitôt Saint-Vincent, et 
marches forcées vint présenter Je combat aux Navarrais 
devant Esparza *, Jean de Beaumont n'osa livrer bataille; les 
mieux montés de sa bande s'en revinront hride abatiue à 
Pampelune, le reste se fortifla dans Esparza. Gaston, ayant 
laissé son artillerie à Saint-Vincent, ne put, avec des lroupes 
barassées de fatigue par la course de la nuit précédente, 
enlever eette position; il revint en arrière, Las de roster 
devant Lurmbi éger 
Aoiz# qui, moins bien fortifié, ne put résister à un assaut. 
Renonçant eusuile au blocus de Lumbier, il s'installa avec 
sou armée à Sanguesa qni tenait pour Le roi; la comtesse 
Eléonore vint l'y rejoindres. 

Le prince de Viane n'avait point atlendu si longtemps 
pour renoncer à la lutte : «Dès le lemps, dit Guillaume 
Leseur, qu'il avoit senti la venue de monsieur le conte do 
Foix, il s'en sailhit hors du royaume par une part, ainsi que 
mondit sieur le conte y entroit par l'autres, » Se sonciant 
peu de retomber aux mains de son père, vaincu lui-même 
dans tous les combats où il avait pris parté, il quitta Le pays, 


















er sans en pouvoir venir à bout, il alla ass 





1. Lescur dit une licue, mais Esparza est à plus d'une lieue de 
Pampelune. 

2. Au sud de Pampolune, non loin de ‘lebas. 

3. Au nord de Lumbier et à l'est de la Pampelune, 

4. Ses six enfants l'uccomprunaient; In comlesse était en e> moment 
enceinte d'un soplièmo enfant qui davail être la princesse Eléonore. 

5. Lesour, LU, p. 77. 

6. Yanguas, p. 267, Ferrerss, op cit, t, VII, p. 35, mentionnent 
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laissant le gouvernement à Jean de Beaumont et la surin- 
tendance de sa maison à sa sœur Blanche!, 11 résolut de 
sæ rendro à Naples auprès de son onelo le roi d'Aragon 
Alfonse V, comptant trouver en lui, peut-être un protecteur, 
à coup sûr on arbitre impartial de sa querelle. Ne pouvant 
s'embarquer dans un des ports de la Catalngne, puisque son 
père y exergait la lisutengnee générale, il passa par la 
France et se rendit à la cour de Charles VII qu'il espérait 
pentètre bien disposer en sa laveur$, C'est ce que redou- 
laient le comte de Foix et le roi de Navarre. Depuis trois 
ans Gaslon travaillait à prévenir Charles VII contre son 
rival, le représentant comme l'allié de l'Angleterre; de son 
côté, Jean IL, en cherchant à contracter alliance avec le roi 
de France, l'avait mis en garde contre toutes les alléga- 
Uons du prince. À son arrivée à la cour de Charles, Don 
Carlos y trouva déjà installé un des maîtres d'hôtel du 
comte de Foix, le seigneur de Gère, chargé par son maitre 
d'entretenir le roi dans ses mauvaises disposilions envers le 
fugitif. 

Don Carlos s'attacha à réfuter point par point ce qu'il 
appelait les calomnics de son beau-frère : le 49 juillet, à 
Gannat, devant le grand Conscil, un de ses serviteurs lnt en 
son nom un long mémoire justificatif, Après avoir rappelé 
l'état de guerre où vivait depuis cinq ans la Navarre par le 
fait de l'injustice de son père, Le prince insista particulière- 
ment sur les excès commis dans l’Ultra-Puertos par le comte 
de Foix : Gaston, disait-il, avait mis à fou et à sang nom- 
bre de propriétés de scignenrs navarrais, entre autres des 
seigneurs d’Armendarits et de Belsunce; il avait donné l'as- 








un combat à Estella, où le prince aruit été vaincu. Ils ont sans douts 
confondn avec le combat d'Espuran. 

1. Yanguus, doc. cit. 

2. 1 était question de cette visite du prince de Viane à la cour de 
Francs dès l'année précédente (Cf, Valois, Extraits d'un registre du 
grand Conseil, y. 4). 

3. iUL NaL., fonds Du Puy, vol. 764, fol.97 0 ; publ. dans Lesenr, 
t IL, Pièce, justif. XX. — CE, Moral, op. vit, t, VI, pp. 907-398, Calte 
importante ost restéc ignordo de M. Desdevizes du Dérort, 
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saut au château de Roquefort, assiégé celui de Saint-Jean- 
Pied-de-Port®, son gouverneur de Marsan y avait méme été 
tué, et tout cela pondanl que Don Carlos, retiré en Castille, 
affirmait par cette retraite son désir de ne point entamer uno 
lutie sacrilège. On pouvait voir par là la fausseté des allé- 
gations du sieur de Gère qui prétondait que son maltro 
m'avait jamais donné au prince desujets de mécontentement; 
on pouvait juger aussi que le voyage entrepris par le comie 
de Foix à Barcelone au mois d'octobre 1435, sous prétexte 
de dévotions à Notre-Dame de Monserrat, avait un tout 
autre but. 

Le comte de Foix disait tenir Saint-Jean-Pied-de-Port 
en gage du roi de Navarre, comme garantie de la dot de sa 
femme. Le prinec répondit que c'élait là « choses de justice 
et qui gisoient en cognoissance de cause »; il se bornait À 
rappeler que, si son beau-frère avait touché quelque chose 
de cette dot, c'est à lui qu’il le devait. Le comte de Foix 
affirmait n'avoir fait do tort au prince qu'en s'emparant des 
places de Manléon et de Guiche et en expnlsant les gou- 
verneurs nayarrais, en quoi il n'avait agi que pour le ser- 
vice du roi de France; d’ailleurs le prince de Viane était 
venu lui-même, ajontait le comte, au scconrs do Mauléon, 
a croix rouge sur la poitrine, Don Carlos riposla que, si le 
connétable de Navarre, Louis de Baumont, son ami et con- 
soiller, avait défendu contre le comte do Foix la soigneario 
de Guiche, c'est qu'elle Ini appartenait du chef de sa mère, 
originaire do Guyenne, et qu'il n'avail voulu que sanvegar- 
der son héritage. Pour lui, il avait porlé la croix rouge, 
sans doute, mais on n'en pouvait conclure son adhésion au 
parti anglais, car la croix rouge était « l'ensoigne propre 
du royaumo de Navarre », et l'avait toujours été; s'il s'était 
lui-même avancé jusqu’à Saint-Jean-Pied-de-Port près de 
Mauléon, c'était en compagnie de son père et dans le des- 
sein de faire retirer de cetlo dernière place le connétable et 
ses gens qui l'occupaient. 





4. Don Crlos avait fait dan de en éhälean (3 juin 1436), à Jean de 
Beaumont (collection Du Cheane, vol. 9U, p. 06). 
3. Cf. Areh. de Navarre, tiroir 456, ne 18, 
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Quelle fut Ja réponse de Charles VII au long mémoire du 
prince ? Les historiens se hornent à dire que le roi de France 
ft au prince fugiif un aceneil gracieux et courlois!, et qu'il 
lni pramit de resler neutre dans la guerre qui paraissait 
devoir s'engager entre la Navarre et la Castille. Mais 
il lui refusa, comme d'ailleurs il l'avait refusée à Jean IL, 
la restitution du duché de Nemours que Don Carlos récla- 
mait. À un premier mémoire que le prince lui avait pré. 
sonté, il avait répondu qu'il ne pouvait accepter de servir 
d'arbitre entre les parties ot il avait conscillé au prinec de 
se mettre « en tel devoir et en telle obéissance envers le roi 
de Navarre comme il appartient au fils de faire envers son 
père® ». Dans une réponse que Charles VII ft l'année sui- 
vante à des ambassadeurs du roi de Castillet, le roi expri- 
rmait plus nettement son désir de ne point prendre parti 
dans l'affaire : d'une part, 11 ne voulait rien tenter qui pôt 
déplaire à son vivil allié de Castille, avce qui il avait un an 
plus fôt resserré les lions qui les unissaient ; d'autre part, 
il se sentait arrêté par des engasements envers le comte de 
Foix ot le roi de Navarre, Aux remontrances d'Henri IV, 
il répondit qu'il était fort déplaisant du débat survenu entre 
le roi de Navarre et son fils, et que, quand le prince de 
Viane était venu le trouver au chateau du Chätellier, il Ini 
avait conscillé de revenir À de meilleurs sentiments envers 
son père et de s’adresser de préférence au roi de Castille, 
son voisin ot parent, qui, mieux que tout autro, « pourroit 
amener la chose à bonne conclusion ». Quant à l'entrée du 
comte de Foix en Navarre, Charles VII y était complète. 
mont étranger ot no pouvait empêcher son vassal d'agir 











4. Moret, op. cit, t VI, p. $97; Yanguas, p. 287. 

2. On a dit, mais tort, qu'à In suite de cettedisen]pation du prince 
do Viane, Charles VII « 5e ratira do In ligue du comte de Foix ». 
{Ghaho et Belzunce, Hicéaire dos Barguos, 1. LIL, p. 327.) 

8. Mibl. Nat, ms, lat. 59562, fal. 5, (Voir les observations du 
prince de Viane sur la réponse du roi, le 44 juillet, dans ms. lat. 
4012, fol. 98.) 

4, Bibl. Nat, ms. fr. 6007, fol. 98 ro. « Réponses faites par Char. 
es VIT aux articles donnés par Les ambassadeurs du roi de Castille et 
de Léon. » 
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comme il l'avait fait tant qu'il ne porterait pas la guerre en 
Castille, Cependant Le roi promellait d'user de son influence 
pour décider Gaston IV à atlendre les résultats de la mé- 
diation qu'Henri se proposait d'offrir, Ce dernier se plaignait 
enfin que Jean Bureau fût intervenu en Navarre. Charles VIL 
répondit que ce n’était nullement dans le but de favoriser 
les projets du comte de Foix, mais simplement pour infor- 
mer au sujet de certaines manæuvres de Jean de Beaumont 
et du seigneur de Saint-Pé, qni complotaient de livrer de 
nouveau Bayonne aux Anglais. 

D'après Guillaume Leseur, Charles VII aurait promis au 
prince de Viane de s'inlerposer en sa faveur et de« moyenner 
quelque bon accord el appointement ». A cet offet, il cnvoya 
prier le comte de Foix de cesser les hostilités et de se ren- 
dre auprès de lui, Le comte, obéissant aux ordres de son 
suserain, quitta la Navarre où il laissa sa femme et scs 
enfants, et après être passé par le Béarn, le Bigorre, le 
comté de Foix, Narbonne et Montpellier, il vint à Avignon 
où il eut une entrevue avec le cardinal, son oncle; de là, il 
alla trouver Charles VII à Saint-Priest, non loin de Lyon!. 
Mais, au dire du chroniqueur, le prince de Viane, satisfait 
d’avoir obtenu par cet artifice la cessation de la gucrre en 
Navarre, aurait alors refusé tout accord. Il est difficilo 
d'admettre sur ce point le récit du biographe de Gaston 1V, 
suspect envers Don Carlos d’une grande partialité; entrainé 
par une passian très vive contre le rival de son maitre, 
Leseur ne néglige en effet aucune occasion de présenter sa 
conduite sous un jour défavorable et ne craint point de dis- 
simuler ou d'altérer la vérité. En réalité, le prince de 
Viane, conservant peu d'espoir en Charles VII, n'avait pas 
poussé plus loin les négociations; en quittant la France, il 
s'était empressé de gagner l'Italie; il résida quelque temps 
à Rome et ne reçat du pape qu'un assez tiède accueil ; il 
se rendit ensuite auprès du roi d'Aragon, son oncle, qui 





1. Charles VIX élait À Saint-Priest en mars 1407 (Heaucourt, Hés- 
toirs de Chartes VII, t. VI, p. 117). C'est à catte époque que doitse 
Placer le voyage du comte de Foix. 
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devait étro le véritable arbitre de sa quercle : le 20 mars 
4457, Don Carlos arrivait à Naples!. 

Du moment qu'Alfonse V prenait en main la cause de 
son neveu, la situation de Jean II et de Gaston 1V se trou- 
vait compromise : ils pressentaient déjà que le roi d’Aragon 
désapprouverait hautement leur conduite. Dès la fin de 
l'année 1456, avant même l'arrivée de Don Carlos, ne don- 
naït-il pas un indice de son mécontentement en refusant 
de nommer à l’archovèché de Saragosse un fils naturel de 
Jean 1129 D'autre part, le roi de Castille, qui durant les 
hostilités avait semblé abandonner le prince de Vians, ve- 
nait de se déclarer ouvertement pour lui; il concluait une 
allianco ave le roi d'Aragon et se disposait à protester 
auprès du roi de France contre la conduite du comte de 
Foix. En présence de ce double danger, Gaston et son beau- 
pèra erurent davoir resserrer l'alliance secllée à Barcelone 
et donner au pacte du 8 décembre 1455 la solennité d'une 
confirmation publique. Cest ce qu'ils firent à Estella 
le 42 janvier 1457 : les dispositions du premier traité furent 
renouvelées, en présence de Bernard de Béarn et de Pierre 
de Péralta; Jean Il alla même jusqu'à faire prociamer Gas- 
ton héritier de Navarre par les Cortès agramontaisos rèu- 
aies dans cette villes, Aussitôt, par représailles, les Gortès 
beanmontaises, réunies Le 46 mars à Pampelune, acelamè- 
rent, sur la proposition de Jean de Beaumont, Don Carlos 
comme roi de Navarre +; mais de Naples, le prince désap- 
prouva la conduite de ses parlisas, à cause des graves 
inconvénients qu'un tel acte pouvait entraîner, et aussi parce 
qu'il s'en était déjà remis à la décision de son oncle, 

Aussitôt après le traité d’Estella, Gaston, désormais prince 
de Navarre, quitta son futur royaume en chargeant Ja com- 
tesse Eléonore d'y défendre leurs intérêts communs. Retenue 
prosque toujours jusqu'alors en Béarn ou dans le comté de 














1. Zurila, op. cit. t. IV, fol. 47. 

2. Desdevises du Désert, op. eït., p. A7. 
3. Moret, +. VI, p. 400; Yanguns, p. 287. 
4, Toid., p. 288. 
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Foix par de fréquentes grossesses, elle n'avait encore pu 
prendre aux événements politiques une part vraiment active ; 
ce n'est guère qu'à partir de 1456 qu'on la voit intervenir et 
jouer nn rôle prépondérant dans une lutte qui de prime 
abord la passionna. Intrigante et ambitieuse, dévorée du 
désir de réyner, alors que sa naissance ne lui donnait point 
le trône de plein droit, elle fut, plus encore que son mari, 
l'âme de toutes les coalitions, de tous les combats qui 
devaient aboutir si tardivement à son triomphe; énergique, 
bravant tous les obstacles du moment qu'il s'agissait de ses 
intérêts, elle pesa maintes fois de tout le poids de son 
influence sur les décisions de son mari, et maintes fois 
elle assuma Ja lourde responsabilité des actions les plus 
iniques, des résolutions les pins violentes. 

Gaston ne perdait point de vue la Navarre : le 24 mai 
1457, son ambassadeur Menaud de Casaus vint trouver Jean 1I 
à Tudela pour le presser de porter contre Don Carlos la sen- 
tence définitive d'exhérédationt. Jean II répondit que le roi 
de Castille était à Alfaro, qu'une entrevue allait avoir lieu 
dans cette ville, que ce monarque était fort indisposé de 
l'intervention du comte de Foix en Navarre, et que, si Gas- 
ton passait de nouveau la frontière, il soutiendrait à main 
armée le prince de Viane. Dans ces conditions, ajoutait 
Jean 11, c'était au comte de voir si le roi de France serait 
toujours prêt à leur maintenir son appui, en dépit de l'atti- 
tude adoptée par Henri IV de Castille; si Charles VII chan- 
geait d'aris, le roi de Navarre et son gendre seraient-ils 
de force à tenir tête à l'ennemi? Jean 11 prévenait aussi Gas- 
ton que le roi d'Aragon, son frère, avait vu d'un très mau- 
vais œil Ja part prise par le comte aux dernières hostilités et 
qu'il avait envoyé à Tudela un de ses secrétaires pour pren- 
dre en main la direction de l'affaire et imposer son arbitrage; 
si le roi de Navarre se refusait à accepter sa décision, 
Alfonse V était tout disposé à lui retirer la lieutenance géné- 
rale d'Aragon ot à soutenir par les armes les droits du prince 
de Viane. Que le comte de Fuix réfléchit donc au parti qu'il 


12 Zurite, k LV, Sul. 46 ve, 
18 
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convenait d'adopter en des circonstances aussi délicates. 

Alfonse V venait, en effet, d'envoyer en Navarre son con- 
seiller intime Rodrigo Vidal, ministre de sa chancellerie. 
Cet envoyé extraordinaire, après être passé par la Castille, 
arriva juste à temps pour assister à l'entrevue qni eut lieu à 
la fin de mai près d'Alfaro entre les rois de Navarre el de 
Castille. La comtesse de Foix, bien que souffrant d’une oph- 
talmio!, y était également accourue, pour s'opposer de toutes 
ses forces aux dispositions qui pourraient être prises contre 
ses intérêts et ceux de son mari; Jean de Beaumont s'y 
rendit ausai pour veiller aux Lieu et place du prince de Viane. 
L'important pour Jean I] et sa fille était d'empêcher entre le 
roi de Castille et Beaumont une alliance qui eût compromis 
leur situation en Navarre. Secondés par la reine Jeanne 
Enriquez, ils y réussirent et furent méme assez habiles pour 
conclure avec Henri [V un traité d'alliance que scolla la 
promesse d'un double mariage entre héritiers des deux mai- 
sons. Le 12 juin à Estella, le 20 à Egea de los Caballeros, 
furent signées de nouvelles conventions entre Jeanne Enri- 
quez et Eléonore; celle-ci reçut officiellement le titre, si 
longtemps rêvé, de gouvernante de Navarre : elle n'y devait 
pas rononcor de sitôt. D'autre part, la mission de Rodrigo 
Vidal avait échoué : il avait proposé un projet d'accord fort 
compliqué entre le roi de Navarre el son fils; une des clau- 
ses portait que le comte ct la comtesse de Foix seraient 
écartés de la succession à la couronne. Cette solution n'ob- 
tint mème pas les suffrages des Peaumontais; l'ambassadeur 
aragonais du! repartir pour l'Italie. 

Alfonse V ne se tint pas pour battu, Il voulait à tout prix 
amener nn accommodement, et il envoya on Espagne doux 
nouveaux ambassadeurs, le grand-mattre de Montèse, Luis 


1. « On di, ferivait À ce sujet Vidal au prinee de Viane, que la 
vemtesse de Foix, votre sœur, ext prèx de perdre un oël; et par ma 
foi, Monseigneur, n'en ayez dnulenr ni peine; car qui cherche à per- 
dé un frère ll que vous, mérile bien de perdre un œil, fûLee le 
droit. » (Moret. t, VI, p. 408; Yaurguns, pp. 289-210, 

2. Areh. de Navarre, tiroir A, no10; Dosdavises di Déyert, op. cit, 
pv. 2-2, 
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Despach et Juan d'Hijar : ils avaient ordre de se montrer 
aussi conciliants que possible pour tous les partis*, Jean Il, 
qui commençait à eraindre que son obstination ne lui coûtat 
la lisutenance générale d'Aragon, consentit à des conces- 
sious : le 6 décembre 1457, il accepta l'arbitrage de son 
frère et, le 29 février 4458, ordonna de suspendro la pre- 
cédure ouverte contre le prince do Viane. Le 26 mars, il 
signa une trêve de six mois avec les ambassadeurs arago- 
nais. Ceux-ci avaient oblenu en même temps de Jean de 
Beaumont de surseoir à toutes les procédures entreprises 
contre le comte et la comtesse de Foix et de renoncer à 
danner le titre de roi au prince de Viane. Jean IL signait 
la tréve la main forcée; il en laissa percer son mécontente- 
ment dans des négociations qu'il poursuivait alors avec le 
roi de Castille, au sujet du marigge de leurs enfants. Mais 
il devait être encore plus malaisé de faire accepter par la 
comtesse Éléonore l'arbitrage d'Alonse Yet les conditions 
apportées par sos ambassadours. Sa position, cell do son 
mari se trouvaient du coup compromises, D'avance on pou- 
vait prévoir que la sentence du roi d'Aragon ne leur serait 
point favorable; ils croyaient toucher au but, et voilà que 
tout était remis en question; l'édifice si patiemment élevé 
menagçait ruine, leurs rêves ambiticux étaient déçus. Mais 
comment résister seuls à une décision acceplée de tous? 
C'était impossible; Éléonore le compril. Son mari était à Ja 
cour de Francs; une prise d'armos ne pouvait que lui être 
fatale. Elle se résigna, et, à la fin de mars, signa la trève 
à Sanguesa, landis que de son côté Jean de Beaumont la 
signait à Pampoluno, au nom du parti beaumontnis %. 

Au même moment, Gastou IV, inquiet eL sans nouvelles, 
incapable de se rendre compte à distance de ce qui se pas- 
sait en Navarre, cnvoyait au delà des Pyrénées son con- 
seiller Jean de Roquefort pour demander des explicalions 
{mars 4458)$. Jean 11 avait fait dire par Menaud de Casaus 





1. Moret, Loc. cit. ; Vanguas, p. 290. 

2. Zurlta, op. cit., L. 1V, fol. 50; Moret, p. 409; Codins, Guerras 
de Navarra y Cataiuna, p. 21. 

#. Bibl. Nat, collection Loat, vol. 218, fol. 82 re; publ. dans 
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à son gendre qu'il lui enverrait Pierre de Peralta pour le 
renseigner sur tout ee qui pouvait l'intéresser. Peralia 
n'avait point paru et Gaston s'en étonnait fort. Le comte 
avait reçu uno lettre du roi d'Aragon l'informant qu'il 
envoyait en Navarre Luis Despach et Juan d'Hijar et que 
ces deux ambassadeurs devaient ensuite aller le trouver 
pour « mettre le tout à bonne fin et conclnsion » ; or Gaston 
n'avait pas vu davantage les deux seigneurs aragonais. Il 
savait de source sûre que le roi d'Aragon avait été fort 
mécontent d'apprendre le concours qu'il avait prèté au roi 
de Navarre et la part qu'il avait prise à la dernière guerre. 
Or Jean II avait affirmé à son gendre, en présence de £on 
conseil, qu'Alfonse V savait et approuvait tout. Comment 
expliquer une contradiction aussi formelle? — Roquefort 
devait aussi informer le roi de Navarre que, depuis le retour 
de Menaud de Casaus, le roi do France avait offert au comte 
plusieurs des charges les plus importantes et les plus hono- 
rahles du royaume, mais que le comte les avait refusées 
dans l'espoir de voir enfin arriver Peralta et connalire par 
lui les intentions du roi de Navarre. Enfin, il chargeait son 
ambassadeur de réclamer une réponse aux demandes que 
Charles VIL présentait depuis longtemps, au nom de sa 
femme Marie d'Anjou, au roi d'Aragon et à son frère. Par 
sa mère Yolande, la reine de Franco avait des droits sur 
certaines baronnies des royaumes d'Aragon et de Valence, ei 
la couronne d'Aragon lui devait en outre 400,000 francs!. 
Si on ne lui donnait pas satisfaction, le roi de France était 


Leseur, Pèe, justif. XXI. — Crtie mission n'est pre datée; mais 
par un des articles des instructions nous savons qe Jean de Roque- 
fort devait assigler aux États de Langnrdoe qui eurent lien en 
auars #4; D. Vaisete (L XI, p. 37) y mentionne, en effet, an pré. 
sonco. 

4. G. Areh, Nat... 880. n° 82, « Donation faitn par Yolande, roine 
de Jérusulemr et de Sicile, & Marie, reine de France, sn fille, den 
baronnies de Cocentayna au royaume de Valence, de Magrlonne en 
Aragon, ct autres biens y ex #3. » De 4145 à LH, 
de nonbreus faire valoir des 

is dr 11 avait déjà 
ù Beauconrt, op. ct 
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disposé à user de mesures énergiques que l'Aragon pourrait 
plus tard regretier!. Le comte de Foix offrait sa médiation 
pour arranger celle affaire, et Roquefort devait en entrete- 
nir les principaux conseillers du roi d'Aragon. 

On sent parcer dans ces instructions l'impatience qu'éprou- 
vait Gaston d'être si mal renseigné sur les affaires de Na- 
varré ét toutes les anguisses qu'il en rossentait. En appre- 
nant les résultats do I médiation d'Alfanse V, il dut rester 
consterné : il voyait sa patiente politique compromise, ses 
projets ruinés, Mais ses craintes furent de courte durée. Le 
27 juin, Alfonse V monrait® ot sa disparilion fat pour 
Gaslon un soulagement véritable, Lette mort, dont Les cun- 
séquences furent graves, changeait là face des éhoses, 
Alfonse ue laissait point d'enfants légitimes et Jean 1, dé 
roi de Navarre, lui succédait à Saragosse el à Valence, Le 
prince de Viane perdait son unique protecteur, tout en 
devenant, de par uroit d'ainesse, héritier des couronnes 
aragonaises. Mais ce droit, son père devait toujours le lui 
contester, et avec une apreté d'autant plus grande que nul 
obstacle n'arrètait désormais le libre cours de son ressenti 
ment contre le fils rebelle. La Navarre ne devait plus, dans 
les préocenpations du prince de Vianc, tenir que le second 
rang, ses regards se portant dès lors de préférence vers la 
Catalogne, où il devait trouver ebez un peuple épris de 
diberté de chauds partisans. Le champ restait plus libre à la 
maison de Foix, La politique de Gaston IV allait consister, 
d'une part, à poursuivre auprès du nouveau roi d'Aragon 
ses meudes contre son fils, d'autre part, à se maintenir en 
Navarre eontre le parti de Beaumont; car bien que privés, 
du moment où Don Carlos doronoit héritier d'Aragon, do 
l'espérance d'avoir jamais un roi national, les Beaumontais 
n'en continèrent pas moins, par haine de la domination 


























4. GE Arch, Nat, JIM3, nn 4, le récit d'une smbassnde du scignenr 
de Gléon en Catalogne, en 131. La 1er soptembre 1453, Charles VI 
avait fait sommes la roi d'Aragon de lui payer les 400,000 francs 
qu'il lui davnit. (Areh. do l'Ariège, fnveutaire des Archives do Foin 
en 4760, LL, p.181.) 

Zauila, LIN, fol. 31 v°; Morel, L VI, p A2 
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étrangère, leur lutte acharnée contre l'usurpateur. Dès le 
mois de septembre 1438, la comtesse Éléonore était mainte- 
nue dans ses fonctions de gouvernante générale de Navarre. 
Jean II renouvelait, par l'intormédiaire de Monbardon, 
écuyer du comte, son alliance avec son gendre, el le char- 
geaït, comme par le passé, de maintenir ses bonnes relations 
avee la France (18 septembre)! 

Gaston profila du bon accord où il vivait avec son boau- 
père pour terminer à sou avantage une affaire qui depuis 
longtemps tratnait en longueur : il s'agissail de ses domai- 
nes de Catalogne. On se souvient que Jean 1, son père, 
avait acheté à Jacques de Bellaria Je domaine d'Assua, com- 
prenant le val d'Assua, les châteaux de Rialp et de Sirolp, 
les villages de Bajasquer, Biussé, San Roma et autres petites 
loealités#. L'acte de vente est daté du 23 juillet 14352, et le 
7 seplembre suivanl, Jean Ie donnait procuration à Jean de 
Sainte-Colomo pour aller prendre possession de sa nouvelle 
acquisition et recevoir l'hommage des habitantst, Mais des 
difficultés durent surgir, car en 1445 Gaston IV faisait pré- 
senter une requête au bailli général de Catalogne pour 
demander confirmation de la vente faite à son père par Jac- 
ques de Hellaria %. L'acte de vente n'avait pas été, paraît-il, 
dressé en forme publique, et les officiers aragonais s'oppo- 
saient à la mise en vigueur du nouveau régime; bien plus, 
comme le comte n'avait pas acquitté les droits de lods et 
ventes dus au trésor royal pour cet achat, ni prèté l'hom- 
mage au roi d'Aragon, les domaines d'Assua furent saisis. 
Gaston se trouvait ainsi frustré d’une acquisition dont il 
avait copendant soldé le prix et sur laquelle il comptait pour 
accrotire nolablement sa puissance Lerritoriale en Catalogne. 
11 commença des démarches auprès d'Alfonse V pour qu'il 
Ini fit restituer ses domaines; peut-être doit-on voir Là un 


4. Zurita, L IV, fol, 58 re. 
2. Flourac, Jeex I, p.183. 
3. Arch. Nal., J 838, linsse ?, ne 5. 

4. Toi, liusse ?, n° 8. 
5. Arch. de l'Ariège, faventaire des arch, dte Foi en 1760, 1 M, 
pes. 
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des motifs de la prévecupation constate de Gaston à rester 
en bon termes avec le roi d'Aragon. Ge ne fut que le 25 sep 
tembre 1455 que celui-ci rendit des lettres patentes ordon 
nant la restitution de Rialp et d'Assua au comte de Foix; 
il écrivit aussi à cet effet à son frère Jean Il, son lieutenant 
général en Catalagne, et aux principaux officiers de la prin- 
cipauté, tout en stipulant la prestation préulable du serment 
d'hommage et de fidélité et le payement des lois et ventes, 
Ce dernier point génait fort Gaston IV, qui, toujours à court 
d'argent et accablé de dettes, ne cherchait qu'à esquiver 
uue obligation onéreuse pour sa bourse. Il chargea bien, le 
1 septembre 1157, lo juge do Castolbon et un habitant-de 
Tirvia de rendre en son nom l'hommage pour Hialp et 
Assua$, mais il ne souffla mot du payement des draits. Dans 
le même temps, il faisait de neuvelles démarches auprès de 
son beau-père pour que la summe füt fixée au plus bas 
chifire possible : lo #0 mai 1438. Jean IL manda en effet au 
trésorier général de Catalogne de ne pas exiger plus de 
deux mille florins # Gaston trouva ja somme encore trop 
forte; en envoyant Jean de Raquefort en Espagne au mois 
de mars 1458, il le chargea de représenter au roi de 
varre que le chifre lui paraissait exorbitant en raison de 
tous les dommages qu'avaient subis entre les mains des off 
ciers aragouais les domaines saisis, ct Roquefort dut pré- 
senter un étal détaillé, moins réel qu'imaginaire, de ces 
dommages $, Au cas où l'envoyé du comte ne pourrait obt 
nir une diminution, il emprunterait les deux mille florins 
aû chevalier calalan Philippe Albert, un des nombreux 
créanciers de Gaston IV, en lui engageant la baronnie de 
Castelvieil. En méme temps, à la requête du comte, l'acte 
de l'achat fait à Jacques de Bellaria était dressé en formo 

















4. Arch. Nat, J 90, nv ikl; Bibl. Nal., collection Doat, VO. 21 
fol. 97 10; Arch. de l'Arirge, [nrent. cité, LIL, p. 285. 

2. Arch. des Hasses-Pyrênges, E 142. 

3. Arch. de l'Ariège, #bic 

ñ, Areh, des Bassus-lyrénées, K 42; Areh. de l'Ariège, Zrvent. 
cité, LM, p. 210. 

5. bite, p. 2. 
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publique !. Fort beureusement, Alfonso V mourut. Gaston 
se prévalut aussitôt auprès de son beau-père, devenu roi 
d'Aragon, des services qu'il lui avait rendus et qu'il conti- 
nuait à lui rendre, notamment auprés du roi de France. 
Le 24 décembre 1459, il obtenait la remise du payement des 
deux mille florins qu'il ne parvenait pas à se procurer, et 
le 26 mars 4460 il entrait définitivement en possession de 
Rüalp et d'Assua, sans bourse délier 2, 





4. Arch, de la couronne d'Aragon, Chancellerie, reg. SH7, 
fol. 405 vo. 

2. Arch. des Basser-Pyrénées, E 442; Dibl. Nat, collection Dont, 
val. 2%6, fol. 53; Arch. de l'Ariège, Pnvent. eité, p. 286. 

3. Arch. des Basces-Pyrénées, ibid ; Arch. de l'Ariège, ébid.. t. Il, 
p.187, 
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CHAPITRE VI, 


GASTON 1V AMBASSADEUR KT CONSEILLER DE CHARLES VII. 


(AHSA 6L) 


Gaston IV 46 fie auprès de Charles VII pour veiller an mainien de sa 
faveur et entretenir lex bonnes relations de l'Arngon uvre 14 rare, — 
Ambassade hongroise À Tours: elle vient demider joar Lutistas dr 
Hongrie la main de Madeltins de Frances sOMeux LRiMuet Ofert aux 
aœmbasandeura par Gaston LV, — Relntions dle denn LL d'Aragon aver Char- 
Lea VIT: fréquentes ambasanvies amponnisen en France, — Gaston LV fait 
décider l'envoi d'une grande mamie Frantuise on Arngon. — 11 cat 















cint un traité d'allianen entr In Frunea et l'Art 
intime dr Clrlos VIT: il aspire à In eonnéiablie. — Affaires d Espagne 
traité ontes denn 11 et Don Carlos qui Livre & son pére loutes ses places de 
Navarre, — Don Carlos à Dareelono, — Son wrresiation. — Soulévement de 
la Catalogne: Gaston s'apprête à prendre part À la guerre qui est immi- 
nenle. — Malgré son opposition, Don Carlos est remis en hberlé. 

guerre en Navarre: Gaston y envoie des troupes an secours dv le romtosse 
Éléonore, — Les dermisrs moments de Chuctes VIT ; eonduite de Gaston en 
cetle circonstance; signa La lettre des conseillers du roi au Dauphin. — 
Dharles VIE mort il se reûre dans sex treros, nr avoir écrit à Louis XI 
ane longue jusifiration des derniers acles du règne ausquel il & pris part. 

















De 1457 à 4461, Gaston IV séjourne presque sans inter- 
ruption à la cour de France ; à peine fait-il quelques courtes 
apparitions dans ses États; il ne se montre pointen Navarre. 
Ent-ce à dire qu’il se désintéressat de ce qui se passait dans 
le midi de la France et le nord de l'Espagne, ct qu'il n'eût 
plus d'autre souci que de pénétrer plus avant dans la faveur 
de son suzerain ? Assurément non, et c'est surtout dans l’in- 
térêt de sa politique espagnole qu'il se fxa auprès du roi. 
Au demeurant, ses domaines héréditaires jouissaient d'une 
paix complète, et il n'était point nécessaire qu'il y résidât 
constamment. Quant à la Navarre, la comtesse Éléonore ÿ 
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gouvernait en qualité de lieutenant général pour son père, 
et Gaston croyait préférable de n'y point paraître; sa pré- 
senco n'eût fait qu'exciter davantage encore Les passions 
déjà très vives des partis, 11 se rendait bien compte que le 
traité qui l'avait désigné comme héritier de la couronne de 
Navarre au détriment du prince de Viane était loin d'être 
accepté par tous les Navarrais et qu'au moins la moitié 
du royaume Le tenait pour un usurpateur, JL contenait de 
laisser se calmer los esprits et d'attendre une occasion favo- 
rable pour se montrer. II avait foi aussi dans l'habileté de 
Ja comtesse, — qui, clle du moins, avait dans les veines le 
sang de La maison d'Évreux ct qui, peu après sa naissanee, 
avail reçu des Cords le serment de fidélité, — pour faire 
insensiblement aecepter de tous la substitution illégale de 
dynastie, consacrée par le traité de 1433. 

D'autres considérations plus sérieuses retenaient Gas- 
ton IV auprès de Cliarles VIL : il redoutait toujours que ses 
ennemis ne proftassent de son éloignement pour tenter 
d'ébranler son crédit à la cour; l'expérience justifiait sa 
crainte. En 1450, sur les instances du roi de Castille et du 
prince de Yiane, Charles VIE n'avail-il pas désavoué sa con- 
duite? En 1456, Don Carlos n'avait-il pas essayé de le perdre 
das l'esprit du roit? De plus, la mort d'Alfonse Y fut le 
signal d'un complet revirement dans Ja politique de l'Ar: 
gon envers la France : ce revirement fut en grande partie 
l'œuvre de Gaston IV; il tint à la poursuivre jusqu'au bout. 
Le voi d'Aragon avait loujours été l'adversaire le plus 
acharné de la politique française en ltalio*; mais depuis 
qu'Alfonse V eut disparu, les couronnes d'Aragon et de 
Sicile cessèrenl d'être réunies sur la même tête : c'était un 
bâtard du fou roi, le prince Ferdinand, qui lui avait sue- 
cédé à Naples, tandis que Jean 11 de Navarre héritail de ses 
royaumes espagnolss. Le plus grare motif de dissentiment 
entro Ja lrance et l'Aragon avait, de ce fait, disparu. 














1. C£, ci-dessus, p.188 et suiv. 

2. CF. Beauconrt, Histoire de Charles VII, livre V], chap. xu. 

3. Zita, 1, IV, Pub, 1 ve : a Do la muerle del Hey et de lo que 
ordené cerea de la sucesion de sus reynos. 
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Jean IL sut habilement en profiter et se rapprocher de 
Gharles VIL par l'intermédiaire de son gendre le comte de 
Pois, qui, depuis la conquête de la Guyenne, passait pour 
un des plus fldèles et des plus solides soutiens de la monar- 
chie des Valois. Il ne s'agissait désormais que de raffermir 
les positions acquises on se gardant des allaquos des enne- 
mis. Un point délicat était à ménagor : l'alliance étroite qui 
depuis des siècles unissait les maisons de France et de Cas- 
ülle. Le roi de Castille pouvait, pour pou qu'il le voulût, 
être un sérieux obstacle à l'union franco-aragonaise que 
Gaston IV cherchait à conclure : il fallait savoir prévonir 
ss altaques cl parer ses coups. 

Gaston résida done le plus souvent qu'il le put à la cour 
de France, el durant los dernières annéos do la vie do 
Gharles VII remplit en quelque sorte auprès de ce prince 
les fonctions de fondé de pouvoirs du roi d'Aragon. D'ail- 
leurs, son crédit personnel n'avait qu'à gagner à ce séjour 
à la cour; nous le verrons peu à peu grandir et devenir pré- 
dominant, et Gaston prendre dans l'entourage de Charles VII 
la place de conseiller intime, presque de favori, Ce séjour 
flaltait aussi sos goûts de luxe, ce bosoin de faire parade 
de magnificence qui distinguërent toujours son caractère; 
il aimail par-dessus tout à se monirer grand seigneur; on 
en a déjà vu plus d'un exemple; dès l'annéo 1457, il en 
trouva une occasion nouvelle. 

La cour de Gharles VII était très nomade : dans la 
seconde parlie de celle année, nous constatons successive. 
ment la présence du comte de T'oix au wanoir d'Aule près 
Feurs le 1e juillet!, à Thory Je 19 août3, à Nonneville le 
3 oclobres, à la Chaussière le 49 oclobret, à Bléré-sur-Cher 
en novembres, Charles VIL, souffrant, vint ensuile se fixer 
dans sa résidence préférée de Montils-les-Tours; c'est Là qu'il 
roçut l'ambassado chargée par le roi de Hongric Ladislas 


Areh. Nat, JJ 487, fol. 9 10, 
Lbid., fol. 460 ro. 

Toid.. AJ 485, fol. 280 

fbid., 13 48), fol. 6L ve 
Jbid., fol. 6. 
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de venir lui demander la main de sa dernière fille Made- 
leine de France. Depuis assez longtemps déjà on parlait de 
cette union : Charles VII, désireux de compléter Le système 
de ses alliances extérieures, avait tourné sos regards vers 
la frontière orientale de l'Europe chrétienne. Le jeune roi de 
Bohème et de Hongrie, Ladislas, fils posthume de l'empe- 
reur Albert d'Autriche et descendunt des Jagellons, était 
alors un des personnages les plus en vue de l'Europe de 
T'Est : les victoires de son lieutenant Jean Hunyade sur les 
Tures venaient de l'entourer comme d'une auréole de gloire, 
et le Saint-Siège voyait volontiers en Jui le premier défen- 
seur de la chrétienté contre l'invasion musulmane. Ladislas 
était en querelle avec le duc de Bourgogne : il revendi- 
quait contre lui la propriété dn Luxembourg et avait pris 
Charles VII comme arbitre du différend!. Le roi de Frapce 
ne pouvait qu'être favorable à loul adversaire de l'orgueil- 
leux vassal qui en co moment mème ne craignait pas de se 
faire le complice et le soutien des menées du dauphin Louis. 
On s'explique dès lors comment, au mois d'octobre 1457, une 
ambassade hongroise partit de Prague pour la France, dans 
le but de solliciter officiellement l'alliance de Charles VII*, 
Elle avait à sa t@te plusieurs prélats et grands scigneurs de 
Bohème et de Hongrie et ne comptait pas moins de sepl 
cents cavaliers. Après avoir passé par Strasbourg ct Nancy, 
elle traversa Orléans et Amboise el arriva le 8 décembre à 
la résidence royalef. Une grande dépulation s'était avancéa 











4. Par suite d'un arrangement avec Élisabeth de Gürlilz, duchesse 
de Luxembourg, le due de Bourgogne avait, en 1443, oceupé le duché; 
il avait ensuite obtenu du duc de Sexe et d'Anne d'Autriche, sa 
femme, la cession de leurs droits, sauf réserve du droit de rachat dit 
jeune Ladixins, frère de In duchesse Anne, et en A45L les Fbuts de 

fi 1459, Ladislas en 
Ia possession: une guerre sonauivit, el au mois de 
57 une première ambassnde hongroise vint offrir à Charles VIL 
la médiation du différend. (Cf, Beuucourt, op. ie. t. Vl, pp. 158 et 
suive) 

2. Plusieurs ambassades l'avaient précidée, el, dés 1434, 11 semble 
qu'à fat question du mariage de Ladislas avec Mndeleine de France 
(bia. 

3. UE, lu relation allemande de l'ambassade duns les Fonies rer 











Luxembourg Ii avaient ju 
di: 
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à sa rencontre, l'archevèque de Tours, les évêques de Cou- 
lances et du Mans en tête; aux portes de In ville, les comtes 
de Foix, de la Marche, de Dunois, le sénéchal de Normandie 
soubaitèrent la bienvenue aux nobles élrangers. A l'audience 
solennelle que le roi leur accorda le 18 décembre, le comte 
de Foix figura aux côtés du souverain; les ambassadeurs 
hongrois reeurent lo meilleur serueil et obtinrent pour leur 
jeune maître la main de la princesse Madeleine*. 

A la suite de cette audience, Gaston résolut de donner en 
Thonneur des étrangers < ung bancquet ou disner tant 
somptueux, plantureulx et habandant qu'on ne trouve point 
que jamais on royaulme de France eut csté fait banquet ou 
disner de pins grant magnificence que fut celluy-là; et 
cousta plus de dix mille escuz à mondit sieur de Foix »2. 
Plusieurs chroniqueurs de l'épaque nous ont laissé la des 
cription de cette fête restée, semble-t-il, célèbre dans les 
annales de l'art culinaire; chose singulière, Guillaume 
Leseur n'en dit que quelques mots, mais on en pent lire des 
récits plus ou moins détaillés dans Chartier, Du Clercq, le 
continuateur de Monstrelet3. Les deux meilleures relaLions 
qui s'en soient conservées sont celles de Chastellaint, qui 
avait recueilli ses renseignements de la bouche de Toison- 
d'ür, héraut d'armes du due de Bourgogne, qui se trouvait 
alors à la cour de France®, et surtout celle du chroniqueur 
méridional Esquerrieré, 11 semble qu'en cette occasion le 








austréacarum. Diplomela et acte, LIT, pp.195 eLsniv.; Reaueourt, 
LECTa 

1. C£ Chastelinin, édit, Kervyn de Lettenhove. 1. DT, pp. 811-472: 
Jacques Du Clereg, lv. TT, ehap. sxxir. 

2. Lesenr, L JT, chap. xv 

3. Chartier, LT, p. 7 
Monstrelst, € TI], p. 32 

4. TU pp. 33-270. 

5 Toison Or 
t-Remy. 
euction, p. xxx VUL) 

P. 74-82. CI, une traduction frunçaise d'Esqueurier dans le ms. 
fr. 5404 de Ia Bibl. Nat. — Le passage de celle dernière chronique, 
#2 rapporte an banquet de laure, à lé publié dans Buchon, en 
Aëte du volume où se trouvr son édition dle Michel du Hernis, Entro- 








Qu Clemg. lon. eil.; eontinnatenr de 














autre que le éhroniquen Jean Le Févre de 
Morand pour Ia Re, de l'hist, de France, Dnéro 
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eomte de Foix ait voulu éelipser les magnificonces déployées 
“rois ans auparavant par le due de Bourgogne dans la 
célèbre fête du Voœu du Faisan. 1] suffira de laisser parler 
les chroniqueurs pour permettre de juger qu'il y parvint. 

A la première table étaient assis les chefs hongrois et le 
chancelier de France; à la seconde, le personnel de l'am- 
bassade, chevaliers etécuyers, au nombred’environ soixante ; 
la troisième étail occupée par des dames et seigneurs de La 
cour; il y en avait encore plusieurs autres. Les comies de 
Foix, de la Marche, de Dunois, le marquis de Saluces, le 
grand sénéchal de Normandie s'acquittaient des fonctions 
de maîtres d'hôtel et mangèrent à part. De ce festin, qu'on 
peut croire pantagruélique, — il n'y eut pas moins de sept 
services comportant chacun cent quarante plats d'argent, 
et les mels les plus recherchés y figuraient, — ce qu'il y 
eut encore de plus remarquable, ce furent les entremels, 
fort à la mode, semble-t-il : ils faisaient une agréable diver- 
sion aux charmes un pen monotones d'une table trop bien 
servie. Ces entremets sont tout ce qu'on peut imaginer de 
plus étrange. Qu'on écoute Chaslellain : « Tout premier ÿ 
avoil un grant chasteau, auquel y avoit quaire tourelles et 
au milieu une tour principale a quatre fenestres, et a chas- 
eune fenestre un visage de damoiselles, dont la chevelure 
pendoit en arriere, et n'en veoit rien que le visage et les che- 
veux. Au plus haut de cetle maistresse tour avoit une ban- 
niere des armes du roy Lancelot, et à l’entour des tourelles 
avoit les ambassadeurs chiefs, et par dedans la grosse lour 
avoit six enfans chantans par tel art que le chant sambloit 
procuder de la bouche des damoiselles. » — « Et a parler a 
Ja verité, ajoute naivement le chroniqueur fuxéen, ledit en- 
tremots ressombloit au paradis terrestre, » — < Le second 
entremets, continue Chastellain, sy estuit un ligre hideux 
en son samblement, car estoit gros et court ot avoit teste 
horrible a denture de sengler, et en icelle deux cornes courtes 
et agües; ny ne sambloit ladite beste remuer de par elle, 











duction, pp. xu-x Olha 
Fait que traduire Te récit d' 
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comme s'elle fust en vie, jettoit feu par la gueulis et se fai 
soitregarder. » Le tradnetenr d'Esquerrier ajoute les eurieux 
détails suivants : « [edit entremels estoit porté par six 
hommes, chacun avoit une escapale faite à la sortedu Bearn, 
et dansoiont devant les scignours et dames à La mode dudit 
pays. El croyez que ce ne fut pas sans rire. Et les Hongres 
priserent plus cestuy entremets que tous les autres, À cause 
de la danserie nouvelle... Puis fut porté un entremets qui 
estoit une grande montagne que portoient vingt quaire 
hommes. En icelle montagne avoit deux fontaines ! de l'une 
sortait eau rose, de l'autre eau muscade, donnant merveil- 
Jeusement bonne odeur a toute la salle. Par autres quartiers 
de la montagne sortaient de petits connins vifs et de plusieurs 
autres sortes de pelils oiseaux. Dedans la montagne avoil 
quatre petits enfans, c'est a savoir quatre fils masles et une 
fille, aecoustrés comme sauvages; et sortoient par un Lrou 
du rocher, dansans par belle ordonnance une mauresque 
devant la seignenrie. » — « Le quatrieme entremets, dit 
Chaslellain, estoit un très habile escuier qui sembloit estre à 
cheval, et avoit fausses jambes par dehors si bien failes à 
mesure que elles sembloiont estre les propres siennes et 
qu'il seist sur un cheval vif, Estoient lui ct son cheval hous- 
sés très bien, et bondissoit parmy la salle et tournoit en l'aer 
comme feroit un coursier, et lui ndvenoit trés bien à faire 
son personnage ; tenoit en sa main un pot paint de diverses 
couleurs, et d'icelui yssoient diverses flours, ruses, mar- 
grites, violettes, girollées el autres de diverses espoces, dant 
sur toutes les autres y avoit unc fleur de lis, grande, toute 
pleine de petits lis, et l’assit en cest cstat sur la grant table, 
Après cestni entremets fut apporté mistéricusemcnt un paon 
en vie, et fut apporté a la grant table, adfin de faire vouer 
ceux qui vouer vouiroient. Done à la dite grant table ny 
avoit nul qui vouast, mais très bien a l'autre, là où estoient 
assises les dames. Là y avoit-il deux seigneurs allemans qui 
vouerent, dont sy estoit messira Jaques Strapt!, et voua que 
pour l'asnour de la demoiselle de Villequier, emprès laquelle 
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il estoit assis, jamais il ne seroit a table, ne a disner ne a 
souper, jusques a ce qu'il eust fait armes pour l'honneur 
d'elle. L'autre chevalier sy estuit hongrois, el ft vœu aux 
dames et au paon que un mois après que arrivé seroit en 
son paye, il romproit deux lances a fer esmelu pour l'hon- 
neur de là demoiselle de Chasteaubrun! ne que jamais ne 
se vestiroit que de noir jusques il eust accompli son vœu, 
pour l'amour que ladite damoiselle en estoit vestue pour tout 
icelui jour, » 

Le banquet se termina par des laresses du comte de 
Foix à ses invités; le roi d'érmes de Hongrie reçut pour sa 
part dix aunes de velours. Cette description qu’il à paru 
intéressant de reproduire comme tableau de mœurs de 
l'époque permet d'apprécier Ia magnificence de celui qui 
paya toutes cs somptuosités ; son aïeul Gaston-Phébus n'eût 
pas mieux fait dans Les splendeurs de sa cour de Moncade. 
Pour cléturer dignement ces réjouissances, le comte de 
Foix avait fait annancer pour les jours suivants un tournoi, 
et, de son côté, le comte du Maine se préparait à donner trois 
jours avant la Noël un hanqnet plus splendide encore, quand 
arriva, comme un eoup de foudre, la nouvelle de la An pré- 
meturée du jeune roi de Hongrie. Ladislas était mort le 
mois précédent et « ne lui f'alloit plus de prouvision de 
femme, car ja gicoit rendu à sa sopulturet, x 

Pendant toute l'année 1458, Gaston continua à résider à 
la cour : le 22 mars il est à Tours #, et encore en avril; il 
contresigne à ertte date des lettres de Charles VI] en faveur 
des bonnes villes de Normandie, En juin, on le retrouve à 
Benugeney, et du mois d'août au mois de novembre, il n6 
quitte pas le roi pendant une des affaires les plus graves du 





4. Marie de Gauconrt. 
2. Le 23 novembre Jef. Jaeques du Clereq, lv. IL, chap. xxxt): 
Leseur dense Ja dnte erronée du {er janvier. — Ladislag mourut 
emporté qar In pente et non point, came on l'a dit, victime d'un 
einpoisonnement. 

#. Chastellnin, 1e. ef. 

3. Baron de Relllhne, Jen de Reilhac, LL, p. 3. 

5. Ordannances, t XIV, p. 20 
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règne, le procès du duc d'Alençon. C'est vers ecite époque 
que lui parvint la nouvelle de la mort d'Alfonse V d’Am- 
gon ; dès lors sun rôle devait être de travailler à un rappro- 
chement entre la France et le successeur d'Alfonse; la fré- 
quenco des relations qui s'établirent jusqu’à la mort de 
Charles VII entre les deux couronnes fat en grande partie 
son œuvre. On a déjà vu! que, dès la fin de l'année 1455, 
Jean 11, par l'intermédiaire de Gaston, était entré en pour- 
parlers avec le roi de France pour obtenir de lui sinon une 
approbation officielle et publique, du moins un consente- 
ment lacile au traité qui changeait l'ordre de succession en 
Navarre. Depuis lors, on peut conslater les efforts continus 
de Jeon 11 pour rendra plus intimes ses relalions avoe son 
puissant voisin. En avril 1455, il priail Charles VIE de vou- 
loir bien révoquer un édit qui, à la suite do voies de fait com- 
mises à Agde par un sujot catalan, expulsait du Languedoc 
tous les sujets du roi d'Aragon?. Au mois de juin 1456, un 
ambassaleur aragonais, Jean de Serres, est envoyé en 
France*; en septembre 1457, n'étant encore que lieutenant 
général de son frère, Jean LI prend une mesure significative 
qui marque bien l'évolution subie par la politique aragonaise 
à l'égard dela France : aux habitants de Barcelone qui récla- 
maient au sujet d'injustices commises par les officiers de 
Charles VIL contre des marchands, leurs compatriotes, il 
recommande expressément de ne point user de représailles 
«en raison des ménagements auxquels l'Aragon est pour 
l'houro tonu envers la France ». 

Aussitôt devenu roi et à peine le serment aux fueros prèté, 
Jean H, d'accord avec le comte de Foix, décide l'envoi d'une 
ambassade en France. Le 22 août 1458, il annonce de Sa- 
ragosse à Charles VII la prochainc arrivée de son chambel- 
lan Gareia de Hérédia et de Pierre Ximenez, son chapelains; 




















4. Gidessus, pp. 182488 

3 Arch, de la couronne d'Arngon, Chancellerie, reg. 8302, 
fol. 408 x. 

8. Juid., reg. 8808, fol. 455 ve. 

£ Jbid., reg. 88, fol, 488 v°. 

6. Zurita, Anales de la corona de Aragon, t. IV, fol. 8, 
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le #7 août, il leur remet leurs dernières instructions! : ils 
oht ordre exprès, avant de voir le roi de France, de se ren- 
dré auprès du comte de Foix pour convenir avec lui de tout 
ce qu'ils devront dire, « car le roi d'Aragon a la plus grande 
éonflinee que son gendre observera tout ee qui sera à son 
honneur, et comme il est au courant de tous les faits de la 
maison et du royaume de France, il saura, suivant la dis- 
position du moment, conseiller ce qui est à diro ct à faire »3. 
Dans leur concision voulue, les instructions étaient Cort 
habiles : les envoyés arogonais devaient officiellement 
informer Chorlos VII de la mort du roi Alfonse et de l'avè- 
nement de Jean HI, lui faire discrètement les offres de ser- 
vice de leur matire, et lui dire aussi que ee dernier s'était 
cru permis d'écrire au dauphin Louis, non seulement pour 
lui notifier son avènement, mais surlout pour ni conssiller 
de revenir à de meilleurs sentiments envers son père et 
d'agir désormais en flls obéissant et soumis. Par cette 
démarche, le roi d'Aragon tenait simplement à prouver ses 
bonnes dispositions et son zèle pour le service du roi do 
Franec, et s'offrait même à jouer le role de médiateur entre 
Charles VII et son héritier présomptif. Il priait enfin le roi 
d'attacher À sa personne Garcia de Hérédia, qui en avait 
exprimé le désir et qu'il lui recommandait sans réserves® : 
moyen dissimulé d'avoir toujonrs à In cour de France une 
personne de confiance, 

C'est alors qu’on résalnt dans le eonseit do Gharles VII 
l'envoi d'une grande et selenuelle ambassade en Aragon : 










2. toi ol, 
S foie, fol. 
4. Cf aussi une lettre du roi d'Aragon à Charles VII en date du 

42 octabre 4438 (Bib. Nat Jul, 101452, fol. 107), Le dixième 

compte de Mathieu Beanvurlet (iïd.. Cahinet des (litres, vol. 68, 

fl. 203 re) n conservé ln mention de l'ambassade nrngonaise : 

« Mrs ie Heredia, chevalier, et Me Pierre Eximen, chanoine de 

Barestone, elpelnin du roy de Navarro et d'Aragon, venus devers 

le roÿ en ambassade de par Le roi d'Aragon, 1e acon d'or pour leu 

despence À Vendome, + 
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l'initiative de cette décision revient sans nul doute à Gas- 
ton LV. C'était un grand eucoès pour sa politique : Charles VII 
consemait à entrer en relations amicales avec une puissance 
que jusque-là il avait toujours considérés comme son 
canemie. Nul n'était micux désigné que Gaston pour rem- 
plir le role de chef de l'ambassade française : sa parenté, les 
liens intimes qui l’unissaient au roi d'Aragon étaient de sûrs 
garants du zèle intéressé qu'il mettrait à s'acquitter de ces 
fnctions; il était aussi un des personnages les plus en vua de 
la cour ds France, el son suserain venait de lui décerner la 
plus haute marque d'estime. 

Après une longue instruction, le procès du duc d'Alençon 
s'était enfn ouvert. Accusé de trahison et de complot avec 
l'Angleterre, la Bourgogne et le dauphin contre la personne 
du roi, ce grand seigneur avait été arrété lo 31 mai 14561. 
Sa qualité de prince du sang lui donnait le droit do n'êtré 
jugé que par les pairs; c'est pourquoi Charles VII convoque 
celte cour suprême À Vendôme et les détats commencèrent 
le 26 août 1458%, Ce haut tribunal n'était réuni par la royauté 
que dans des circonstances exceptionnelles, et depuis son 
institution il avait subi des modifications assez sérieuses. Les 
comtés do Champagne et de Toulouse étaient depuis long- 
temps annexés à la couronne; il fallut, à l’occasion du pro- 
cès du duc, suppléer à cos deux titres étoints. C’est alors 
que Charles VIL érigea en pairies les comtés d'Eu et de 
Foix®. Gaston prit de ce moment le titre de pair de France, 
el ses successeurs eurent après lui le droit de le porter 
{oût)+. Il entra en possession immédiate do sa nouvelle 
dignité en siégeant pendant toute l'affaire du duc d'Alençon 
(6 août-10 oclobre)s. 





4. Cf. Benucourt, op. éit., 1. VI, pp. 60-68. 
: Vallet de . Hisloire de Chartes VE, 1. TI, p. 1 et suiv.: 
Beaucourt, 1. VI, p. 479 et suiv. 

8. Pour l'érection en pairis du comté d’En, ef. Areh. Nat., Xia 8605, 
fol. 490 ve. 

4. Arch, des Basses Pyrénées, E443 (orig.}; Arch. Nat., 13 103, fol. 
GA r°; — publ. dans Leseur, t. 11, Piée. justif. XXII; — ci. Esquer- 
rièr, p. 89: D. Vaisseto, t. XI, p. 40; P. Anselme, L III, p. #49, 

5. Gf. Bi. Nat., me fr. 4946, fol, 18, el 4949, fol. D; — Castellain, 
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Le prestige qui s'attachait au titre de pair de France était 
encore considérable au quinzième siècle, et Gaston IV en vit 
sa position singulièrement rehaussée. 11 n'est donc point 
surprenant de le voir prendre la tête de l’importante am- 
bassade qui ovait pour mission do lier pour la première 
fois des relations avec une grande puissance voisine. Char- 
les VIT lui adjoignit Jean Bureau, trésorier de France, qui 
occupait alors à la cour une situation considérable en rai- 
son des éminents services rendus pendant la guerre anglaise, 
Jean Tudert, maitre des requêtes ordinaires de l'hôtel, et 
Antoine d'Isoine, secrétaire royal, Guillaume Leseur nomme 
encore parmi les ambassadeurs Olivier le Roux, également 
secrétaire du roi; mais on ne voit point qu'il soit désigné 
dans les instructions qui leur furent remises!. 

Dans ces instructions, rédigées en termes assez généraux*, 
une part considérable est faite aux relations que Charles VIT 
désirait voir s'établir entre l'Aragon ct la scigneurie de 
Gènes. Gênes venait à ce moment de reconnaitre à nouveau 
l'autorité du roi de France ol était toujours en guerre avec 
l’Aragon; l'amiral catalan Vilamari croisait devant cette 
ville ave sa flotte. Charles VI1 demandait qu'on lui enjoignit 
de se retirer, promettant de son côté de donner ordre au duc 
de Calabre, qui commandait en son nom dans la principauté 
génoise, de vesser toutes hostilités contra les sujets arago- 
uais. (était là pour Charles la condition essentielle de l'ac- 
cord à intervenir entre les deux couronnes. Ce point admis, 
il autorisait lo roi d'Aragon à lever en france, quand il en 
aurait Lesoin, quatre cents lancos ot denx mille quatre cents 
chevaux, à condition de les prendre à sa solde. De son cûlé. 
il demandait la liberté de pouvoir frèter dans les ports ara- 
gonais douze galères, ou, s'il avait plutôt besoin de troupes 








LIL, p. #74. — Gaston était encore à Vendôme en novembre. (Arch. 
Nat, I 15. fal, 487 ve.) 

4. Pour les payements faits ans ambassadenrs, ef. Arch. Nat, KK 
; ol. 418 vo el 115; Rihl. Nat., Pisces originales, dossier Tudert 
S. fr. AU08S (Quittances ef pièces dive 
2. Bibl, Nol., ms. Dr, 8868, lol, 402 re 
publ. dano Ueseur, L II, Piéc. justif. 
. 3. Arch, Nat, J408, ne 8645; Braucourt, L VI, pp, 28-290. 
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de terre, de lever en Aragon ssize cents hommes d'armes, 
Enfin, les ambassadeurs élaient chargés d'exposer au roi 
Jean la conduite que Charles VII avait cru devoir tenir à 
Végard du Saint-Siège, à l'occasion de la convocation par 
Pie 1 de la diète de Mantoue! Ces instructions furent rédi- 
gécs à Monthazon le 46 wars 1459. Dès le 5 janvier, Jean II 
écrivait au roi de France qu'il attendrait l'arrivée du comte 
de Foix et de ses collègues pour traiter avec eux des affaires 
concernant la ville de Génes®. Le 10 janvier, il annonçait 
déjà au roi de Naples et de Sicile la prochaine arrivée de 
l'ambassade française : c'était, à l'entendre, un grand événe- 
ments, D'après cetic dernière lettre, il parall que Gaston 
quite la cour avant les autres plénipatentiairesé pour se 
rendre d'abord en Béarn et Navarre : il voulait, en eflet, se 
composer une escorte brillante, digne de l'ambassadeur d’un 
puissant souverain. D'après Guillaume Leseur, il amena avec 
lui de quatre-vingts à cent gentilshommes et environ trois 
cents chevaux, sans compler ceux qni suivaient les autres 
ambassadeurs. Il tenait aussi, avant de conférer avec son 
beau-père, ir une idée exacte de l'état où se trouvait la 
Navarre; il s'arrêta donc quelques jours auprès de la com- 
tesse Éléonore qui résidait presque constamment à Sanguesa, 
La situation de ce malbeureux royaume ne s'était guère 
améliorée; à la fin de l'année précédente, une trève de quatre 
mois avait été coneluo entro Éléonore ot Joan de Beaumont, 
mais les deux partis beaumontais et agramontais restaient 
toujours en présence, aussi irréconciliables, aussi excités l’un 
contre l'antre que par le passés. Les compétitions qui récem- 











1. Sur cette convocation, faite en vue de mesures à prendre contre 
les Tures, ef. id, p. 248 EL SUV. 

2. Arch. d'Aragon, Chancellerie, rog. 8406, fol. Di vo, 

3. Jid., fol. 408 r. 

4. Le 96 février, il était encore à Rezllly (Bibl. Nat, ms fr. 21405, 
fol. 134) ctle 11 mars à Tours {ibid., lol. 131). 

5. Leseur, t. IL, chap. xvi. — CL dans le 10e compta de Mathieu 
Beauvarlet (Bibl. Nul, Cnbinee des titres, vol. 68, fol. 208 ve) : 
« Mons. Gaston, comte de Foix, pair de Franeo, pour son voyage qu'il 
fait à Naple (sic) devers le roy d'Aragon, M iv. L » 

8. Yanguns, Historia compendiada dot reino de Navarra, p. 288, 
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ment avaient éclaté pour la nomination d'un titulaire k 
l'évêché vacant de Pampelune n'étaient point faites pour 
caimer les passions déjà si vives. De la Sicile, où il se trou- 
ait alors, le prince de Viane soulenait Ja candidalure de 
Gharles de Beaumont, frère du connélable; le roi d'Aragon 
proposait le doyen de Tudela, Martin d'Amatriain, allié des 
Peralla, La eomtosæ de Foix, plus que jamais ambitieuse, 
aurait bien voulu voir élever à ce siège, le premier de la 
Navarre, son. troisième fils, Pierre, entré dans les ordres, 
mais encore enfant ; l'influence do la maison de Foix dans le 
royaume s'en fût trouvée considérablement grandie. Dans 
son désir de ne mécontenter personne, le pape mit d'accord 
les trois candidats, en choisissant pour l'évéché de Panpe- 
lune un des plus éminents prélats de l’Église romaine, le 
cardinal Besserion l. À son passage on Navarre, Gaston put 
constater que l'état des esprits restait le même : ce n'était 
toujours que compétitions et luttes nouvelles. 

Joan 11 se trouvait à Valence, où il avait convoqué les 
Gortès générales du royaume, quand arriva l'ambassade 
française; Gaston avait été rejoint en Navarre par ses eol- 
lgucs*. Il reçut de son beau-père le meilleur accueil. « De 
parler de la porapeuse et iriumphante venue de mondit sieur 
de Foix, nous di son biographe, du bel ordre de son entrée, 
et de riches housseures et habillemens qu'il et les aulires 
ambassadeurs et mesmes ses nobles barons et gentilzhom- 
mes portoyent a la diete entrée, longue chose serait. Tant y 
at-il que les gens du roy d’Arragon et mesmes les cheva- 
liers de Valence et gens de la ville disoient que jamais en 
la dite villo de Vallance ilz n'avoient veu entrer ung prince 
ne gens d'ambassades si gorgias, si pompeux, ne geus tant 
honnestes ne plus benulx gentilshommes que mondit sieur 
lo conte avoit ile amené en sa campaignie, ne seigneur 
qu'il feist plus beau veoir ne qui se contenist mieuix 








£. Zurita, L IV, fol. 57 vs. 

8. Bureau, T'adert et d'Isoine étaient passés par Bordeaux, les 
Loanes ét Bayonne (ef. Bibl. Nat., ms. fr. 20088, pièce cilée). On 
trouve mention de plusleurs payement falts à des porteurs de leitres 
aux ambsssadeurs dues le vol. 585 du Cabinet des titres, fol. 213 1°. 
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prince a cheval et à pié que mondit sieur le conte faisoil, 
dont tous universellement l'en amoyent et prisoient fort en 
leurs conraiges » !. Le comte de Foix était à Valence dès le 
mois de mai?, el dans la première quinzaine de juin se tin- 
rent entre le roi d'Aragon et les envoyés de Charles VII les 
conférences d'où sortit le traité définilif d'alliance entre les 
deux royaumes, Dès le 17 juin, Jean IL mandait au roi de 
France qu'il avait traité avec ses ambassadeurs des nfaires 
pour lesquelles ils étaient venus et qu'ils lui en rapporte 
raient les détails3, Pendant son séjour à Valence, Gaston & 
montra, comme d'habitude, « le plus large prince, le plus 
courioys, le plus honneste et le meilleur seigneur qu'on eut 
jamais veu »$. Il donna des fêles, de grands et somptueur 
banquets, tenant tous les jours table ouverte. Mais au mo 
ment où it s’'apprétait à organiser une de ces joûles qui 
étaient son plaisir favori et dont les Catalans avaient con- 
servé le souvenir, il en fut empêché par la maladie de da 
reine d'Aragon, atteinte des prainiers symptômes d'une épi- 
démio qui ravages la contrée : « Les gens, dit Leseur, se 
mouraient à cinquantaines »ô. Le stjour des Français à 
Valence en fat abrègé d'autant. Gaston revint en France en 
passant par la Novurre et le Béarn 6, puis il alla voir son 
onele le cardinal à Avignon et se rendit de |à en Touraine 
auprès de Charles VII, pour lui rendre compo des résultats 
de sa mission 7. 

lis élaient tels qu'on les pouvait espérer des bonnes dis- 
positions du roi d'Aragon. Les articles du traité avaient été 
débattus entre les négociaieurs français el quelques conseil- 
lers de Jean 1], Jacques de Cardona, évêque de Vich et 
chancelier d'Aragon, Luis Despuch, grand maitre de Mon- 
tèse, Juan Pagès, vice-chaucelier, Ferrer de la Nuçe, jus- 















11, chap, xvi. 

gon, Chancellerie, reg. 3408, fol. 13 ve. 

reg. BAT, fol. 146 vo, 

Leseur, lo. ei. 

Mia. 

Le D juillet, il était à Orthez (Arch, des Bnssos-Pyrénées, E 317). 
Loseur, ibid. 
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tiza d'Aragon, Martin de Peralta, chancelier de Navarre, et 
le protonotaire Martin Nogueras. Il fut stipulé que les deux 
rois seraient bons et loyaux amis, que toute guerre cesserait 
entre leurs sujets sur mer et sur terre, que Les rebelles et 
les traîtres à l'un, loin de trouver refuge sur les terres de 
l’autre, y seraient appréhendés et punis, Dans cette alliance 
furent compris par Charles VII le pape, l'empereur Fré- 
déric, les rois de Castille, d'Écosse, de Danomark et le duc 
d'Anjou ; par le roi d'Aragon, le pape, l'empereur, les rois 
de Portugal et de Sicile, le comte de Foïx et le marquis de 
Ferrare. Pour la conservation de eette alliance, le roi d’Ara- 
gon pourrait, en cas de guerre, lever en France jusqu'à 
400 hommes d'armes, 800 archers et coutilliers et 2,400 che- 
vaux; si ce contingent ne Jui suffisait pas, il aurait la 
faculié de l'augmenter en prenant le surplus à sa solde et 
à la condition qu'il n’y eût pas en ce moment do guerre en 
France. De son côté, Charles VIL pourrait équiper dans les 
ports catalans douze galères et lever en Aragon 1,600 com- 
battants à cheval ou à pied. Comme le roi de Castille avait 
été compris dans cetle alliance, il dovrait être informé que, 
si une guerre éclatait entre l'Aragon et la Gastille, Le roi de 
France resterait neutre. Au cas seulement où le roi de Cas. 
tille prèterait son äppui au prince de Viane ou à tout autre 
rebelle au roi d'Aragon, Charles VII s'engageait à prendre 
ouvertement parti pour ce dernier. C'était là, pour Jean Il 
el Gaston IV, le point important de la négociation. En retour, 
le roi d'Aragon serait tenu de prêter son aide à Charles VII 
contro le dauphin et lo due de Bourgogne. Jean Il eût voulu 
obtenir de son nouvel allié une promesse formelle d'inter- 
venir en sa faveur contre le roi de Castille; mais les négo- 
ciateurs français réservèrent co point pour en référer à leur 
maltre, ne voulant pas s'engager sur nne question aussi dé- 
licate, qui mettait en jeu la vieille alliance franco-castillane 
(7 juin)! 

Un débat non moins important eut lieu aux conférences 
de Valence, et le comte de Foix s’y trouva personnellement 


4. Zurita, L. IV, fol. 61-62. 
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intéressé. En même temps que l'ambassade de Charles VII 
en était arrivéo une autre, envoyée par le roi René, due 
d'Anjou; le sénéchal de Provence était à sa tête, et nn délé- 
gué spécial de la seigneurie de Gênes l'accompagnait. Char- 
les VIE, on l'a vu, se bornait à demander que la paix fût 
conclus entre les Génois, ses vassaux, ct l'Aragon; mais lo 
roi René aurait voulu do plus qu'il y eùt alliance entre lui 
et Jean 11 contre Ferdinand, roi de Naples, fils bâtard d'Al. 
fonse V; il proposait de fonder cet accord sur des mariages, 
et Gaston appuya cc projet; il ne s'agissait de rien moins 
que d'unir une de ses filles à un prince de Lorraine!. Mais 
Jean 11 hésitait$ : il demanda à réfléchir. Jl ne se souciait 
point de se metire en mauvais termes avec son neveu le roi 
de Naples, ot, d'autre part, il n'était point faché de le tenir 
eu respect par une menace d'alliance entre l'Aragon et le 
roi René. 

Le traité entre la France ct l'Aragon était conclu; mais 
un point resta en litige qui empêeha les relations de deve- 
nir anssi intimes quo Gaston IV l’eñt voulu. Charles VIL 
exigeait que son allié fit la paix avec les Génois; le roi 
d'Aragon ne voulut consentir qu'à une trêve, encore fut-il 
assez habile pour la faire conclure dans les termes les plus 
défavorables aux Génois 8. 1l n'eût acceplé la paix que si 
Charles VIH lui avait promis formellement son appui contre 
le roi de Castille; mais c'était à une concession à laquelle 
le roi de France &e refusa loujours, L'ambassaile que Jean IT 
lui envoya à ce sujet à la fin du mois de juillet échouat; 
les deux négociateurs, Nicolas Pujades, archidiacre do 
Santa Maria del Mar, et le chevalier Philippe Aubert, avaient 
mission de signer officiellement avec Charles VII le traité 








4. Zurita, t IV, fol. 61-62. 

2 Le 2 juin, Îles conférences à co sujet étsient intérrompues, ot 
Jean 11 en attribuait l'insuccés à la mauvaiso volonté da roi René. 
(arch. d'Aragon, ChanceHerie, reg. 8407, fol. 11810.) Le 28 août, il 
écrivait au cardinal Pierre de Foix pour lui annoncer qu'i Jai enver- 
cait sous peu un amhassateur chargé de traiter avec lui au snjel des 
trèves à conclure avee Le die d'Anjou. (ibid, reg, 3408, fol. 53 vo.) 

8. Cf. Bibl. Nat., fonds Du Puy, vel. 780, fol. 84 ol D. 

4. Arch. d'Aragon, rog. 3408, fol. DB ve, 
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dont les articles avaient été arrêtés à Valence (24 jnillet)!: 
Gaston IV vit les deux envoyés aragonais*, mais ne put les 
résoudre à accepter la condition imposée par Charles VII 
de la paix avec les Génois, C'est là ce qui empècha l'alliance 
franco-aragonaise de porter les fruits que Gaston en atlen- 
duit, et la conduite, essentiellement louche, de Jean II dans 
les affaires d'Italie ne fut point pour aplanir cet obstacle. 
L'intervention armée de la France en Espasne ne se produi- 
sit pas avant la mort de Charles VII : à Louis XI devait en 
revenir l'initiative, 

Depuis son voyage à Valence, Gaston IV ne quitla plus 
Gbarles VII, qui n'eut pas de conseiller plus fidèle ni plus 
dévoué. Si le roi eût véeu davantage, nul doute que l'ambi- 
tieux eonte de Foix n’eût fini par occuper dans son entou- 
rage la première placo; il avoua lui-même plus tard qu'après 
Ja mort du connétable de Richemont en 1459, il ambitionna 
la charge laisséo vacantes. Charles VII la lui avait, semble- 
til promise, el s'il ue fat point mort si lôt, « je croy, dit 
Gaslon, que j'y eusse eu bonne part »?. On sait quelles 
intrigucs s'agitérent à la cour pendant ies dernières années 
toutes suscitécs par le dauphin, qui, réfugié à 
Genappe auprès de son oncle de Bourgogne et impatient de 
régner, cherchait à se créer des amitiés dans l'entourage le 
plus intime de son père où à compromettre ceux qui persis- 
{aient À lui rester fidèles. On sait qu'il était on rapports sui- 
vis avec la maîtresse de Charles VII, Antoinette de Maigne- 
lais5, et que la découverte de ces relations jeta le roi dans 
la plus profonde tristesse et la plus grande déflanec à l'égard 
même de ses familiers. Quelque temps à peine avant sa 
mort, un de ses médecins, en qui il avait en jusqu'alors 








1. Arch. d'Aragon, reg. 8407, fol. 124 r. 

Tbid., veg, 308, fol. DA ve. 

3. La charge fut aussi convoitée par le comte du Saint-Pol, mais 
reste vacanie. (Hoancourt, op, cie. & VI, p. 50%). 

4. CN, ci-après, p. ZT. : 

5x Laquelle dame aymoit fort le daulphin et Lenoit son party 
occnltement et luy faisoit savoir les nouvelles de cour. » (Chranique 
martinienne, fol. ccow). 
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tonle confiance, Adam Fumée, était jeté en prison; Chaban- 
nes, comte de Dammartin, fut momentanément disgracié?. 
Gaston 1V dut, comme les antres, recevoir des ouvertures 
de la part du dauphin; mais, loin de les accueiliir, il répon- 
di en janvier 4481, au nom du roi, aux proposilions appor- 
tées par Jean Wast de Montespedon, valet (le chambre du 
futur Louis X1*. Son crédit à la cour ne fut pas un seul 
instant menacé, et il ne cessa jusqu'au dernier momont de 
jouir de la plus grande faveur, « Le roy Gharles, dit son 
biographe, l'amoyt tant comme s'il eust esté son propre 
enfant, et ne so povoil guere passer qu'a tout heure il no 
'eust avecques luy »?. Gaston en proie pour obtenir iout ce 
qu'il désire : il fait anoblir son ennseiller Jean de Rorue- 
fort 4; it achète au comte de Dunois sa part des domaines 
autrefois vendus par le caplal de Buch3; comme it n'a pas 
d'argent pour payer, bien que touchant régulièrement sa 
pension de 6,000 livres, il se fait prêter par Jcau Bureau les 
6,500 écus nécessaires, quitte à Lui assigner sur ses terres 
une rente de 650 écus d'orf. Cet achat complétait les acqui- 
sitions territoriales de Gaston : il réussissait ainsi à réunir 
sous sa main tous les anciens domaines de la maison de 
Grailly que la mort de son aïeul Arehaïbaud avait disper- 
sés entre ses fils. En mars 1461, Gaston assiste au Conseil 
royal où fut prise la délibération relative à l'accouchement 
prochain de la dnuphine Charlotte de Savoie”; il eontre- 
signe les derniers actes de Charles VII. 

Tandis que sa faveur à la eour atteignait son apogée, il 





1. Ge dut être un succès ponr le comte de Ioix, qui, sil faut en 
croire Legeay (Histoire de Louis XJ, 1. 1, p. 234), étail, avec le comte 
du Maine, le chef du parti hostile à Dammarlin. Ceile opinion, tirés 
de ir Chronique martinienne, ne laisse pas d'être suspecie, cetle par- 
tie de la chronique étant l'œuvre d'un servileur de Chabanes, 
. Beaucourt, L VI, p. 4. 
. Leseur, LI], chap, VE 

Arch. Nat., I 90, fol. 66 ve. 

Eoquerrier, p. 84; ef. ci-dessus. p. 451 
. Arch. dos Bassos-Pyrénées, E 445. 
7. Bibl. Nat., ms. fr, U6L pièce 4 ; Chnravay, Lettres de Louis XI, 
4.1 p. 187, note. 
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recevait d'Espagne les nouvelles les plus satisfaisantes. Don 
Carlos, réfugié en Sicile, puis à Majorque, so laissait leur- 
rer par son père qui, pour en finir avec lui, ne cherchait 
qu'à l'amadouer, Aux réclamations du prince qui deman- 
dait qu'on lui rendit au moins une partie de ses titres et 
dignités, Jean Il répondait par des offres dérisoires, eomine 
celle du duché de Nemours, qui depuis si louglemps était 
aux mains du roi de France et d'où le roi de Navarre ne 
livait absolument rion. Co que Don Carlos oxigeait avant 
tout, c'est que la comtesse de Foix ft dépouillée du gon- 
vernement de la Navarre, ear, tant qu'elle en resterait 
chargée, il ne pourrait y avoir de véritable paix !. Jean JE 
avait trop besoin de sa fille et de son gendre pour souscrire 
à une semblable condition, et l'influence de la comtesse de- 
vait suffire à l'en détourner. Au débat de l'année 1460, le 
roi d’Aragon réussit à faire signer à son fils un accord qui, 
sous les apparences de sincérité les plus grandes, achevait 
de dépouiller ce malheureux prince : il lui faisait, ainsi 
qu'à sa sœur Blanche, pleine et entière grâce; Don Carlos 
pourrait résider partout où il lui conviendrait, sauf en 
Sicile et en Navarre; la comtesse de Foix savait bien qu'un 
relour du prince dans ce dernier royaume aurait entraîné à 
brève échéanee la perte de l'autorité qu'elle ÿ oxerçait. Tou- 
tes les places occupées par le parti beaumontais devaient 
étre livrées au roi, qui prudemment ne souffait mot des 
droits héréditaires du prince en Navarre; enfin, pour conse- 
crer la ruine de Don Carlos et empècher de sa part tout retour 
offensif, sa sœur et ses enfants devaient être romis à titro 
d'otaues entre les mains du roi, Le prince de Viane, tout à 
la joie de pouvoir enfin revenir en Espagne après plus de 
deux ans d'oxil, accepla eus conditions los yeux fermés. Ses 
partisans, plus clairvoyants, restèrent atterrés; mais ils 
durent, malgré leur résistance, obéir aux ordres réitérés de 
leur maltre?, La comtesse Éléonord triomphait; il semblait 














1. Morel, Anates de Navarre, & VI, p.18: Yanguas, Hitorin 
compendiade, p. 203. 

2. Moret, t. VI, p. 419: Yunguns, p. 299; Desdevises du Dézert, 
Don Carlos d'Aragon, pp. 27H24. 
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que le dernier coup fût porlé au parti benumontais. Le 
20 janvier 4460, Jean IL écrivait à son gendre pour lui 
annoncer l'envoi en Navarre de deux conseillers chargés de 
prendre possession en son nom des terres et des forteresses 
qui tenaient encore pour le prince!; dès le 23 février, il 
éhargeait le grand maître de Montèse de se rendre en 
Navarre et de mettre à la tête des places qui lui seraient 
livrées des personnes à sa dévotion?, L’infante Blanche, sur 
les instances de Don Carlos, se constilua prisonnière entre 
Les mains do son pére : co l'at sa porte. 

Ges résultats, des plus heureux pour le comte de Foix, 
failirent être compromis. Don Carlos s’avisa de venir débar- 
quer à Barcelone, où les Catalans, mécontents de Jean II, le 
reçurent comme un roi. Enhardi par cet accueil enthou- 
siaste, le prince reprit tontes ses prétentions el revendiqua 
de nouveau ses droits : il réclama plus énergiquement quo 
jamais l’expulsion de la comtesse de Foix de la Navarres, 
Le roi d'Aragon eut recours à la ruse : il feignit de vou- 
doir se réconcilier définitivement avec son fils et s'uccupa de 
son mariage avec l'infante Catherine de Portugalé; mais en 
même temps il interdisait à ses sujets do Rousaillon et de 
Catalogne de traiter le prince en primogénit et de le rece- 
voir avec les honneurs afférents à ce Litra%. Don Carlos, qui 
agissait en maître à Barcelone, écrivait à celte époque au 
roi de France pour intercéder en faveur du comte d’Arma- 
gnae et de sa sœur, réfugiés en Catalogne : insigne mala- 
dresse, que Gaston LV ne manqua pas d'exploiter pour indis- 
poser Charles VII contre son rival; pourquoi le prince de 
Viane se mélait-il de faire bon accneil à un rebelle qui avait 
encouru la colère de sou suzerain ? Jean E résolut d'en finir 
avec son fils. La comtesse Éléonore accusait son frère de 
tramer de nouveaux complots en Navarre; Ini-même, alors 





4. Arch, de la couronne d'Aragon, Chaneutlerie, mg 3408, fol. 21». 
% Hhid., lol, 40 ve, 

3. Desdevises du Désert, op. cit. p. 218. 

4. Arch. d'Aragon, ChenceUerie, reg, 8409, (0). RD re. 

. Lüia, fol, 87 ve, rex. 8408, fol. 163 ve, 

d. Elle l'accusait notamment de vouloir livrer Pampelune au roi 
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que son père voulait le marier avec la sœur du roi de Por- 
{ugal, négociait secrètement en Castille pour oblenir la main 
de 1 sœur d'Henri IV; or le roi et la reine d'Aragon 
tenaient à marier celte princesse avec leur fils Ferdinand. 
Le 2 décembre 1460, Don Carlos, mandé par son père à 
Lérida, était arrêté, ainsi que son consciller Jean de Beau- 
mont, et lo lendemain Jean 11 écrivait au comte de Foix 
pour lui annoncer cette arrestation et lui en expliquer les 
motifst. La joie de Gaston dut être grande; mais les consé- 
quences de cet acte arbitraire étaient fort graves et la Na- 
varre en ressentit le eontre-coup. À la nouvelle que le prince 
de Viane était prisonnier, le roi de Castille avait immédiate 
ment expédié dix-huit cents chevaux sur les frontières de 
ce royaume; il fallut que Jean II envoyät un ambassadeur 
aux principaux conseillers d'Henri IV pour prévenir une 
action éffensive de ce princes. 

En méme tomps la Catalogne se soulevait en faveur du 
prince captif. Une guerre générale faillit éclater; s'il 
faut en croire les bruits qui coururent à Barcelone, Gas- 
ton IV se disposait à y prendre part et préparait des arme- 
ments dans le comte de Foix et sur les frontières de Gas- 
cogne, dans le dessein d'entrer à la fois en Catalogne et en 
Navarre. Ces préparalifs causaient une vive émolion à Bar- 
celone : on redoutait la puissance de Gaston LV, mais on 
espérait que Charles VII ne se laisserait pas entratner à 
soutenir efficacement Jean I et qu'il empècherail même son 
vassal d'intervenir personnellement en le relenant à sa cour?. 
Devant l'attitude des Catalans, le roi d'Aragon, menacé par 
la Castille, peu sûr de l'appui de Charles VII, capitula : le 
25 février le prince de Viane fut remis en liberté#, au grand 


de Castille. \Cofeccion de documentos inedios dei archico general 
de ia comen ae Aragon, t. XIV, pp. 9-1 

2. Arch. d'Aragon, reg. 8440, fol. 9 re. 

2. Jia, fol. 407 ve, 

3. Calecc. de doc. ined. del archivo de Aragon, t. XIV, p. 86. — 
A te mament-, on voit un ambmssdeur du roi de Franc, Jean de 
la Sale, re rendre en Aragon (Bibl. Nat., Quittances et pièces diver- 
ses, ms. fr. BUG, n° 7428). 

4. Gf. Arch. d'Aragon, Chancellerie, reg. SM40, fol. 494 vo 
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dépit de Gaston [V, qui chercha vainement à S'y opposer, 
intimidant les Catalans par de faux bruils qu'il ft répandre, 
envoyant à Barcelone des émissaires avec la nouvelle que 
Je comte de Dammartin avait reçu ordre d'envahir le Rous- 
sillon à la tête de six mille hommes, que deux cents coule- 
vrines avaient été envoyées de Berry à Toulouse, et que le 
comte du Maine e avait juré devant le roi de France d'entrer 
à Perpignan pour peu que le soleil y entrât »1. Le 5 mars, le 
kruit courut même dans la capitale de la Catalogne que six 
cents arbalétriers du comte de Foix avaient paru à Monçon?. 
Al n'en était rion, atces manœuvres no purent empêcher la 
conclusion d'un traité entre Jean IE et sou flls; il [ut signé 
le 2 juin, sons la monace des gens d'armes de la députation 
de Catalogne. C'était un grave échec pour Gaston IV; le 
prince de Viane était reconnu comme héritier présomptif de 
tons les royaumes de son père, les charges et la garde des 
forteresses de Navarre devaient ètre confiées à des Arago- 
ais, avec mission de défendre les droits du princes. Si ce 
traité eût élé exécuté au pied de la lettre, c'eût été l'ait des 
espérances du comte de Foix; mais Gaslon savait que son 
beau-père ne l'avait signé qu'à son corps défendant et il le 
connaissait pou scrupuloux observaieur de la foi jurée. 
Néanmoins les événements qui survinrent en Navarre 
après la mise en liberté du prince de Viane ravivèrent quel- 
que temps les inquiétudes du comle. Les Beaumontais avaient 
repris les armes; Carlos d'Artieda sétait emparé de Lum- 
bier, une des plus fortes positions du pays. Le roi de Cas- 
tille, s'avançant à la tête d'une armée sur les frontières de 
Navarre, s'empara de La Guardia, Los Arcos ct San Vicente; 
devant les forces imposantes du général castillan Gonzalo de 
Saavedra, le terrible Pierre de Peralta dut capituler dans 
Viane4, Une fois encore Jean Il voyait la Navarre lui échap- 
per. Il écrivit À Gaston ponr lui demander du sccours; la 


4. Colece. de de. inea., +. XVI, pp. 549, 967. 
2 Ibid. t. XV, p. M8. 
8. Desdevises du Désert, op. eël., p. 67 
3. Morct, op. cit, t. VI, p. 806; Desdevises du Dérert, pp. 878 ot 
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comtesse Eléonore allait être bloquée dans Tudela, que le roi 
de Castille s'apprètait à assiéger. Le comte de Foix envoya 
un corps d'auxiliaires français qui contribua à repousser 
l'envabisseur et à sauvegarder Lérin, Corella, Mendigorria 
et Huarte-Araquil. En même temps Jean II, par de secrè- 
tes machinations auprès de l'archevêque de Tolède et des 
principaux conseillers du roi de Castille, obtenait que ce der- 
nier cessat toute intervention active en Navarre. C'était pour 
le moment l'essentiel ; Charles VII était sur le point de dis- 
paraitre et l'avènement de Louis XI allait faire prendre aux 
événements une tournure nouvelle !. 

Après avoir séjourné pendant la fin de l'année 1460 à 
Bourges, puis au Bois-Sir-Amé, à Saint-Florent et à Charost, 
Charles VII était venu Axer sa résidence à Mehun-sur-Vèvre, 
où il se trouvait dès le mois d'avril 1461. C'est alors que 
Vesprit hanté par de noîrs pressentiments, il s'imagina que 
le dauphin voulait le faire empoisonner et qu'il refusa do 
prendre aucune nourriture, Gaston était toujours auprès de 
Jui et, s'il faut en croire Guillaume Leseur, il était de tous 
les conseillers le seul dont le roi soufirll la présence ct les 
soins : « Si petit que le Roy voulu! manger en sa maladye, 
jamais il ne le voullat prendre par mains de nul serviteur 
qu'il eust ne d'aultre fors que monsieur Le comte de Foix luy 
mesme de sa propre main le lui baillast et administrast : dont 
la grande et parfaite amour et tres fealle affection qu'il avoit 
a lu exhortoit et quasi contraignoit le susdit Roy Charles a 
prandre et recevoir ce petit viatique que a toute paine il 
voulloit souffrir que on lui administrast »#, La maladie du 
roi empirant, on délibéra eu plein Conseil sur la conduite À 
observer à l'égard de son successeur. Gaston prit part à la 
délibération; quelque dévoué qu’il fût à Charles VII, il tenait 











4. Quand le come de Foix rentra en Béarn, après la mort de Char- 
les VII, on erul en Catalogne que cétait pour préparer une expédi- 
tion. Antoine de Cardona écrivait de la Sea d'Urgel L 25 septembre 
SAGL À la généralité de Catalogne que « le comie de Foix était arrivé 
en Béarn sens rumor negun, ni sans que personne le sût dans la 
risomué.» Colce. de do. ined. del archivo de Arago, &, KVIIL, 
p.83.) 
2. Lesour, 4 IL, chap. x. 
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à ne point se faire trop mal voir de l'héritier de la couronne, 
dont naguère encore il repoussail les avances et auprès 
duquel il se sentait fort suspocl, Avec sa prudence necou- 
tamée, il chercha à prévenir une disgrrace complète. IL signa 
done La lettre qui fut envoyée le 17 juillet au dauphin et que 
signérent avec lui le comte du Maine, le chancelier Guil- 
Jaume Jouvenel, Chabannes, Jean Bureau, Cousinot, Doriole 
et quelques autres conseillers de Charles VILH. Dans cette 
lettre, après avoir donné au prince les mauvaises nouvelles 
de la santé de son père, les signataires ajoutaient : « Nous, 
comme ceux qui après ny vous desirons sorvir et obeir, 
avons deliberé de vous escrire el faire sçavoir, pour vous en 
avertir, comme raison est; affin dessus tont avoir lel avis 
que vostre bon plaisir sera; et vous plaise, nostro très redouté 
seigneur, nous mander et commander vos bons plaisirs pour 
3 ubeyr de tous nos pouvoirs. » C'était, comme le remarque 
judicieusement l'ambassadeur italien Camulio, l'oraison 
fanèbre anticipée du roi, et lès ce moment le dauphin s'ap- 
préta à partir pour Reïmsi, 

Le 22 juillet, jour de Sainte-Madeloine, Charles VII 
espirait? ; le comte de Ifoix n'assista mème pas à ses ohsé- 
ques. Sous prélexte d'aller annoncer la triste nouvelle à la 
reine, il quitta Mehun et crut prudent de se retirer dans ses 
brres pour ÿatiendre la décision que le nouveau roi pren- 
drait à son égard. Mais auparavant il écrivit de Tours, le 
5 août, une longue lettre à l'adresse de Louis XL; c'est un 
document des plus importants et des plus curieux, Char- 
les VIL n'était pas mort que déjà les ennemis de Gaston 








1. Bibl. Nat, ms fr. 20895, Foi. 2110, publ. par Lenglet- Dufresuoy, 
preuves de Cominines, LIL, p. 07; Duclos, Histoire de Louis X1, 
4H, p. #51; comte IE. de Cimbannes, Preuers pour sertir à Ehis- 
loire de le maison de Chabannes (Dijon, AN, in-4eÿ,L, LE, p. 90, 

2. Dès la veille du jour on evtle lettre Put envoyée, Pétat du roi était 
désespéré. « Par avant plus de six jours dés Lors que on n'y espercit 
plus de vie.» (Leseur, lac. cit) 

3. Voir les vers que Chastellain met dans le bouche du comte dans 
son Aystère de tn mort du roy Chartes VIE (lit. Kervyn de Let- 
lenhove, L VE, p. 455} 

4. Bibl. Na, ms. Êr. 208%, Lol. 85 »0 (orig) ; publ. par Duclos, op 
cit, LIL p. 289, ot Lenglet- Dufresnoy, op. ci£, t Il, p.07. 
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accouraiont auprès du dauphin pour le prévenir contre 
l'ancien ot fidèle consciller de son père, Louis XI n'était que 
trop disposé à accueillir toutes les calomnies et il reprochait 
surlont nu comte de l'avoir desservi auprès du fou roi. Ces 
calomnies, il importait à Gaston de les réfuter et de justifier 
sa conduite. La part qu'il avait prise aux derniers acles de 
€harles VII était si considérable que la letire qu'il écrivit à 
Lonis XE constitue nn véritable exposé apologétique de la 
politique de gerain; à ce litre, elle offre le plus grand 
intérêt, 

Gaston repousse d'abord l'acensition portée contre lui 
d'avoir conclu une ligue avec le comte du Maine et d'autres 
seigneurs; il n'avait conclu d'alliance avec personne, sauf 
avec le comte d'Armagnie, et eétail sur l'ordro de Louis XI. 
Cette déclaration préliminaire était habile; le comte d’Arma- 
gnuc avait été banni du royaume par Charles VIL; une des 
premières mesures du nouveau roi devaitêtre de le rappeler 
ete ni rendre biens et dignités; le comte die Foix pouvait-il 
être suspret, lui qui n'avait pas craint de s'allier à une vic- 
time de Charles VIT? 

Gaston rend compte ensnite do la séance da Conseil où i 
rail été décidé qu'on écrirail au dauphin ; à co moment-Hà on 
espérait encore la gnérison du roi Charles. Néanmoins, 
le conte du Maine déctara nécessaire, si le roi so rétablis- 
sait, qu'on « S'acquittast loyaument envers luy touchant le 
fait du dauphin » et qu'on tirât au clair la situation ombar- 
cassée où l'on se débattait par suite du différend entre le roi 
rt son héritier. Tons les conseillers jurérent que, si Char- 
les VII revenait à la santé, ils s'omploicraient à l’apaisomont 
de Ja quere’le ct feraient en sorle que le roi trait son fils 
comme il le desait, Le lendemain. les consoillers avaient 
déclaré qe les dissentiments survenus entre quelques-uns 
d'entre eux étaient « mal scans 2 et devaient prendre fin, êt 
elaenn avait juré de travailler à ee € qu'il y eusl entre tous 
bou auour et union », Cétaient Hi les seules résolutions qui 
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cussent été prises au Conseil; Louis X1 pouvait être assuré 
qu'it avait pas été dit autre chose. Depuis lors, pas plus 
qu'avant, Gaston n'avait conclu de ligue avec personne ni 
fait de sermont à quiconque; si on pouvait prouver le con- 
trairo, il consentait à être puni. 

Le comte continue en traitant tout au long des affaires 
d'Angleterre et de la part prise par Charles VII à la guerre 
qui divisait les maisons d'York et de Lancasire. Tout en 
reconnaissant que le roi avait toujours soutenu, À cause de 
la parenté, sa nièce Marguerite et son mari Henri VI, Gaston 
nie énergiquement qu'un traité lt intervenu entre ce prince 
et Charles VIL; ce dernier avait toujours repoussé les propo- 
sitions qui lui avaiont été faites à ce sujot aussi bien par 
Henri VI que par le duc d’York. 

Répondant à l'accusation portée contre le feu roi, à qui on 
prêtait le projet d'avoir voulu avantager son socond fk 
Charles au préjudice de son fils ainé, Gaston affirme qu’ 
n'en est rien. Sans dotite, l'année précédente, des ambassa- 
deurs du roi de Castille étaient venus deurander le mariage 
du prinec Gharles avet la sœur de leur souverain el prier 
le roi de Franco de douner en apanage à son fils cadet le 
duché de Guyenne ; mais Charles VIL avait répondu qu’il ne 
pouvait rien faire sans l'avis de son fils aîné, qui était Je 
premior intérossé dans colto affaire et À qui la chose pouvait 
déplaire ; qu'il espérait que tous différends cesseraient entre 
lui et le dauphin, et qu'il verrait alors le parti à prendre. 

Enñn, — dernier grief, — on prétendait que Gaston 
s'était allié au comte du Maine afin d'obtenir l'épée de con- 
nétable et faire ensuite la guerre à Louis X1 et au due de 
Bourgogne. Le comte reconnail qu'il a été grand ami du 
comte du Maine et qu'il a pensé à oblenir la connétablie ; 
Charles VII la Ini avait même promise, Mais jamais il n'a eu 
l'idée de rechercher cette haute charge pour en faire ensuite 
usage contre le duc de Bourgogne ct Louis. En lerminant, 
Gaston affirme de nouveau, en prenant Dieu à témoin et par 
tous les serments imaginables, l'exacie vérité de toutes ses 
déclarations et s'offre à la soutenir contre quiconque vou- 
drait l'attaquer. 
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Le plidoyer était habile, Gaston ne crut pas cependant 
en devoir attendre de pied ferme l'efet; il avait tout à erain- 
dre du nouveau roi et il jugea prudent de regagner le Midi, 
où le rappelait d'ailleurs le souci des affaires d'Espagne, 
L'événement, on le verra, devait justifier ses craintes. 


Google d \ 


CHAPITRE IX 





LA CAMPAGNE DE CATALOGNE. 





UAGLA468.) 


Disgrâce momentanèe de Gaston LV à l'avénement de Lonis XI. — Le roi 
fil mettre suus mu main Manon et li Soule ; vaine» protestations du 
comte de Foix, — Palitique de Louis XL en Espagne au début de son 
règne; ses bonnes relations avre Le prince de Viane. — Mort de Don Uarlos, 
—"Erétentions de Louis XL à La fois Bur là Catalogne ec l'Arayon #4 aur La 
Navarre: il se fait le rival de Gnston LV en Navarre, — Clangeinent de 
politique de Louis XL; Cinslui. renire eu grheu: sun 10xak® 2Ccret à la cour, 
— Mariage de son AIS alné avec Ia sœur du roi. — 
üne alliance avec l'Aragen ; négociations de {inston IV À co su 
d'Olite; Gassan obtient que su bellermrur Blanche lui noi 
suo de Smnveterre entre leu rois de France et d'Aragon: Louis KI promot 
son coneours contre Les Catalans révoltés; il ergait en gapce le Rousvilion 
et lu Curdgr aston LV ans mis à M Lôte de l'arme françuise chargés 
d'opérer en Catalogne. — H ueerr le Roussillon et déguge In rein d'Arae 
goa assièybe dans Girone. — Saccis des Frunçais ct marche sur Durce. 
Lone : jonction des armées française e aregonnise, — Echec devant Dareo- 
lone: menace d'une armée castillune, — Siège et pris de Tarragone. — 
Relour vers Dalagurr el Suragossr. — La Ualalogne résiste toujours et 
appelle le roi de Castille. — Campagne du comte de J'oix aa sud de l'Ébre 
dans l'Hijar, — Lotus des capitaines français de combattre les Castillens 
— Négociations de Louis KL: projet d'entrevuo de rois de France et de 
Castille, — Occupation do là Narrre ot suspension des hosilités. 
























































Au dire de Guillaume Leseur, Gaston IV assista aux obsè- 
ques de Charles VII, aux colés du jeune duc de Berry, 
second fils du feu roi; il s’en vint ensuite à Chinon pour 
« roconforter » la reine-mêre Marie d’Anjou, et aprés être 
resté huit jours auprès d'elle se retira en Béarn et dans le 
comté de Foix, « où il se tint ung temps, ensemble avec- 
ques Iny madame la comtesse sa femme »1. L'historion du 
comte fait erreur : Gaston ne figura point dans le cortège 


1. Leseur, LIT, chap. x 
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fanèbre!, el aussitôt après avoir rédigé le mémoire que nous 
vonons d'analysor, il partit pour le Midi, inquiet de la con- 
duite que Louis XI allait observer à son égard. 

Les premiers actes du nouveau règne ne furent pas pour 
dissiper ses craintes. Son biographe le reconnait, « l'oppi- 
nion de plusieurs gens estoit que au temps de lors monsieur 
le conte de Foix n’estoit pas fort en la grace du roy à causa 
dn grant gouvernement ct des privautez ct familiaritez qu’il 
avoit avecques le roy Charles son pero >, Cette opinion 
était fondée; Louis XI en donna dès son avènement une 
prenve peu équivoque. Le 19 août 1461, quatre jours après 
son sacre, il intima à Gaston l'ordre de remetiré aux mains 
de ses officiers la place de Mauléon an pays de Sonleé. De- 
puis que Gaston l'avait conquise au début de la campagne de 
Guyenne en 1449, elle lui était restée et il en avait constam- 
mont nommé les gouverncurs$, En agissant do la sorto, il 
n'exerçait qu'un droit strict. En 1339, Philippe VI de Valois, 
en considération des services rendus par le comte de Foix, 
Jui avait, par lettres patentes, donné le château de Mauléon 
et la terre de Soule, à charge toutefois de les reconquérir 
sur la roi d'Angleterre®. Où son prédécosseur Gaston IE 
avait échoué, Gaston IV réussit : il reprit Mauléon, ot, s'an- 
torisant de la donation faite par Philippe VI, garda sa 
conquête. 





4, IL n'est point nommé dans la relation officielle reproduite par 
Mathieu d'Escouchy, L JE, pp. 424443, ni dans Chartier, & II, 
pp. 114121, 

2. Chastéllain remarque (&dit, Kervyn de Lettenhove, t. IV, pp. 88 
e192)que le comte de Foix n'assisia pas à l'enbrie de Louis XI à Paris, 
« où toute la fleur de ses hostels et pais esloit venue. » C'est que, 
ajouts le chroniqueur, « on disoit le comte estre en la male gnco du 
Boy, qui seul dovoi el pouvait estre tuuss de son absentement, » 

$. Laseur, loc. cit. 

4, Bibl. Nat, mé. fr. 20191, fol. 401; publ. par Vacsen, Lettres de 
Louis XI, +. IL, p. 3. 

5. Lo 25 mars 4432, Simon Dessa promet à Gaston IV de garder 
fidélement on son nom lo chêtou de Mauléon, (Arch. dos Bnssns- 
Pyrûntes, E #5.) 

8. Arch. des Basses-Pyréntes, E 955: publ. par Floursc, dans le 
Bulles. de ln Soc. des sciences, lettres eturts de Pau,2 série, L XIX 
(1890), p. 390. 
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C'était douc illégalement que Louis XI prétendait J'en 
dépouiller. Cependant la réclamation du roi était formelle, 
conçue en termes précis et péremploires; elle n'admettait 
pss de réplique. Il ÿ faut voir une prouve manifesie des 
préventions da Louis XI contre l'ancien conseiller de son 
père. À on croire une prolestalion que Gaston rédigea plus 
tard contre cette mesure arbitraire, Louis XI accompagna 
son ordre de menaces : au cas où le comte refusorait de 
livrer la place, il jurait de l'avoir de force et ne craindrait 
pas de confsquer les autres domaines de son vassal, Gaston, 
qui tenait au début da règne à ne point indisposer davantage 
son suzerain par une altitude rebelle, n'avait plus qu'à obéir; 
cest ce qu'il ft « pour double et crainte du Roy ct pour 
éviter les inconveniens qui s'en povaiont ensair »!, 

Au mois do décembre, Jean Bureau, Lrésorier de France, &t 
Jean Dauvet, premier président au Parlement de Toulouse*, 
partirent pour le Midi, avec mission de réitérer au conte de 
Foix la volonté royale. Le 16 décembre is étaient à Dax, où 
ils furent rejoints par le maréchal de Comminges; ce mine 
jour, le maréchal écrivait à Louis XI, l'infurmant qu'ils par- 
taient pour prendre possession de la placo de Mauléon et 
qu'il la pourvoirait de son mieux d'artillerie %, Déjà quelques 
jours avant, Dauvet s'était rendu à Orthez; le conte de F 
& trouvait alors à Navarrenx et l'avait prié de veuir l'y trou- 
ver; mais ce ne fut qu'après que les trois envoyés royaux 80 
furent réunis à Dax qu'ils allérent ensemble à Orthez où le 
comte de Foix se rendit}. Dès qu'ils lui eurent exposé 
l'objet de leur mission, Gaston les pria, avant loutes choses, 
de vouloir bien ne pas se livror en Béarn à des exploits de 
justice et de lui accorder quelque délai pour qu'il pat con- 


























3. 
de {4 

2, Sue ce personnage, qui devint en 45 premier président da Par- 
lement de Paris, el. P. Ansele, £, VIII, p. 574, et j'artiele de Vallet 
de Viriville dans lu iogiaphie Didot. 

8. Bibl. Nat. ms. fr, 606%, fol. 949 re. 

4 Ib, ms. Ur. A4, fol, 3 sé; publ. par Vaso, Lelbres de 
Louis XE, LIL, p. 874. « Rolation faite par Jean Bureau et Jean 
Dauvet à Louis XI de leur a ssude auprès du comte de Fois. 





e sont les propres lerines de Guston dans sa protestation 
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férer avec les gens dé son conseil; les ambassadeurs y con- 
sentirent. Mais ils ne tardèrent pas à presser de nouveau le 





comte de leur rendre réponse, en insistant sur les incon 
nients et les dangers auxquels il s'exposorait s'il prenait le 
parti de désobéir, Gaston répondit on rappelant les services 
qu'il avait rendus à la royaulé et en affirmant son désir de 
complaire au roi en toutes choses; cependant il se permit 
d'ajouter qu'il avait des droits sur Mauléon, qu'il l'avait con- 
quis sur les Anglais et y avait dépensé plus de 50,000 éeus; 
qu'on lui faisait grand tort et qu'on lui tenait grande rigueur 
en voulant le dépouiller de son Lien; toutefois sa résolution 
était prise, il ne voulait point désobéir à son suzerain, Pour 
bion établir son droit, il se borna à envoyer à Joan Buraan 
son chancelier Bernard de Béarn et deux de ses consoillers 
porteurs des lettres de donation de Philippe VI. Les tris 
délégués du comte argamentéront longuement ét demandé- 
rent que l'affaire en restat là jusqu'à ce que le comte pût 
la diseuter directement avec le roi. Gaston ne cherchait qu'à 
gogner du temps; mais Jean Bureau ct ses collègues « lui 
en rompirent l'espérance », on répondant qu'ils n'avaient 
point à disenter, que le roi connaissait l'étenduo de ses droits 
sur Mauléon qui faisait partie du domaine royal, et qu'il 
entendait en rester maître. Si le comte de Foix se mélait de 
résister, ils savaient co qui leur restait à faire; si les préten- 
tions du comte étaient fondées, le roi lui rendrait justice 
plus tard. Là-dessus, Gaston Axa un nouveau réndéz-vous 
aux ambassadours À Sault-do-Nuvailles pour entendre une 
dernière sommation. La discussion recommença, absolu- 
ment dans les mêmes termes. Enfin le comte, désireux de 
prouver qu'il avait à cœur d'être agréable au roi, se résigna 
à remettre Mauléon aux mains de & délégués, tout en 
réservant encore son droit; il fixa le jour de là remise, 
assura avoir déjà donné l’ordre au capitaine de la place de 
se retirer ; il demanda simplement quelques jours de délai 
pour qu'il eût le temps d'informer ses sujets de la cession 
qu'il faisait à Lonis XI do la Soule, afin qu'ils ne fussent” 
point surpris de voir ainsi aliénor un domaine qu'ils avaien 
aidé à conquérir. 
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Le 23 décembre, los commissaires royaux élaient à X 
Iéou et, après ane supréine protestation du comte, ils pri 
possession de la plaer, dont le maréchal de Comminges 
organisa anssitôt La défense? IL faut remarquer la mod 

jon dont le comte de Foix fit preuve en toute cette affaire; il 
par le désir de ne point déplaire à 
Louis XI, qu'il savait prévenu eontre lui et dont il voulait 
avant Woules choses se Len avait besoin 
pour la réal S projets en Espigue*. La conduite 
habile qu'il tint en voit eires > porta ses fruits : 
Louis XI, satistait de sa soumission, n'allait pas tarder à 
revenir à de meilleurs sentiments. 

La politique inaugurée par Le nouveau roi à l'égard des 
princes espasnols intlna aussi braucoup sur li détermina- 
tion prise par Gaston IV de se rendre digne à tout prix iles 
bonnes grâces de son suerain. Da mois de juillet au mois 
de décembre 1461, il avait imprimé à 1 politique en 
Espagne une tournure propre & inquiéter singnlièrement le 
comte de Foix, Au moment de ke unort de Charles VI 
Gaston était sur le point de franchir les Pyrénées, hnpuis- 
sant à résister avec sos sonlas forros aux entropciens du roi 
de Castille en Navarre, le roi d'Aragon avait fait nn pres- 
sant appel. non seulement à son gendre, mais encore À 
Charles VIE, ot il semble qu'an oecord lat coneln entre LS 
deus monarques, Gaston [V, investi des ponvoirs du roi 
de France, s'apprètait à se rendre à Jaca pour ÿ rejoindre 
la comtesse Eléonore, qui s'y était réfugie, et à entrer à 
main armée en Navarre, La mort de Gharles VIL vint tout 
bouleverser. Don Carlos, sentant que les menêns de son 
père étaient sue le point de lui enlever l'alliance castillane, 
vaulat profiter de l'avénerrent de Louis XI pour y substituer 
l'alliance lrançaise dl. IL savait que sun beun-frère, le comte 



























































4. Aveh. dés HrssosPr 
fol. 254 re, 

2. Le 2 décembre, Gaston onvos 
roy bi mundast son bon plaisir, » (BL. Nat, ms. fr 
r). 


8. Destlevises du Désert, Don Carlos d'Aragun, pp. H8DS5. 





es, EH; Hibl, Nat, me. fr 696 
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de Foix, ne jouirait point auprès de Louis XI de la même 
faveur qu'auprès de Éharles VI. Les relations du dauphin 
et du prince de Viano dataient d'ailleurs de loin!; leur 
situation avait été pendant longtemps identique; tous deux 
at 66 en lutte ouverte contre leurs pères, et il s'en 

était suivi un rapprochement tont naturel entre les deux 
princes: un traité avait même été conclu par l'intermé 
diaire de Remi de Mérimont, écuyer du dauphin Louis. 
Aux &rmes de ee traité, le premiér des deux princes qui 
suecéderait à son père devrait aider l'autre dans 508 entre- 
prises 
Aussitôt après l'avènement de Louis XI, Don Carlos 
S'empressa de rappeler cette prouesse au nouveau roi do 
France, Au même moment, Je comte d'Armagnäc, jusque-là 
retiné à Ainsa dans le Sobrarbe, venait, à la nouvelle de la 
mort de Charles VIL, d'arriver à Bareclone; il so disposait 
à rentrer en France, sûr d'y Lrouver désormais uu bon 
aceneilé, Le prince de Viane le nomma son ambassadeur et 
Gerivit en méme temps aux principaux porsonnages qu'il 
savait devoir jouir de li contiance de Louis XI, au comto 
de la Marche, son neveu; au due de Bourbon, son ancle; 
à Jean, sive d'Orval; à Jen d'Armagnne, maréchal de Com- 
; au comte de Charolais, fils du due de Hourgugne. 
Catalans d'envoyer une ambassade an 
roi de France punr lui expliquer leur conduite et lui 
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Sltes reupartate ut seu moins à 1AAT, En septembre de celte année, 
un anassuteur de Navurre recoit de la part du dauphin LLO livres 
Bt six tasse d'argent (BL. Nat, dns. fr. 646, ul, 24 10; Chart say, 
Ltres te Louis XI, LÀ, p.29. — Voir aussi ne Jettie nen daté 
écrite de Naples dont au daurphit, eL qui doit 
être ile LAB: on JA (Mb, Nat, ms fr, 20127, fol. 25), et une autre 
de ce dernier & Dion Earles, dt it 1460, pour le remercier de 
lettres A Ii remises par Jean de Montral (Charavay, op. cit. À 1, 

Le 10 avril Lait, un ambeseutenr du peines de Viane apor- 
des ettrex dé son imaftre (Ath. du Nord, B 2040, 
sur Reanranrt, Hisoire de Chartes VII, E ŸI, p. 40, 




























HUE. Na, mé. fr 9010, LOL. TS, 
Le 1H octobre, Jet Ÿ d'Amaagnae rentre en possession dé ses 
États (P, Ansclure, LIU, pe 83). Fe 
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demander son alliance (18 août); mais les Catalans refusè- 
rent, et Don Carlos se burna à envoyer en son propre 
nom, après le comte d’Armagnac, son consciller Francois 
Sampso!. 

Don Garlos demandait à Louis XI de déléguer des négo- 
ciateurs au roi d'Aragon, son père, pour le requérir de res- 
tituer le royaume de Navarro à son légitime propriélaire, 
le prince de Viane, qui Le tenait de sa inêre et dé son aïbul , 
issus de la maison de France; si le roi d'Aragon refusait, 
Lonis XI ne pouvait s'abstenir, comme ehef ile cetle maison, 
de soutenir Don Carlos dans ses revendications. Le prince 
insistait aussi particuliérement sne ee point que Lonis XI 
devait s'engager à ne jamais pardonner au comte de Foix, 
fauteur et promoteur de tous les malheurs du prince. Don 
Carlos demandait aussi que le duché de Keinours lui fût res- 
titné, ainsi que la laronnic de Montesquieu, injustement 
détenue par Charles VIL et que le connétable de Navan 
Louis de Beaumont, rentrât en possession de ses domaines 
de Gascogne, ainsi quo l'avaient déjà réclamé Merimont, 
François de Pinos et bezpla. Le comte d'Arimagnar, enfin, 
avait été chargé par le prince de négocier son mariage avec 
la sœur de Lonis XI; Don Carlos dérait avoir renoncé à son 
union avec la sœur du roi de Castille, contre laquelle les 
intrigues de son père Joan II avaient réussi à élever des 
obstacles ; il offrait en outre la main de sa sur Blanche au 
prince Philibort do Genève, fils dlu due Amédée de Savoie 
(22 août). 

Il est évident qu'une alliance avec Louis XL était la seule 
ressource do Don Carlos; sun mariage avoe ane princesse 
frauçaise pouvait seul lui fournir les moyens de résisier à 8es 
ennemis, dont le nombre allait croissant, par suite du traité 
récent conclu par Jean LI avec la Castille, Sa mort, qui sur- 
vint le 23 septembre, dispensa Lonis XL 1e répondre anx 
avances du malheureux prince? Celle mort dat canser à 


















































1. Desdecises du Désert, 0g. cit. pe ANG. 
2, Le 27 septembre, Jean JL Cannonguit à Jai (Are d'Aragon, 
Chancellerie, reg. 8410, fol. 172 vv.) 
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Gaston une grande joie : l'alliance de Louis XI avec le prince 
de Viane eût porté un coup terrible aux espérances de la 
maison de Fois. La disparition de Don Carlos ne détarrassa 
point cependant le comte de toutes ses inquiétudes; a poli- 
tique suivie par Louis XI les accrut même, pendant deux où 
trois mois. 

Jean Il voulut profiter de la mort de son flls pour essayer 
de renouer avec la France les bonnes relations qu'il avait 
catretenues sous Charles VII; c'eût été cn même temps une 
occasion pour Gaston LV de rentrer en grâce à la cour. Dès 
1897 septembre, Jean Il envoya Charles d'Oms pour tenter 
un rapprochement; mais Louis X1 accueillit assez froido- 
ment les propositions du diplomate aragomais!; il méditait 
de liver parti de In situation crééo en Catalogne par la mort 
du prince de Viane et de la révolte des Catalans contre leur 
rois, I envoya successivement à 
Généralité die la province, qui siégeait à Barcelone : ee 
furent d'ahont Etienne de Poisien, dit Gapdorat, ei Jean de 
Reillne octobres; le mois snivant, Henri de Marle, maitre 
des requêtes de l'hütel$. Ce dernier était chargé d'exposer 
aux Callans qu, l'allianco que le roi d'Aragon essayait de 
conclure avec là IFrance devant porter préjudice aux libertés 
de la Catalogne, Louis XI avait refusé d'y souscrire; au con- 
taire, à cause Qu dévouement que les Catalans avaient tou- 
jours montré à Don Carlos, prineo do sang français, Louis 
S'offrait à devenir leur proteteur et à les ailer contre tous 
leurs ennemis. De plus, comme la princesse Blanche, sœur 

















eux ambassades anprès de la 























et ire du prines défunt, avait le droit de régner en 
Navarre et que le roi d'Aragon, son père, là retenait indñ- 





ment pr 





4. oi, reg PAU, ol 1: 
2 Des de 10 septembre, Louis XL et 
set de la diélivrane ie Dor Cartes (Co 
de Aragon, U NY, p. 175: Varsen, op. cl LIL. pe D. 
Fine ele ambnésade, ef. Reillne, Jean de Heëlhac, p. 146-419: 
Coteee, de ne, Fred. à NVÜL, p, 06: Vaesen, LIL p. 176410. 
4. CE Aroh, d'Aragon, Cnareilerte, reg. SA, Lol. 88 ve; BIDL 
L'abinet tes titres, Vol ESS, fol. ML vv; Colece. de dee. ined,t. XVII, 
1811; Varsun, LI, 
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était chargé de réclaraer «a délivrance, Enlin les Calalans ne 
devaient pas s'alarmer de l'amhassude envoyhe en Castille 
par le roi de France; il ne serait conclu aueun pacte qui 
Jeur fût contraire; on lerminant, Louis XI s'oflrait à pren. 
dre le litre de protrcleur et conservateur de la principauté 
de Catalogne. On voit clairement percer dans ces instruc- 
tions les ambilians du roi de France : il voulait profiler de 
Ja lutte entre les Catalans et lour souverain pour s'emparer 
de cette principauté, Henri de Marle était pourvu d'ins- 
tructions secrètes : il devait travailler à faire tomber la 
princesse Hlanche aux mains de son maître ot à miner l'au- 
torité de la reino d'Aragon, gouvernante de Catalogne pour 
son mari. 

Louis XI allait plus loin : il affirmait avoir des droits sur 
la Navarre, et, jouant double jeu, avorisait également rs 
prétentions du comte d'Armagnac sur eo royattue, préten- 
ions plus justifiées d'ailleurs que les siennes : il comptait 
bien, le moment venu, obtenir de gré où de forec le désiste- 
ment de son vassal. Par sa méro, le come d'Armagnae était 
en effet petit-fils de Charles IL le Noble. Louis XI ne crai- 
gnit pas d'affirmer à l'envoyé de Jean IT, Charles d'Oms, que 
le royaume de Navarre devait lui revenir par suite du décès 
de Don Carlos et que, résolu à faire valoir ses droits, il 
avait envoyé au delà des Pyrénées le maréchal de Commin- 
ges avec 1209 lances contre le comte de Foix, qui, disait-on, 
était entré en Navarre à la léle de mille combattants?, Au 
même moment, par l'intermédiaire de Jean Bureau, chargé 
aller prendre possession de Mauléon. Louis XI fa 
pressentir Gaston IV sur sos projets; il lui avait fait exposer 
sos prétentions personnelles sur la Navarre avee dufense do 
se mèler des affaires de ce royanme : à quoi Gaston, qui ne 
































voulait point heurier ouvertement les idées de son suzérain, 





se borna à répondre d'une façon évasive que pour le moment 
il n'avait l'iulention de rien cntreprendre, que plus tard il 
examinerait ce qu'il aurait à faire, mais qu'il se eardorait 
d’enfreindre les ordres de son roi. En même temps CGpdorat 
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essayait de persuader les Catalans de la réalité dos droits du 
roi de France sur la Navarre qui, par suite de la mort de 
Dou Carlos, devait faire retour à ft couronne de France, d'où 
elle était issue. Enfin, le maréchal de Comminges profitait de 
sa situation de gouverneur de Bayonne pour engager cer- 
tins seigneurs d'Ultra Puertos à faire hommage à Louis XI 
comme à leur légitima souverain! On le voit, les prétentions 
du roi de France s'élevaient à la fois sur la Catalogne et la 
Navarre; il ft plus, et s'autorisant des droits qu’il tenait de 
sa mère Marie d'Anjou, il songea un moment à revendiquer 
la couronno d'Aragon*, 

Ces menées de son suzerain étaient loin d'être dn æoût de 
Gaston IV. Fort heureusement les Catalans no firent pas aux 











1. Zuvita, op. e., €. IV, fol, 402 ve, 
2, Une lettre qu'il écrivit peu uprñs lu mort de Don Carlos à plusieurs 
seigneurs aragonais en fait foi. Cette lettre est sans dite, mais a dà 
etré Gerite dans Le eonrant di mois d'oclobre, Gomme elle n'est point 
publiée par ML Vaesen, noux la donnons ici, en raison de Sen nitérêt 
&t de son importance ? 
ete. Très éhiers et bien amez, nons avons receu voz lettres 
par lesquelles nous fuites savoir que le xxmie derrenier pussé feu 
nstre frere el cousin le prinee de Navarre rendit l'esperit à Nostre 
Kdgneur; da L ent duquel, und seen l'avons, avons 6sté 
de tout nostre eneur bien desplaisins, car nous avions grant amnour a 
I et singulier desir de lui complaire ; et pur In honne amour que vans 
avez eu au. prince ef en faveur du sarvien ne Jui feistes en le mec. 
Lant hors des mains et de la puissance ln roy d'Arragon, son pero, 

































cause vous secourir el aider envers Lous et centre tous qui dommaige 
où deshonneur vous voulroient fairo ou porter; et quant ainsi seroit 





que vous nous vouldriez tenir ei reppuler à vostre seigneur et musee, 
nustre entencion est 1le entretenir vous et les autres labitans du pais 
qui ce vouldroient faire en leurs hunours, cflces, prerogatives ct 
preuninenees 6t à vous et a eulx confermer leurs Ancisnnes loit, 
privileixes et coustuimes selon lesquelles le gouvernement et police des 
subgez des bonnes villes estans en l'obeissance dud. feu prince se sont 
entretenu et gouvernez, Et ces chosrs vous voulons bien signiffier 
afin que en tous voz affaires avez recours à nous eomme à celui qui 
peut el veult aus aidar et seeunrir camme à cenlx que repntons 08 
bans et lopaulx amis, el de ee ne faites aueun donbte. » [Au dos]: 
« Minute des lettres clos yéus par Le Roy à aucuns seigneurs de 
Aragon qui eseript lui avoient du trerpas du princo de Navarre. » 
{Arch Nat, 3 396, n° 40) 
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offres du roi de France l'accueil qu'il espérait ; ils erurent y 
apercevoir un piège etse boraérentà le remercier de ses bonnes 
intentions. D'autre part, Jeans [1 avec énergie contre 
les revendications de Louis XI sut la Navarre. Le dernier 
comprit dès lors que mieux lui valait sonlenir les prétentions 
plus justifiéss du comte de Foix ct conclure par son intermé- 
diaire une bonne alliance avee le roi d'Aragon, quitte à en 
tirer plus taed tout le parti passible. Satisfait d'ailleurs 
soumission dont Gaston avait fait preuve en livrant Mauléon, 
Louis XL revenait à de mcilienrs sentiments envers son puis- 
sant vassal, dont l'appui n'était pas à dédaigner. D'apris uno 
lettre écrite par Jean Bureau à son mait:e lors de la remise 
de Mauléon (18 décombre)!, il semble que Gaston ent à co 
moment-là l'intention de s6 rendre auprès du roi. Jean Bureau 
était aussi chargé d'amener à la cour de Franee le fils ainé du 
comte, Gaston, vicomte de Castelbon; en revenant de Mau- 
déon, il devait passer par Bayonne et Bordeaux et prendre le 
jeune prince à Cadillac, 11 fant voir Là I preuve que dès cette 
époque Louis XI avait modifié «os projets at renoncé à tenir 
rigueur à Gaslon LV; il songcait déjà au mariage de sa sur 
Madeleine avec le vicomte de Castelhon, 

Quent au voyaue du comte de Foix en France, il n'eut 
point lieu aussitôt que Jean Bureau le faisait pressentire, 
Le 24 décembre, Gaston était encore en Bixrn ct euvoyail son 
écuyer Monbardon prier le roi de lai munder son Lon plaisir? ; 
il ne se mit en route que dans les premiers jours de janvier 
4482. Le roi, dit Guillaume Lesour, avait mandé au comte de 
se rendre auprés de lni sous an déguisement ct accompasrné 
d'une faible escorte; il tenail à éviter qu'on prit omhrage de 
ce voyage da comtode Foix à la cour. On eàtpu on concevoir 
des inquiétudes, en Castille notammont : le 12 oclobre 
















































1. Bibl. Nal., ms. fr. 20488, fol. 4; publ, par Vaesen, op. cit 











HE 
2. L'abbé Le Grand, dans son Hisioire de Eonis XI (Bibl. 
ms, fr, 660, p. 377), nie que ce voyage ait eu lien; muis les étais 





dennés à ce sujet par Leseur sont lrop opiques et trop pi 
qu'on puisse élever un doute. 
8. Bibl. Nat, ms. fr. GUH, lol. 25 ro 
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céllent, Louis XIavailenvoyé en ambassade auprès d'Henri IV 
le comte d'Armagnae, s Du Breuil et Pierre d'Oriole 
pour se liguuraret Ini contre le roi d'Aragon 4 or, si le roi de 
Castille venait À apprendre que Louis XI renouait à ce 
moment-là avec le gendre mème du roi A'Aragon, quelle 
opinion pourrait-il avoir de la loyauté et de la sincérité de 
son allié? 

Gaston obéit aux ordres du roi : « Il vint, nous dit son bio- 
graphe, par tout aultre éhemin qu'il n'avoit acoustumé d'y 
venir; car il se vint celle foiz par Saint Fleur et par le pays 
d'Auvergne, el n'amena avecques lny que ung maistre d'ostel 
ét six gentilehommes : si que il n'estoient on tout que douse 
ou XV chevaux; el par ses gens se faisoit apeller Grant Jehan 
et Lancenan, el faisoit aussi dire par les hostelieries que 
c'esloit ung ombassade du vomte de Foix venunt devers le 
log. Lt en cest eslat parvint jusqu'à Tours ct a la place de 
Montilz devers le Roy, qui, trés joyenx de sa venue et des 
lermes qu'il uvoit tenus pour lui complaire, luy fist ung très 
bon et grunt recueil; ot pour le mieulx festoyer à son aise, il 
le lugea en sa place des Montik, où il luy fist toutes les bon- 
nes chicres dont il se peull adviser »?. C'est alors, ajoule 
Leseur, « que furent pourparlées et faictes les ouvertures du 
mariage de monsieur le prince de Vienne, lilz de monsieur 
le comte de Foix, avecques Madaiue Magdelenc de Frauce, 
seur du Roy». Louis XI dut aussi donner à Gaston 1V {ous 
ponvoirs d'agir en Navarre comme il lui paraitrait bon, En 
ve qui touche le mai ü comte de Viane avec Madeleine 
de France, le biographe du comte de Foix dit vrai. Dès le 16 
janvier, Gaston éloil de retour à Lescar où il signait une pro- 
euration en vue de ec marfage*; il chargea de conclure cette 
union l'évêque d'Aire, Jean Bureau, Gracien de Gramont, 























1. CE Le Fengère des Forts. Pévrre d'Orécle, dans Positions des 
dnéses des clèves de CÉtote des Chartes dé Wa pronution de 1891, 
p.16. 

2. Lrseur, L LL, chap. xVL D. Vaissule rapporte ce voyage d'après 
Leseur (dil. Privat, L. AI, p. 2). 

. Arch. des Basaés-Lvrénées, E A3. (La procuration de Gaston est 
insérée dans le texte dn contrat de mariage.) 
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Auger de Bresquit, son chancelier, Monbardon et Arnaud- 
Guilhem de Gère, ses conseillers. Au nom de leur inaître, ces 
délégués déclarérent que le comie de Foix instituait de ce 
jour son fils ainé pour son héritier dans Jeroyaune de Natarre 
et dans ous ses autres domaines de France ot d'Espagne. On 
le voit, Gaston comptait plus que janais sur la succession de 
Navarre el Louis XI lui avait promis son appui pour y par- 
venir, fût-ce au prix d'uno guerre contre le roi d'Aragon lui- 
mème. Le roi de France, sentant ses droits personnels sur Ia 
Navarre trop illmsoires pour les faire jamais prévaloir, avait 
songé à un autre moyen de faire tôt où tard rever æ 
royaume à la couronne de France : il mariait sa sœur au fils 
du come de Foix et exigeait que la première clause du con- 
trat établit clairement que sa sœur el son mari règneraient 
un jour en Navarre*, 

Les envoyés de Gaston IV allèront trouver Louis XI à Saint- 
Jean-d'Angely : c'est là que luront arrètées les clauses du con- 
at, que signèrent comme témoins le maréchal d’Armagnac, 
los siros du Lau, de Crussol, de Boauvau , Joan Bureau, 
Etienne Chevalier, Jean de Bar, Jean Simon et quelques autres 
conseillersroyaux. Louis XI donnait en dot à sa sœur 100,000 
dus d'or, dont 24,000 payables un mois après Pâques, Le resto 
par annuités de 10,000 écus*, Le roi s'engageait de plus à 
pourvoir à l'entretien de sa sœur et de son beau frère durant 
la vie do < celui qui se dit roy d'Aragon ». On peut juger 
par ces derniers termes de l'animosité que Louis XL nour- 
rissait encore à ce moment-là contre Jean Il; on croirait 














4. L'avenir lui donna raison; à la mort de Gaston IV, Louis XI 
essaya de mettre In main sur le gouvernement de ses Etats, par l'in 
termiediaire de sa sœur, qui ne 58 préta point à celte manœuvre, {Voir 
les documents publiés pur L. Cadier dans les Ftats de Béarn, p. 417 
etsuiv.) 

2. Dés le 7 mats, 39,000 livres taurnois, soit 24,00 éens, étaient 
payées (Bibl, Nat., ms. fr, 4491, fol. 110 ro). Mais ce ne fut qu'en avril 
4497 que farent contplésà Catherine de Foix-Navarre, fille de Madeleine, 
5,82 éeus, reliquat lle la detle dn roi de Franer (Bibl. Nat, ms. fr. 
6069, fol. 90 re). Il eut plnsieurs fois question dans les délibérations 
des Ltats do Béarn du payement loujours retardé des arriérés do calle 
dot (Cf. Le Livre dns syndics des Etals de Béarn, publ. par L. Cadier, 
passim). 
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volontiers qu'un acconl étril intervenu entro le roi de France 
et Gaston LV dans le bat de s'emparer de la Navarre et d'en 
feustrer le roi d'Aragon. De son rôté le comte de Foix s'en 
gagoait à payer à son fils eL à sa elle-fille une pension an- 
nuelle de 6,000 êcus d'or, assise sur les revenns du comté de 
Bigorre, des chatellenies et seigneuries do Nébouzan. Mau- 
verin et Sauveterre; la future princesse de Viane aurait en 
entre à sa disposition les villes de Tarbes ot Rabastens ave 
le droit d'en nommer les capitaines. Après la mort du roi 
d'Aragon, le comte de Foix serait tenu de livrer à son fils, 
4 pour soustenir son ectt», les domaines sur lesquels la pen- 
sion de 6,000 écus était assignée, Enfin, le droit du vicomte 
de Castelbon à succéder, à la mort de son père, dans lo 
royaume de Navarre el dlans tons les domaines de la maison 
de Foix, était solennellement établi (4 février 1462)! 

Ce mariage fut one surprise : il avait été décidé et conclu 
daus le plus grand Kéeret, avec tine extrême rapidité, alors 
qu'on eroyait encore le comte de Foix sous le coup d'une dis- 
grien. Aussi, dès que la nouvelle fut connue, s'en étonna- 
Leon : le roi de Castille, auprès duquel se trouvaient encore à 
Madrid Le conte d'Armagnac el ses collègues, leur demanda 
si vraimont le mariage du vicomte de Cnstelbon avoe Made- 
Jeine de Francs avait en Lien et s'ils en avaient été informés ; 
les ambassadeurs français, assez embarrassés, répondirent 
que Louis XI ne ferait rien qui prit déplaire au roi de Cas- 
üle?, IL est certain qu'au moment de la signature du contrat, 
les dispositions de Louis XI pour le roi d'Aragon étaient 
encore hostiles ct qu'il n'avait pas renoncé à faire valoir sur 





















































4. rh, des Dasses-Pyrénées, E 444 (orig.): ef. aussi des copies de 
ee contrat à Ie BD, Nat, ms. Pr, AL fol, LIO re; ms, fr, 6950, Pt. 
Be: fonds Du Pay, vol. 8%, lol, 49 rv; collection de Languedoc, vol. 

3, Fo, 183 v0, — (6e publié deuns Gnbnd. Mesoères pour l'héstoive 
dé Navorre, Prenves, p. 27. IL à été par erreur daté du 41 mars 1461 
par Cadier, Les Etris de Héarr, p. 176, et Boïssonnade, Histoire de 
Pr réunion de tu Navarre à la Uustitle, p.9, note 
met 59H), fol. 223 ve; of. Vacsen, 
op 1,9 268 (Cetlre % Louis XI de sex ambnssaeurs en Cas: 
lle, 3 mare 14e ef quant ottre dur 16 mars (me. fr. 09, ol, T 
son, LIT, pe 380) 
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les royaumes d'Aragon et de Valenee les droits qu'il tenait 
de mère Marie d'Anjou; s’il s’alliait avec le comte de 
Foix, c'élail en vue d'une action simultanée et parallëk 
Aragon et en Navarre: il avait même enjoint aux capitaines 
des places de Guyenne de se rangor sous les ordres du comte 
de Foix jusqu'à concurrence de cing cents lances, dès qu’ils 
en seraient requis!. Le 23 mars 1482, en écrivant de Sauve- 
terre à Louis XI, Gaston Ini disait entre autres choses « qu'au 
regard du fait do Navarre, il ferait toute la diligence de 
acomplir à son povoir le vouloir el le commandement du 
roi». 

À ce moment, Louis crut devoir modifier une seconde fois 
sa politique. Il yavait pou à espérer d'une guerre ontrepriso 
contre le roi d'Aragon pour lui disputer sa couronne; Jean IL 
était trop solidement établi, ses droits étaient trop réels, trop 
universellement reconnus pour qu'on pût songer à les lui 
contester, 1] valait mieux composer, lui offrir l'appui de la 
France contre les Catalans révoliés et tirer de cette alliance 
le meilleur parti possible : Louis XI songenit déjà à mettre 
la main sur le Roussillon et la Cerdagne. Mais la situation 
était partieulièrement délicate et une négociation no parais- 
sait pouvoir en cette circonstance aboutir. Irrité des préten- 
tions affichées par Louis XI aussi bien sur la Catalogne 
et l'Aragon que sur la Navarre, Jean IL s'était retourné 
vers l'Angleterre en sollicitant l'alliance du compéliteur 
d'Henri V1, le roi Kdouard. Rappelant à ce prince les 
liens d'amitié qui unissaient jadis à l'Aragon lo due d'York, 
son père, il lui avait proposé de les renouer et de les res. 
serrer davantage encore, et Vincent Clément, son con- 
seiller, qui demeurait à poste fixe en Angleterre, avait été 
chargé de mener à bien estte négociation 5. 

C'est alors que Louis XI 86 décida à faire des ouvertures à 
Jean IL par l'intermédiaire du comte de Foix. Gaston reçut au 
commencement d'avril les instructions de son suzerain à co 











4. Bibl. Nat., ms. fr. 6908, fol. 45. 

2. Ibid, me. fr, 6069, fol. 48 re, 49 r°, 77 re; publ. dans Leseur, t. II, 
dièc. justif. XX V et XX VI. 

3. Zurita, Anales de Aragon, 1, IV, (ol. 102 vo. 
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sujet! : Louis avait appris par le comte de Candale, qui arri- 
it d'Angleterre, que le roi Édouard et le eomte de War- 
wick, son conseiller, avaient écrit au roi d'Aragon pour l'in- 
former que ee dernier préparait une expédition dans le nord 
de l'Angleterre et qu'il viendrait ensuite à la tôte d’une flatte 
au secours de Jean I, s'il en était besoin; or, Louis avait en 
mème temps reçu des lettres d'Édouard et de Warwick, — 
lettres des plus hutmbles, — où ils annonçaient l'envoi d’une 
ambassade en France. 11 sufrait au roi d'Aragon de voir 
ces lellres pour se convainero que les Anglais se moquaient 
do lui el que leur promesse d'appui contre la France était 
un leurre; d'ailleurs, Louis XI, au courant de toutes leurs 
menées, aurait tôt fait de les réduire à l'impuissance. Ses 
dispositions à l'égard de l'Aragon étaient des plus bienveil- 
lantes : n'en avait-il pas donné une preuve, en permettant 
an comte de Faix de servir son beau-père? Jean f1 devait 
prendre garde aussi que le roi de Castille « avoit mauvaise 
voulenté contre ui ». Louis XI priait enfin le comte de pé- 
nëtrer le plus tôt possible les intentions du roi d'Aragon; il 
ne voulait pas se laisser € amuser par parolles », pendant 
que Warwick arriverait par mer; or les Anglais devaient 
s'embarquer le 4# mai. Louis XL envoyait tous pouvoirs au 
comte de Foix pour conclure une alliance avec Jean If, au 
cas où ce dernier y consentirait; Gaston, élant sur les lieux, 
pouvait mieux que personne juger de ce qu'il y avait à faire, 
et si le roi d'Aragon exprimait le désir d'avoir une entrevue 
avee Louis XE, le comte de Foix pourrait en « apointer » ce 
que bon lui semblerait, sans crainte d'être désavoué par son 
suzeraint, 

Ces instructions do Louis X1 n'étaient envoyées à Gas- 
lon IV qu'à bon escient : le roi était sûr d'avance de voir 
ses propositions agriées par Jean I. Dès la fin de mars, le 
roi d'Aragon comprenait qu'il n'y avait rien à allendre de 
































4. Bibl, Nat, ms. fr. 20680: publ, par Vaeson, 1. IL, p. 87. 

An mois d'avril 1162, Lonis XI écrivait à un correspondant in- 
catau et ini exprimait son désir de ronelara un (railé d'alliance avec 
de voi d'Armgon. {HIDL. Nat. ms. Fr. DEN, fol. 61 ve; publ, pre Vae- 
sen, LE, p. 40) 
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l'Angleterre, ot pressenti déjà par Gaston qui appelait de tous 
ses vœnx une alliance franco-2ragonaise, il avait envoyé à 
Bordeaux Pierre de Peralta, connétatle de Navarre, pour 
protester deses bonnes dispositions envers la France, Louis XI 
avait répondu par de binnveillantes paroles, et c'esl alors 
qu'il avait envoyé au comte de Foix les instructions qu'on 
vient de lire. Gaston se mit on devoir d'obéir; il se rendit à 
Olite, où se trouvait alors Joan II, et dès Le 12 avril le traité 
entre la France et l'Aragon était conclu sans la moindre 
difficalié", Aux termes de ce pacte, les deux rois promet- 
aient de s'aider mutuellement, leur vie durant, conire tous 
leurs ennemis. Gomme plusieurs villes ct places du royaume 
de Navarre avaient été précélemment occupées, au grand 
préjudice du roi Jean, du conte et do la comtesse de Foix 
et de leur fils Gaston, légilimes héritiers de ce royaume, et 
que le roi de France, par suite dm mariage de sa sœur avec 
le vicomte de Castelbon, se trouvait trés étroitement lié aux 
intérèts de la maison de Foix, il fut convenu qu'il fourni 
rait son concours pour la reprise de ces places; Jean IL s'en- 
gagenit de son côté à prêter main-forle au roi de France pour 
la reprise de Calais et des autres villes de son royaume o 
eupées par ses ennemis. Cette convention pasait les prélimi 
naires d’un trailé d'alliance plus complet et plus important : 
on convint qu'une entrevue aurait lieu à Sauvetcrre entre 
les deux rois, ainsi que Louis X1 eu avait exprimé le dési 

Tout l'honneur de cette négociation revient au comte de 
Foix; il faut dire que nul n'arait plus d'intérét que fui à son 
succès, Si Louis XI promettoit sun secours pour la soumis- 
sion de la Navarre, c'était la cause du comte de Foix qu'il 
s’engageait à soutenir, et il n'y avait plus de doute que les 
droits du comte fussent à tout jamais établis. Tout en trai- 
taat au nom de son suzerain, Gaston avait été en effet assez 
habile pour faire disparaitre l'obstacle unique qui s'opposait 
encore à la reconnaissance de ces droits par tous Les Navar- 
rais. 



































4. Arch, collec 


tion Du Chesne, vol. 98, 





4 Banses-Pyrénêns, E A1, fül. 450 ro; Bibl, Nat. 
30, Ô 
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Par le décès do Don Carlos, la princesse Blanche, sa sœur, 


avait hérité de ses prérogatives; le prince de Viane, en mou- 
rant, Jes lui avait léguéos. C'était elle qui, dans l'ordre de 
primogéniture, devait recueillir la suceussion de leur mère; 
la comtesse de Foix ne venait qu'en soconde ligne. Depuis 
la mort de son frère, Blanche résidait on Navarre, étroite. 
inént surveillés par son frère et sa sœur; mais, toute impuis- 
sante qu'elle fût à rien entreprendre, ellen'en demeurait pas 
moins par sa seule présence le représentant de Ia légalité, 
et le parti beaumontais, qui avait lutté pour Don Carlos, 
n'hésita pas à reporler sur sa sœur ses espérances. L'est co 
que le comte et lu comtesse do Foix voulaient empêcher à 
tout prix. Gaston agit en conséquence auprès de Louis XI, 
qui élait assez dépourvu de serupules pour entrer sans hési- 
tation dans les vues de son vassal : il tenait à cz que sa sœur 
régnat un jour en Navarre, et la princesse Blanche était le 
seul obstacle à la réalisalion de ce dessein : il fallait le faire 
disparatire, Au dire des historiens espagnols, — suspects, il 
est vrai,de partialité, —ce fut une des conditions du mariage 
de Madeloine de France et du vicomte de Castelbon!; mais 
on n'en trouve point trace dans le contrat. 11 est certain du 
moins que Ce fut une des clauses secrètes du traité d'Olite. 
Louis X1 oxigea que Blanche fit miss en demeuro de renon 
cer à la succession navarraise ; sinon, qu'elle fût eloïtrée où 
remise entre les mains du comte et de la enmiesse de Foix. 
Éléonore, qui mit à la pourauito de cette affaire un honteux 
acharnement, usa de son côté de tous les moyens de persua- 
sion pour amener son père à sacrifier sa fille aînée; elle Jui 
représenta que Blanche avait été répudiée par le roi de Cas- 
tille, qu'elle n'avait pas d'enfants el n'en pouvait avoir; elle, 
au contraire, avait toujours fidèlement servi son père; elle 
avait des enfants dignes de lui succéder; son mari était tout 
disposé À aider de nouveau son beau-père contre tous ses 
ennemist. 

Jean 11 céda ; l'alliance du roi de France valait bien le 

















4. Moxet, Anates de Navarre, !. VL pp. 42-45. 
2. Zurita, op. cët., L. AV, fol. 406 vo, 
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sacrifce d'une princesse qui avait tonjours été sacrifice et 
que le traité de 1455 avait déjà condamnée, Blanche reçut 
l'ordre d'accompagner son père an delà des Pyrénées pour 
asssister à son entrevue avec Louis XI : il était question, Ini 
disait-on, de la marier au due de Berry, frère du roi de 
France, Mais l'inforunée princesse ne sc faisait point d'illu- 
sion sur les véritables desseins de son père et de sa sœur; 
elle répondit qu'à aueun prix elle n'irait en France, ne vuu- 
Jant pas « se tuer elle-même ». Vaine protestation : son père 
la ft transporter de force d'Olile à Roncevanx par Pierre 
de Peralta (23 avril)! C'est là que, dans un acle signé de sa 
main, elle déclara qu'on l'entrainait en Francs contre sa 
volonté et qu'elle avait entendu dire qu'on la voulait livree à 
Louis XI où au conte de Fois. De crainte qu'on ne l'obligeat 
à renoncer à son droit sur la succession de sa mère en fiveur 
de sa swur Eléonoro où de l'infant d'Aragon Ferdinand, elle 
protesia que loute renonciation de sa part devrait être con- 
sidérée comme nulle ct sans valeur, si elle n'était fa 
faveur du roi de Castille où du comte d'Armagune. 
jours après, Blanche fut amenée à Saint-Jeau-Pied-de-Port ; 
comprenant alors qu'on en voulait, non seulement à ses 
droits, mais peut-être à sa vie, elle donna pouvoir au roi de 
Castille, au conte dL'Armagae, à Jean de Heanont et à 
Pierre de Jrurita de négocier sa mise en liberté; sinon, de 
prendre les aruies pour sa délivrance ct celle du royaume 
de Navarre et d'offrir sa main & n'importe quel roi ou prince 
de la chrétienté. Trois jours après encure, à la nouvelle 
qu'on allait l'emmener à Saint-Palais pour la livrer à ses 
ennemis, elle fit cession et donation entre vifs de tous ses 
droits sur Ja Navarre au voi de Castille en raison des 
vices qu'il avait toujours rendus à Li cause de Don Carlos, 
devenue la sienne, ct elle déclara déshériter sa sœur Éléonote 
(40 avril}. 

4. C£. Moret, ap. eit., t. AV, pe AIM; Vanguos, Hidioria compen- 
diada, pp. #5 817. 

2. Galland (Mémoires pour l'histoire de Navarre, p.32) ni que 
la donation fuite pur Manche au roi de Cuatille de tons ae deuil au 
du Navarre at eu lieu, — CE aussi Bascle de Lagrèze, Le Nature 
francaise, 11, pp. V2 
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C'est à Saint-Jean-Pied-de-Port que la malheureuse pri- 
sonuière fut livrée par Peralla au captal de Buch : elle fut 
emmenée à Orthez, puis à Lescar, où elle mourut deux ans 
après. Les historiens espagnols, eu particulier les historiens 
navarrais!, n'ont pas craint d'affirmer que le comte et la 
comtesse de Foix, non contents de tenir Blanche entre leurs 
mains, abrégèrent ses jours par lo poison. La gravité de 
cette accusation est telle qu’il est permis d'élever des doutes; 
les prouves eonvaincantes qui la légitiment font défaut?. 
Evidemment, les mêmes historiens qui ont écrit que Don 
Carlos périt empoisonné par sa marâtre Jeanne Enriquez, 
devaient être amenés À penser que la princesse Blanche, 
tombée comme son frère aux mains de ses pires ennemis, 
subit un sort analogue, ct ils n'ont pas hésité à prêter à ces 
deux princes le même rôle odieux qu'à la reine d'Aragon. 
Mais, une fois maitres de la princesse, le comte et la com- 
tesse ourent-ils intérêt à hâter sa fln f Sans doute, on 1461, 
au moment de la mort do Blanche, les Navarrais avaient 
presque obtenn sa délivrancef, et on a pu conclure de Ià 
avec quelque vraisemblance que, pour éviter ce péril 
suprême, Gaston et Éléonore trouvèrent commode de se 
débarrasser de leur prisannière par le poison. Mais on doit 
se souvenir aussi que Blanche était d’une nature faible et 
maladive, qu'elle avait le même tempérament que son frère 
Don Carlos, qu'elle était prompte à se laisser abattre par 
l'adversité; quoi d'extraordinaire à ce qu'elle soit morte de 
mort naturelle, affaiblie par tant d'années de captivité en 
Navarre ol on Héorn, n'ayant plus rien à espérer de l'avenir? 
Faute de témoignages contemporains qui puissent jeter la 
lumière sur ce drame domestique, il doit rester enveloppé 





4. Yangues, Diccionario de antigüedudes del reino de Navarra, 
I, pe 842; Moret, toc. cit. 

2. La princesse mourut non à Oruher, mnis à Lesenr, comme en 
témoigne celle bréve mention relovée llans un registre de comptes 
des archives de Navarre (HiDro de diferentes memorias), reg. 408, 
fol, 19% ve. « Dota Blanca, princessa, find en Born en el logar de 
Lesœr, ne dia de desiembre anno we cuicLxnur, » Romarquons qu'il 
n'esl point question de mort violente, 

3. Gf. le chapitre suivant. 
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de mystère, et il scra permis de ne point souscrire À une opi- 
nion qu'aucun document n'appuie. L'iniqité des bourreaux 
de la princesse n'en est point d’ailleurs diminuée, et si la 
responsabilité qui leur incombe doit être répartie sue plu- 
sieurs têtes, il faut convenir que la mémoire de Gaston et 
d'Éléonore en reste singulièrement ternie. 

L’entrevue des rois de France et d'Aragon, décidée à Olite, 
eut lieu le 3 mai 4462 entre Sauveterre ot Saint-Palais. Mais 
avant de quitter Bordeaux, Louis XL fil célébrer le mariage 
de sa sœur avee le vicomte de Gastelhon, qui prit dès lors le 
titre significatif de prince de Vian. La cérémonie eut lien 
à Saint-Macaire : les dues de Berry et de Hourhon, les 
comtes d'Armagnae, de la Marche ot d'En y assistaient!. 
C'est aussi pendant le séjour du roi à Bordeaux que fut 
décidé le mariage d’une des filles du comte de Foix, Mar- 
guerite, avec Gaston, fils de Joan de Grailly, eomta de Can- 
dale; ce dernier avait enfin abandonné le parti anglais et 
l'Angleterro, où il vivait depuis la conquête de la Guyenne, 
ct avait fait sa soumission au roi de France. Le contrat fut 
signé le 16 mars* : Gasion IV donnait en «lot 40,000 éeus et 
restituait au comte de Candale le captalat de Bueh et les 
autres domaines de la maison de Grailly qu'il avait acquis 
dix ans auparavant; au cas où le fils du comie de Candale 
viendrait à mourir avant la consommation de ee mariage, 
Marguerito devrait épouser son frère puiné*, Ce prajel 
d'union ne se réalisa pas, et la canse en fut peut-être le 
rofus du eomte de Foix de rostituer les biens qu'il avail jadis 
achetés à beaux deniers comptant et dont Dunois lui avait 
cédé deux ans plus tôt l'entière propriété. Gaston de Can- 
dalle devait épouser, sept ans après (1469), une autre fille du 











4. Dom Vaissete {t. XI, p. 41) semble dire que Gaston IV y nssista 








aussi, mnis cela parait improbable. Quant an prince de Viane, il 
résida dès lors presuue cons de Louis XI : au mois 
d'août 1462, on le voil. à Mont-Suint-Michel. 





{EE Chronique du Mont-Saint-Aichet, publiée par $. Lure, EL p. (Gi) 
Le 6 juin 446, il est à Chinon avec Louis XI (Ordoumunces, 
XV, p. 400). 

Bibl, NaL,, collection Du Choano, vel. 08, p. 78. 
3. Dom Vaisscte, 1 XI, p. 45. 
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comte de Foix, Catherine’, tandis que Marguerite s'unit 
en 1471 au duc de Bretagne*. 

Lo Bordeaux, Louis XI passa par Dax, Bayonne ot Orthez 
pour se rendre à Sauveterre, À sou entrée en Béarn, les 
seigneurs du pays, Bernsrd de Béarn en tèle, vinrent le 
recevoir et Jui faire escorte. C'est alors qu'npprenant qu'il 
mettait le pied sur la terre béarpaise, le r'ui, nous dit 
Guillaume Leseur, € ft desceindre l'espée À son escuier 
Garguessalle et dist ces parelles : Nonvbstant que je cuyde 
bien estre cn mOn pays, quant je suis en celuy de monsieur 
de Foix, si suys je maintenant en pays qui estempire et qui 
n'est eu riens tenu de moy; et pour ce, tant que je chevau- 
cheray par ce puys yey, vous, grant eseuicr, N'y porlez 
point inon espée, car il ne se duit point fire. — De laquelle 
chose, mons. Bernard et les anlires seigneurs de Jearn qui 
là estoient en furent fort coutens et en remercycrent le 
Roy »3, Le conte de loix, qui se trouvait encore en Navarre, 
revint en toute hâte et alla chercher Louis X1 à Orthez pour 
le mener à Sauveterre; de son côté, Jean IL s'était rendu 
à Saint-Palais. Cest entre ces deux villes, à Usserain, sur 
le Saisun, à la frontière même du Béarn et de la Navarre, 
qu'eul lieu le 3 mai l'entrevue des deux roisé. 

L'alliance déja conclue à Olite fut confirmée eL la campagne 
de Catalogne décidée : le roi d'Aragon s'engagea À payer à 
Louis XI 200,000 écus, moyennant quoi Louis promit de lui 
fournir TüU Jances pour l'uider à soumettre la Catalogne 
révoltée depuis la mort de Don Carlos; en attendant qu'il püt 






































1. Arch. des Bnenes-Tyrénbes, IE DB. 
Le comte de Candale fut dédonemiagé de In perte de ses domaines 
hérélitaires, qui restèrent an comte de Fois jar la denution que Jui 
it peu après Louis XI (17 muil de Ja scigueurie de Lavaur et de que 

ques autres erres en Languedue (P, Auseline, LL), pe #8); devint, 
par suite, vive-roidie Honssillon, — CE, aussi Bibl. Nai., ms. fr. GO, 
fol. % «0; collection Du Ghesne, vol, AU7, fol. 172 rv; Ordonnances, 
LV, p.48 
Les 















LIL, clap. 








A HibL Nada fonts espagnols ue 338, fol. 74-76 (vopie): fonds Dn 
Lux, vol. 179, El. 16m, et vol. S2, no 2#: — publ, pur Lengtel 





Dutiesnuy, Breures de Comneines, LIL, p. 823. 
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acquitter sa dette, Jean IL engagea à son allié les comtés de 
Roussillon et de Cerdagne, dont le roi de France percevrait 
tous les revenus par l'intermédiaire du procureur royal Char- 
les d'Oms. Louis XI espérait hien que la cession momentan 
de cos deux provinces doviendrait définitive; c'était pour lui 
ua moyen détourné de recueillir une partie de l'héritage de 
sa mère en Aragon'. Il exigea, au cas où la somme ne lui 
serait pas intégralement payée, quo le rostant lui al assuré 
par Jean d'Aragon, Hugnes de Rocabenti, Ferrer de la Nuça 
et Pierre de Peralta qui assistaient à l'entrarne. Ces quatre 
seigneurs en firent la promosse à Saragosse le 23 mai, en 
présence de deux envoyés français, Bernard d'Oms, sûr 
chal de Beaucaire, et Arnaud de Monbardon; à la même 
daté, Jean II ratifla solennellement l'engagement qu'il avait 
pris à Sauveterre®. 

Aussitôt de retour à Bordeaux, Louis KI se mit en me- 
sure de remplir les conditions du traité de Sauveterre. Le 
comte de Foix était tout désigné par ses liens de parenté 
avec le roi d'Aragon el ses intérêts personnels en Espagne 
pour commander l'armée française chargée d'opérer en 
Catalogne. Louis XI le nomma capitaine général et mit sous 
ses ordres sept cents lances, quatorze cents archers d’ordon- 
nance et quatre mille franes archers; un impôt spécial fut 
levé on Langucdoe-pour subvenir aux frais de l'expédition, 
Les principaux capitaines de l'armée française étaient Jean 
d'Orval, fils du sire d’Albret; le maréchal de Comminges; 
Louis de Crussol, sénéchal de Poitou; le grand écuycr Gar- 
guessalle; Gaston du Lyon, sénéchal de Saintonge; Étienne 
de Vignolies, bailli de Montierrand; le srigneur de la 
Barde, sénéchal de Limousin; Jean Bureau, Mérigon de 

















4. IL pouvait dire avee fierté quelques jours après : « Et ainsi 3 me 
semble que je n'uy pas perdu mon exeol. » (Vresen, 1, p. 48.) 

2. Cf. Bi. Nat, ms. fi 2919, fel. 451 : « Obligacion de l'argent 
prêté par le roy Loys XIe au roy d'Aragon Jenn II »; ibid, ms. 














6060, fol. 112 ro. — 11 y à deux netes de Jean 11: 40 le 2 ra 
ratifie le {aile du 8 (Lengle-Dafresnoy, op. ei, IT, pe 830); 
23 mai, il engage le Houssillon ot la Gendagne à Louix XL (éd. 


p.59). 
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Castillon, sans compter tous les capitaines des franes-ar- 
chers; de son coté, le comte de Foix leva sur ses terres cent 
à cent vingt hommes d'armes el de huit eents à mille arialé- 
tiers. Après avoir quitté Louis XI à Bordeaux, Gaston se 
rendit à Toulouse, où s'étaient réunis les principaux capi- 
taines pour surveiller L'envoi dos tronpes vers Narbonne où 
se leisait la concentrationt. 

Les Gatalans se tenaieut sur leurs gardes. Dès le mois de 
mai, l'insurrection avait été proclanéet; la reine d'Aragon 
avait dt sortir précipitamment de Barcelone et s'enfermer 
dans Girone. La députation de Catalogne, constituée en une 
sorte de junte saprème siégeant on permanence, avait pris 
la direction du mouvement insurrectionnel; Hugues-Roger, 
come de Pallars, avait élé nommé capilaine général de 
l'arméo catalane, et, le 29 mai, il avait quitté Barcelone, 
après avoir fait solennellement bénir dans la cathédrale ses 
étendards. 1] s'empara d'Ostalrich et vint camper devant 
Girone, dont il entreprit le blocus. La reine Jeanne Enriquez 
S'ÿ était réfugiée avee l'intant Don Ferdinand; la prise de 
deux olages anssi précienx dès le début de la guerre pou- 
vait être d'un grand poids pour la suite des événements. Le 
roi d'Aragon était alors entré en Catalogne par la frontière 
occidentale, et, après avoir pris Halaguer, il allait s'avan- 
cer vers Lérida el Barcelone, quand une armée sortie de la 
capitale le tint en échec aux environs de Lérida®. 

L'arméo française fut assez longue à se concentrer. Le 
26 juin, le comte de Foix était encore à Mazèrest, quoique 
dès le 42 de ce mois le bruit eût couru à Barcelone qu'il 
était entré dans Pallarss; le 27, il était à Carcassonnot ot 
le 29 il arriva à Narbonne où il séjourna quelques jours; il 











4 Lesrur, LIL, ehap. ei 
Le 40 mai, les eunsule de Vieh annongaient à la Géndmdité de 

atulegne Le pr arrivée du comte de Fois. (Coleceion de 

do:rmentar incditos del archivo general de la carona &e Aragon, 

, PM 

rue op. cit, Le LV, oi. HS-L 

À. Culecc. de duc. inv del archivo de Aragon, & XXI, p. 177 

5. did, L. XX, D. 8. 


6. Jbid.,t. XXI, p 2M. 
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Y était encore le 5 juillet. 11 écrivit de là à Ia reine d'Ara- 
gon, l'encourageant à tenir bon dans Girone et lui faisant 
espérer une prochaine délivrance". H écrivit anssi aux habi- 
tants du Roussillon pour les sommer dc se soumettre au roi 
de France; les consuls de Perpignan en référérent à Ia 
Généralité de Catalogne?, qui leur dicta une fière réponse 
«aux paroles orgueilleuses, injurieuses el déshonnèles du 
comte »4, Le Roussillon faisait donc cause cominune avee 
les Cataians; il fallait le conquérir avant de pouvoir mar- 
cher au secours de Girone. 

L'armée française quitta Narbonne le & juillet; après avoir 
occupé Sigean, elle s'avança vers Salsess. En avant de celle 
place était une chauseéo défendue par un moulin fortifié et 
appelée le « Pas du Moulin de Salses »; huit à neuf cents 
Roussillonnais la gardaient; deux cents Français, sous le: 
ordres de Gaston du Lyon et du capitaine des [rancs-archers 
Chauveroche, l'enlevèrent dans un brillant combat, ainsi 
que'le mouliné, La ville, bien que défendue par une gar- 
nison d'un millier d'hommes, se rendit, et le comte de Foix 
Y établit pour capitaine le gentilhomme gascon Arnaud de 
Salins. L'armée l'rançaise paroit alors s° » en deux 
colonnes : la première, traversant Le Tét, soumit en passant 
Rivesaltes (13 juillet)? et se dirigea vers Perpignan; la 
sonde colonne, longeant la côte, enleva les blés le La 
plaine de la Salanque et les fit porter par bateaux à Lencale ; 
Torreilles; Villelonguo, Sainte-Marie-de-la-Mer furent em- 

















Catieue. de que. inca. et wrchivo de Aragon, & XXL, p. 171 
foi, L XXL, p. 305, 
Loi, 1. XXN, p. 802. 
Hbid., L. XXL p. SM. 
La principale source à Itquelle nous empruntons le réeil de la 
campagne est Guillunne Leseur, qui Ii a eonsneré um de sea meïl- 
leurs chapitres (chap. xvn). Nous renvovons, pour plus de détails, 
à l'annotation qui actompagne ce chapitre dans notre édition de ln 
chronique. 

6. Salses était une position des plus importantes : e‘était Ia clef 
d'Espagne, élu de Spanya (Colece. de don. îneë., L. XXI, p. #6) 

7. Le 43 juillet, Gaston derit de Mivesnllas aux habitants du Bou- 
Jou d'avoir à se soumettre. (142. t. XXI, p. 487.) 
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portés!. Le siège de Canet arrêta nos troupes quelque temps; 
Je sénéchal de Sao UE ‘y signala, et Louis XI, en récom- 
pense ile sa belle conduite, le fit peu après vicomte d'ille et 
de Ganel, Millas, qui avait fase à faire quelque résistance, 
fut enlevé. Pendant ce temps, la première colonne s'empa- 
rait de Hages (15 juillet) ct attaquait lo Boulou, au pied des 
montagnes : la place Gtait défendue par huit à neuf cents 
Catalans qui ne purent résister à un assant (21 juillet); les 
doux colonnes se trouvaient dès lors réunies. Gaston eût 
voulu, avant de passer en Catalogne, soumettre Perpignan, 
dont les habitants lui avaient fait une si insolente réponse; 
mais il reçut une lettre pressante de la reinç d'Aragon qui, 
‘ésespérant de voir arriver les Français, étail sur le point 
do se rendre; lu ville mme de Girone avait été enlovéo par 
les Catalans, ct la reinc, avec son lis et quelques fidèles, 
s'était réfngiée dans la vieille forteresse de la Gironelle, qui 
ne pouvaitdongtemps tenir?, 

A cette nouvelle, le comte résulut de diviser l'armée en 
deux corps : l'an, sous les ordres du sire d’Orval, resta en 
Roussillon pour en achever la soumission; l'autre, plus consi- 
dérable, composé de six à sepl mille hommes, s'apprèta, sous 
les ondres du emte de Foix lui-mème, à franchir les Pyré- 
nées, Le passage de li montagne Élait défendu par le col du 
Perlhus; deux mille Catalans, détachés de l'armée du comte 
de Pallars, s'y élaient furtifiés sous les ordres du vicomte do 
Rocaberti et du chanoine Hamon de Pianella, Le passage 
était si étroit, la position si forte que cent hommes eussent 
suff à la rendre incxpugnable; mais, grâce à uno ruse de 
guerre d'un des capitaines français, les Catalans l'abandon- 
nérent ; trois cents d'entre eux y furent tués : le même jour, 
le col de Panissars élait franchi ct l'armée entrait en Catalo- 
gueë, IL importait de marcher vite pour secourir Girone le 
plus tôt possible; heureusement plusieurs places, la Junquera, 
la Roca, Rocaberti, Figucras et Basara, cuyrirent leurs por- 

















1. CP: Gunnyole, Figoire de Roussitian. p.25. 
9. Morel, Anclos de Navarre, t VI, p, 435 
CE Colece. de doe, ine., tXXIL, pp. SE86, 
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tes sans coup férir, Dans cette dernière ville, le comte apprit 
qe la reine d'Aragon se rendail Ie joue même; aussitôt. bien 
{ne ses troupes fussent très fatigenées, FL se remit en route. 
En arrivant dans la campagne deGirone, il apprit que le siège 
était levé : le comte ile Pallars. informé de son approche ct 
Slonné qu'il sût pu franchir le Perthns, n'osa l'attendre, bien 
qu'il disposat de 14 à 15,000 hommes, et hattit en retraite sur 
Hostalrich. L'armée français entra sans résistance dans 
Girone, dont les Habitants apportrent eux-mêmes les clefs 
C3 jaillet)£, 1 était temps: on mourait de faim dans la for- 
tcresse, où les derniers défenseurs s'étaient réfugiés avec la 
reine et son fils : « Et est à penser, ajoute Leseur, que au pre- 
nier més ne lenr falloit point de moutarde ne d'aultre saulve: 
car ils estoient assez ponrveus de bon appétit »?. 

Pendant ce temps, le roi d'Aragon, qui avec son armée 
campait à Lérida et à Balaguer, s'était lécilé & morehor de 
nouveau sur Bareoloue; il avait sous ses ordres son fils Alfous 
d'Aragon, qui dans cette eampawne acquit un graml renom 
d'homme do guerre, le comte de Prades ot l'infont don Henri 
La Généralité de Catalogne, loin de perdre courage, venait 
de prendre une résolution énergique : lous les Gatalans Agés 
de plus de quatorze ous durent éarmer pour ln défense An 
pays; l'infant don Ferdinand, qui, à la mort de Don Carlos, 
avait été reconnu comme primogénit et héritier, fut déclaré 
décha de cette dignité et « mis au rang d'un simple partieu- 
lier ». Mais Les Catalans furent complétement défaits dans 
une bataille livrée près du château de Rubinat, o! l'armée 
royale, occupant Gervera, vint assiéger Tarréga, que défen- 
dait une forts garnison; Harcelane élait menaré (aoûDs. Les 
Catalans n'avaient pas attendu e6 désastre pour prendre un 
parti extrême : Le 41 août ils avaient décidé de se mettre 
sous la protection du roi de Castille, qui fut proclam 3 comte 
de Barcelone et scignenr de Catalogne; le 12, ils lui envos 
rent un d'entre ou pour lui annoncer cette résolution et 


ts4e) MARCHE SUR BARCEL. 




































































4. Coilace. de or, ine@., à. XXI, p.91 
2. TL, chap. x. 
8. Zurita, IV, fol. AU ve; Mort. L VI, p. MU. 
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lliciter des secours!. Après bion des hésitations, Henri IV 
eonseutil à venir en aide à ces nouveaux sujets qui s'offraient 
librement à ni : il donna 500 chevaux à Jean de Beaumont, 
priear de Navarre, et le 14 septembre l'envoya à Barcelone 
pour recevoir le serment des Catalans; en mème temps il se 
rendit lui-même à Agroda, sur les frontières de l'Aragon et 
de la Navarre, pour se rapprocher du théâtre de la guerre", 

Après avoir séjourné quelque temps à Girone?, Gaston 
mareba sur la cnpitale®, on soumettant toutes les places qui 
se rouvaicut sur sa route; son objectif était de joindre le roi 
d'Aragon. Le siège fut d'abord mis devant Verges, au bord 
die la mer, à une lieue de Torroella de Monigri; la place dut 
se rendre et ses défenseurs restèrent prisonniers. Mais dans 
la nuit qui suivit la prise de Verges, le brnit cournt que le 
comte de Pallars, avec toute sou armée, était devant Tor- 
rolla, dans l'intention de surprendre les Français, Bien que 
les Catalans fussent très supérieurs en nombre, Gaston n'h 
sita pas à aecopler la bataille et s'avança jusqu'à une dewni- 
lieue de Torroella, Pallars, qui disposait de fort peu de 
cavalerie, avait adossé sos troupos au flanc d’une colline, 
inaccessible aux cavaliers, el où ses gens de pied pourraient, 
pensait-il, lrouver un refuge; le comie de Foix ft tourner la 
position et vecupur le sominet de la hauteur par le sénéchal 
de Bigorre; puis il attaqua avec vigueur les Catalans qui, 
bien que soutenus par une très forte artillerie, finirent par 
plier; à ce moment le sénéchal de Bigorre tomba sur eux à 
revers et Pallars, chassé de ses positions, dut faire retraite 


















1.0£. la chronique de Diego Erriquez del Castillo, dns les Croni- 
cas de Las veves de Lastile, t. IL, pp. 122-194. 
mpendiada , p. 206. — Cf. aussi eur con 
pi une lettre deCtuéraut Dezpla, écrite du L'erpignan à Louis XI 
10 24 août (bib) UE, fof, A3 re) ot une lettre du bailli de 
Labeueil au ro onne Le 4 splembre (ibid. ms. fr. 20488, 
fol. 2 re). 
8, À la a d'août, Louis XI envoya huit où dix gléres eur les côtes 
de Catalogne (GI. nne letlre de Jeanne JEnriquez, Arch. d'Aragon, Cur- 


















1, Louix XI écrivain 
Jone (BibL. Nat., ma. fr. 





échal de Conminges de mar- 
ST, fol, 214; Vaesen, 1. LL, 
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vers la ville, en abandonnant tontes ses pièces. Le comte de 
Foix, pensant que l'ennemi voudrait reprondre l'offensive, 
resta huit jours devant Torroella; mais le général catalan, 
découragé ot malade, se retira au bord de la mer, à Palamos, 
en laissant dans la place une sssez forte garnison*, 

Gaston quitta alors Torroella et vint orcnper Colomes, d’où 
il soumit plusieurs places de l'Ampourdan. La nouvelle lai 
parvint à ce moment que le sire d'Orval, qu'il avait laissé en 
Roussillon et qui élait tombé malade pen après?, venait de 
mourir?; il revint aussitôt à Girone pour rallier le détache- 
ment que commandait le sire d'Orval et dont Poncet de Rivière 
avait pris la tête; ces troupes passèrent sans encombre le co 
du Perthus et peu après foules les troupes françaises se trou- 
vaient une fois de plus réunies à Girone. La marche sur Bar- 
-celone fut reprise, et le comte de Foix vint camper sous les 
murs d'Hostalrich, une des plus fortes positions de la Cata- 
logne, que Pallars avait approvisionnée de son mieux. Gaston 
s'apprêtait ccpendant à l'assiéger, quand il reçut du roi d'Ara- 
gon une letire où son beau-père le priait de marcher le plus 
rapidement possible sur Barcelone pour se joindre à lui; 
Jean II venait en eflet de s'emparer de San Culgat et de Mar- 
torell, à quelques lieues de la capitale. A cette nouvelle, le 
comte quitta Hostalrich, et, soumettant sur son passage San 
Geloni, Granollers et Monmelé, emportant d'assaut le chateau 
de Moncade, il rejoignit le roi d’Aragun à San Andrès, à cinq 
kilomètres de Barcelone, Jean I], escorté du comte de Prades, 
des grands maltres de Montèse et de Calatrava, avait sous 
ses ordres trois à quatre mille hommes. 

Les Castillans ne restaient point cependant inactifs : dès 
la fin d'août, leur général en chef Jean de Beaumont était 
entré en Aragon avec deux mille chevaux, avait campé à 


1. Leseur dit à fort qu’il 80 rembarqua poux Barcolono (Cf. Colece. 

de doc. ined. 5} archivo de Aragon, t. KXII, p. 05) 
2. Dés le 48 roût, le général catalan, bien informé, annonçait la 

maladie du sire d'Orval aux Barcelonais (Colecc. de doc, ined. 1. XXII, 
7). 

PR 2 septembre 1462, la nouvelle de cefte mort arrivait à Bayonne 

et Pierre Aubert la transmiellait à Louis XI (Bibl. Nat, ms. fr. 6969, 

fol. 25 r). 
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Langua, on-deçà de Calatayud, et s'était emparé de diverses 
localités, entre autres du château de Moros!. Le roi de Cas- 
tille s'était lui-même avancé jusqu'à Soria avec six mille che- 
vaux, et dans les premiers jours de seplemmbre, Jean de 
Beaumont, que le comte de Haro et Carlos d'Artioda avaient 
renforcé de trois mille chevaux, entrait en Catalogne*. 
Avant d'entreprendre le siège de Barcelone, le roi d'Arn- 
gon aurait voulu sonmetire tout le pays environnant; mais 
les capitaines français, comptant se venger sur la capitale 
dos souffrances de l’expédition, voulurent tout d'abord se 
rendre maîtres dé la ville (seplembre)* : on la cerna de la 
mer au monastère de Santa-Maria-de-Jésus. Les Barcelonais, 
défendus par une garnison de cinq mille hommes, faisaient 
sans cesse des sorties; ils csèrent même mettre à mort un 
héraut que Jean II leur envoya. Alfonse d'Aragon se distin- 
gua en s'omparant du Monjnich qui domine la ville. Les 
Barcelonais avaient la mer libre el pouvaient communiquer 
par-là avec le reste ile la Catalogne : un capitaine français 
essaya avce sopt navires de bloquer le port, mais la marine 
barcelonaise ctait plus puissante; François de Pinos sortit 
au-devant des galères de France pour leur livrer bataille; 
le vent, qui fut contraire, s’y opposat, Le siège dura envi- 
ron trois semaines; on élail au mois d'octobre et l'hiver 
approchait, s’annonçant très dur; d'autre part, les Castillans, 
entrés en Catalogne sous les ordres de Jean de Beaumont, 
allaient essayer sans doute de délivrer la ville; mieux valait 
les combatire en rase campagno que sous les murs d’une 
















1. Cotes, de aoc. ine@., ?, XXUI, p. & 
2. Did, p. 3, — Cost à ce momer 
an: eût, & IL p. 8, note), l'armér Ermneaisr, sur l'ordre do Louls XI, 
se serait divisée en deux rarps, et tandis que le comte de Foix restait 
eu Catalogne, le maréchal de Camminges aurail occupé Ia Navarre. 
Nous avons montré ailleurs (dit. de Leseur, 1. 1, chap. xvir, note) 
ane cetle opinion em blable : Lesettrinantiantue, d'ailleurs, 
la présence du mari l'armée de Cuinlogne jnaqu'à la An de la 
eunpagna 
Jean Il était devant Bureslone le 2) ssptembre (Arëh. d'Aragon, 
Chancotlerie, ro. 8413, lol. Ha rs). 
4. Zurita, op. éie., t. IV, fol. 117. 





que, d'après M. Vresen 
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place où l'on serait exposé par derrière aux sorties des 
assiégés. 

Le comte de Foix et le roi d'Aragon levèrent donc le siège 
de Barcelone et vinrent attaquer Villafranca del Panadès 
que défendait Juan de Cardona avec un millier de Catalans. 
Un premier assaut fut donné, où le sénéchal de Bigorre et 
un jeune gentilhomme nommé Simonnet Pierre farent pris 
et mis à mort par les assiégés, bien qu'ils ofrissent une 
forte rançon. À cette nouvelle, un second assaut eut lieu 
dans la nuit; la ville fut mise à fou et à sang. Juan de 
Cardona, qui s'était réfugié dans l'église, eut la tête coupée 
ses membres écariclés furent cloués aux portes de la ville'. 
Tout lo Panadès fut soumis; San Martin, Tamaril del Mar 
succomièrent, Le 17 octobre, l'armée française arrivait 
devant Tarragono, la seconde ville de la principanté après 
Bareclone*; presque inexpugrable, bâtio sur une crôte de 
rocher, elle était en outre protégée par de fortes murailles 
et d'épaisses tours datant des Romains. Un des corps de 
armée française se logea au monastère de Saint-François 
avec une partie de l'artillerie, le comte de Foix prit posi- 
tion à celui des Frères Précheurs, tandis que le roi d'Aragon 
occupait le port du Salou pour surveiller la mer. À la nou- 
velle que Tarragune était assiégée, les Barcelonais embar- 
quèrent toutes leurs forces disponibles et leur flotte parut 
bientôt devant la ville. Le débarquement se fil en deux 
endroits différents : mais les Français et les Aragonai 
prévenus, s’y cpposèrent, ot après deux sanglants combats 
sur Le rivage, où les seigneurs d'Andoins et de Lavedan 
furent blessés, les Barcelonais durent se rembarquer. Un 
dernier ct terrible assaut fut ensuite donné à la ville : le 
capitaine Raymonnet et Jacques de Bellecombe s'y distin- 
guërent. Les assiègés, effrayés, et craignant de subir le 
même sort que les habitants de Villafranca, résolurent de 
8e rendre : par l'intermédiaire da leur évêque, ils abtinrent 
de conserver leurs biens moyennant 30,000 florins qu'ils 

















4. Moret, t. VI, p. 441; Yanguns, Hisl. compend., p. 807. 
2. CE. Arch. d'Aragon, Chancellerie, reg. SA48, (al. 9 vo. 
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durent payer aux capitaines français. Rodrigue de Rebolledo 
fut laissé à la tôle d’une forte garnison pour défendre la 
place contre les entreprises des Barcolouais (commencement 
de novembre). 

Après la prise de Tarragone, l’armée remonta vers Lerida 
etBalaguer. Lo novembre, Monblaneh fut occupé!, la sierra 
de Panadés franchie, les places d'Ezpluga, las Borjas de 
Urgel, Paigvert, qui se trouvaient sur la route, prises. Le 
45 novembre, le roi d'Aragon et son gendre entraicnt dans 
Balaguer?; l'armée se répandit alors dans l'Urgcl, sou- 
mettant Jes principales places, entre autres Tarrega et 
Gervera. 

Pendant ce temps, les Cutalans, profitant de ce que le 
nord dn pays était déharrassé dos troupes françaises, 20 
imetiaient en mesure de reconquérir l'Ampourdan que le 
comte de Foix n'avait pu soumettre en entier. Le baron 
de Cruylles vint meltre le siège devant Girono où s'était 
enfermé Pierre de Rocaberti; ce vaillant capitaine se défen- 
dit si vigourensement qu'il obligea les assiégeants à lever le 
siège, après leur avoir infligé de fortes pertes; sortant 
alors de Girone, Rocaberti vint surprendre le comte de Pai- 
lars qui s'était emparé de Bañolas et faillit le faire prison- 
nier, Gironc fut ainsi mis à l'abri de tout coup de main. Un 
aventurier du nom ile Verntallat, qui servait la cause du roi 
d'Aragon, batlait de son côté tout le nord de la Catalogne 
jusqu'aux portes de Barcelone, soumettant villos et cha- 
teauxs. 

Quant aux gens d'armes français, campés dans l'Urgel, 
ils ne restaient point ingetifs. Le pays où ils se trouvaient, 
désolé par plusieurs années de guerre, leur offrait peu de 
ressources, s'il faut en juger par une leitre de Garguessalle 
à Louis XI#; six mois de campagne, de marches forcées 












1. Dès le 6 novembre, Jean IL était devant In ville (did, reg. 3443, 
fol. 4 va. 

2. Ils ÿ vstérent au moins jusqu'a 24 novembre rébid., fol, 144). 

3. Zurita, L IV, fol. 14, 

4. Du 15.novumbre, Bibl Nat, mx, fr. 20 
fr. 606, Pol, 76 vu, 








SoL. 08 r° (orig.}: ma. 
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dans des pays où ils étaient trailés à l’égal des pires enne- 
mis!, les avaient épuisés. « Cest grant pitié de voir lés 
gens d'armes, écrivait Le grand écuyer, lant sont defluiz ot.à 
pié la plus part», Campée près de Lérida, sur Les frontières 
de la Catalogne, l'armée « ne s'y povoit entrelehir, veu les 
termes qu'on y tenoit; car ce qui couste en France dix blancs, 
en couste iey plus de dix-hui Et au regart du fait du 
roÿ [d’Aragon|, sa puissance est bien pelile par deçà, et ne 
fait on rien pour luy; et par ma foy, je double que, se nous 
m'étions, qu'il seroit bien st achevé de defliire, » Poür 
vivre, les Français n'avaient plus d'autre ressource que lo 
pillage; tout le pays, arrosé par la rivière du Sio, fut 
ravagé, Jean Bureau prit Camarasa; le maréchal do Come 
minges, Guisona; Rodrigro de Bovadilla, Castolblanc;: lo 
capitaine aragonais Juan de Guellar qui tenait garnison 
dans Gremeña courait la contrée, au détriment des habi- 
tants de Cervera; Denis et Bertrand Coscon faisaient urie 
guerre sans trève ni merci à ceux de Lérida *. 

Les Catalans ne cessaient d'insister auprès du roi de Cas: 
tille pour qu'il prit Le titre de roi d'Aragon, affirmant que 
Saragosse et Valence se soulévoraient en sa faveur, comme 
Barcelone; mais l'archovèque de Tolède et le marquis de 
Villena, qui gonvernaient le faible Henri LV, s'y opposèrent 
et répondirent aux députés catalans que le roi prendrait ce 
titre quand le moment serait venu ?, En allendant, la guerre 
continuait. Des compagnies castillanes se disposaient à en 
trer en Aragon et en Catalogne par la sierra d’Albarracin, 
sous los ordres de Jacques d'Aragon et de Juan d'Hijar, qui, 
comptant passer d'Alcañiz à Tortosa, espérait pénétrer par 
le sud dans la province de Tarragone; Jean de Beaumont et 
Jean de Torres, avec six cents chevaux, se joignirent à ces 

















1. Les Catalans se défendaient par tous les moyens, empoisonnant 
Les montures des envaliers français. Dés le début de În campagne, le 
cote de Pallars écrit que cent cinquante chevaux ant été « ferilz ab 
crba, car stan molt inflals ». (Colece. de doc. ined., t. XXUI, 








fol, 190 ve 
3. Diego Enriquez de! Castillo, & HU, pp. 195-6. 
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deux capitaines, tandis que Ruy Diaz de Mendoça, prében- 
dier de Biscaye, entrait dans le royaume de Valence -par 
Cuenca et Teruel; en quelque temps, ils euront réduit tout 
le pays (premiers jours de décembre). Le bruit courait que 
quinze cents hommes d'armes franchissaient les frontières 
de l'Aragon à Molina !. Toutes les provinces méridionales 
des royaumes de Jean II étaient sérieusement menacées ; il 
suffisait que la contrée aux environs d'Hijar fat conquise et 
la route de Saragosse devenait libre à l’envahissour. La reine 
d'Aragon, qui se lrouvait dans cette ville, appela son mari à 
son aide; il fut alors décidé, de concert avec le comte de 
Foix et les capitaines français, que l'Urgel et la Catalogne 
soraient momentanément abandonnés et qu'on se porterait 
aa sud de l'Ebre, dans l'Hijar. 

Mais avant d'entreprondre cette nouvelle campagne, le roi 
d'Aragon et le comte de Foix résolurent de se rendre à 
Saragosse afin de s'assurer de la fidélité des habitants au 
cas où quelque coup de main serait tenté de ce coté par les 
ennemis. C'était quelques jours avant la Noël; l'entrée des 
troupes dans la capitalé fut solennelle; Jean IL voulait frap- 
per l'esprit de ses sujets par l'étalage de sa puissance; la 
belle ordonnance des compagnies françaises, si bien organi- 
sées depuis Charles VII, dut fort étonner les Aragonais peu 
habitués chez eux à une telle discipline. Le comte de Foix 
ne parut point à la täte de ses troupes, < fors sur une haque- 
nés en robe de velours cramoisy, fourrée de marüres subo- 
lines; car alors il estoit ung peu mal disposé de sa personne 
ot malado d’une goutte qui alors le tenoit »%, 

Aussitôt les fètes de Noël passées, on se remil en campa- 
gne, quoiqu'en plein hiver; il n'était que Lemps. Saragosse 
avait mis sur pied un millier de combattants, qui, sous les 
ordres de Pierre de Castellon, prirent Les devants. Juan 
d'Hijar venait en effet de s'emparer du château d’Alcañiz, 
d'Aliaga et de Gastelloe, et après avoir forlifié ces trois 
places, courait toute la contrés environnante; pendant ce 


4. Zurita, L IV, fol. 421. 
vu 
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temps les Castillans s'emparaient de Zaylla et de la At 
molda; Albentosa, hameau de Teruel, tombait aux mains 
du gendre de Jacques d'Aragon ; Rubielos, Sarrion 8e livrè- 
rent sans combat, et la Puebla, assiégée, ne dut son salut 
qu'aux secours qui lui furent envoyés de Teruel, Tout le 
pays. de Tortosa à la sierra de Albarracin, c’est-à-dire le 
maeztrazgo de Montèse, fut le théâtre des courses dévasta- 
trices des Castillans et de leurs alliés aragonais!. 

Les choses changèrent avec l'arrivée du comte de Foix, 
qui poussa vigoureusement la guerre en la portant sur les 
terres d'un des principaux rebelles, Juan d'Hijar *; le siège 
fut mis devant Belchite, une de ses plus fortes places. A 
<ette nouvelle, Juan de Silva, grand alferez de Gastille, passa 
la frontière près de Teruel, brûla Albentosa, Cdrille, et 
envoya Juai de Cardona jusqu'aux portes de Valence; 
Jacques d'Aragon, qui prétendait régner en maitre dans les 
domaines de la baronnie d’Arenos qui avait appartenu au 
duc de Gandia, son père, accourul À la rescousse. La ville 
et le château d'Hijar, capitale des Etats du rebelle, n'en 
furent pas moins emportés par les Français; la nouvelle on 
fut portée le 49 janvier 1463 à Louis XI par « un borgne 
aragonais », et un envoyé castillan, Garcie Franco, qui se 
trouvait alors à la cour, en fut « {ant esbahy que mer- 
veilles »3. 

Le roi d'Aragon voulut alors porter la guerre en Castille; 
te comte de Foix n’eût sans doute pas demandé mieux, ses 
intérêts s’accordant avec ceux de son beau-père ; mais les au 
tres capitaines français s'y opposèrent, disant qu'ils n'étaient 
pas venus en Espagne pour combatire les Castillans ni com- 
promettre les antiques alliances qui unissaient la France à 
la Castillet, 1ls ajoutèrent qu'Henri IV leur avail envoyé ses 


4. Zurita, déc. cit. 

2. 11 y était dès la fa de décembre où au commencement de jan- 
sier (££. Arch, de Navarre, Cuenss, Vol. 604, G comple de Juan de 
Berrozpe). É 

8. Leltre de Louis X1 de co joue (HDI, Nat, ms. de D. Huussuu, 
L. IX, n° 4106; publ, par Vaesen, L. HJ, p. Kÿ). 

4. Gf. Guzanÿola, Histoire de Roussillon, p. 21. 
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ambassadeurs, que le différend entre les deux souverains 
espagnols devait être laissé à l'arbitrage de Louis XI dont 
J'intention était d’avoir une entrevue avec le roi de Castille, 
et que, pour rendre l'entente plus facile, on était disposé de 
part et d'autre à conclure une trêve, Le 21 janvier, Louis XI 
écrivait en effet au comle de Foix, au maréchal de Com- 
minges, À Louis de Crussol ot à Jean Bureau que le roi de 
Castille se rendrait à Fontarabie à la fla du mois et qu'il ne 
serait pas décent, pendant que les deux rois seraient en 
pourparlers, que leurs armées continuassent les hostilités 3; 
il les priait donc d'y mettre un terme par une trèves. Une 
première suspension d'armes de dix jours, À partir du 
44 janvier, fut conclue. Quelques jours après, le maréchal 
de Comminges, accompagné de quelques-uns des chefs de 
l’armée, se rendit auprès du roi de Castille et signa avec lui 
une trève dun mois ; ai l'entrevus projetée n'avait pas lieu 
dans ce délai, la trêve serait prolongée jusqu'au 34 mars; 
elle fut déclarée valable pour le royaume d'Aragon à partir 
du 24 janvier, pour celui de Va'ence À partir du 23. 
Henri 1V la signa à Almazan le 14 janvier et la confirma à 
Carifiena le 29. Los hostilités ne cessèrent point complôte- 
ment dans le sud de l'Aragon et le royaume de Valence; 
Juan d'Hijar et les autres aventuriers continuèrent, long- 
temps après la conclusion de la trève, leurs pillages et leurs 
dévastations #, 

L'armée française alla prondre ses quartiers en Navarre 
et y prolougea son séjour jusqu'au moment de l'entrevue des 


4. D'après Yanguas (Historie compendiade, p, 808), le projet du 
roi de Castille était de vendre la puix au roi d'Aragon contre Îa ces- 
sion de la Navarre. 

2. Bibl. Nat., me. fr. 20488, fol. 809; publ. par Vaesen, & II, 


p- 400. 
3. Cf. ibid, ms. fr. 
Philippe Royer, envo 
4, Zurita, L IV, fol. 
5. L'armdo se plaignait fort de no pas recsvoir sa soldo; ce ne fut 
qu'après qu'elle cut pris scs cantonnomonts en Navarre que Louis XI 
envoya l'argent (ef. Arch. de Navarre, Cuentas, vol, 504, Ge compte 
de Juan de Berrozpe). 


2048, fol. 82 re (instruction de Louls XI à 
n Espagne). 
12, 
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deux rois. Par cetle occupation de la Navarre, Louis XI 
voulait en imposer au roi de Castille et lui dicter plus aisé- 
ment ses conditions. Le 4 mars, le sénéchol de Saintonge et 
le bailli de Montferrand occupèrent Peralta ; la compagnie 
écossaise était à Estella, le sénéchal de Poitou à Puente la- 
Reyna, le maréchal de Comminges À Pampelune!, Poneot 
de Rivière à Montreal, Garguessalle à Sanguesa?. Quant au 
comte de Foix. il resta quelques jours à Tudela où « il fes- 
toya fort » ses compagnons d'armos3; il tomba malado et 
ne put se rendre à Pampelune que le 8 mars pour recovoir, 
avec la comtesse Eléonore qui m'avait cessé de résider en 
Navarre, lo scrmont des Etats du pays. Il séjourna ensuite 
quelque temps à Olite, à Tafalla, et ne rentra en France que 
pour assister à l'entrovue des rois de France et de Castille. 


4. La présenes dn mréchal à Pampelune le 5 mars est constatée 
par le compte de J'ann de Borrozpe, cité dans la note précédente, 

2. Cf. uno lettre dn maréchal de Comminges & Louis XI (Bibl. Nat., 
ms. fr, 20483, fol. 9 {orig. ; ms. fr. 600, fol. BA7 re). 

8. Leseur, t. If, éhap. Xvii. — Voir aussi sur l'occupation de ln 
Navarre, Bibl, Nüt,, ms. £r. 6970, fol. 27 1° : « Mémoire de Jousselin 
de ce qu'il a à dire à Messelgneurs les comtes de Foix, de Gom- 
minges, seneschal de Poitou, sieur de Monglat et autres chefs de 
guerre sslans en Aragon de par le Roy ». Josselin du Bois, envoyé 
en Espagne par Louls XI, fat reçu par le roi de Caslille avant le 
24 janvier 4468. 
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CHAPITRE X. 


GASTON IV PRINCE HÉRITIER DE NAVARRE. — SON RÔLE DANS 
LA LIGUE DU BIEN PUBLIC. 


AGS.1468.) 


avr là Cstille et l'Arngon : choisi comme arbitre 
de leur querelle, bandon de Je inérindut d'Estella à Ie Castille 
— Entrevue de F'antarabie entre Louis XI et Henri IV: le comte de Foix ÿ 
assiste, —L] accompagne le roi 4 Toulouse et re fait céder la sénéebnuseie 
la pete de la merinlat d'Estella enlevée À 
que soulève Texeution de I sentence arbitre 

lement soutenus par lo roi d'Amgun, dé 
feudent Estella contre le roi Le Cuslile,— Traité entre Jeun 11 et Henri LY. 
= Conférences de Tarrugume entre Le ri d'Argent eU les ehefs benumnantais: 
eus rériament A mb en Hberté de Ia prinécsse HIANCUC, MOEL de cOUE 
prinresse à Leneur, — Iappruch entre Gaston LY et les Denamont. 
— Expédition envoyée jar Le con Voix en Catalogne : soumission du 
cout de Pallars, — Giéatou se préurs à espulaer les Cratilinns de la Na 
in du Bien Publiez Uston reste fidèle à Louis XL, — 11 ext 
siser Ja défense dans le Midi | en rérompenge do sen services 
son la Seule, — Su fuveur& ln rour. — Muriagé 
ave Le marquis de Montfort. — Ses projets ambi. 
à £a Pierre, le fatue card. 


Négociations de Louis X 




































Quelque temps déjà avant la cessation dés hostilités en 
Espagne, il était question d'un accord entre les belligérants. 
Louis XI était arrivé à ses fins : Jean II, pressé par les né- 
cessités d’une guerre à soutenir à la fois en Aragon et on 
Catalogne, lui avait abandonné les pouvoirs les plus absolus 
sur le Roussillon el la Cerdagne, aussi absolus que ceux 
dont il jouissait luimmème, alors qu'il gouvernait pour son 
son frère Allonse (1 janvier 1163) 1. Louis XI avait pris, 
non sans peine, pussession de ces deux provinces. On 6e 
souvient que, dans si late à sanver la roine d'Aragon, pres- 
sée dans Girone, le comte de Foix n'avait pu soumetire toutes 














L. Zur, Anates de da carona de Arnyon, & LV, Col, 12 1°, 
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les places du Roussillon; la capilale, Perpignan, avait for- 
mellement refusé de reconnaître la domination française, 
bien que son château fül occupé par nos troupes et que le 
gouverneur Charles d'Oms eût prêté serment à Louis XI. 
Celui-ci, s'antorisant des pouvoirs que lui donnait le roi 
d'Aragon, avait alors envoyé en Roussillon le duc de Ne- 
mours!, Tout le pays s'était soumis ; les habitants de Per- 
pignan, qui tenaient la garnison française assiégée dans le 
chateau, s'étaient vus contraints à abandonner leur entre- 
prise (7 janvier); le 9, ils imploraient la grâce du duc. 
D'autre part, les récents succès des Français dans le comté 
d'Hijar avaient singulièrement modéré les prétentions du 
roi de Castille, et Louis XI pouvait espérer « avoir avee luy 
bou traictié ». Enfin, une campagne de sept mois avait épuisé 
ses ressources; son armée, éprouvée par les rigueurs de la 
ison, réclamait la soldo arriérés; on ne comptait plus 
venir complètement à bout des Catalans; l'énergique défense 
de Barcelone prouvait qu'ils étaient capables de soutenir 
longtemps encore la lutte. 

Dès le 6 janvier 1463, Louis XI envoya au roi de Castille 
l'amiral Jean de Montauban pour préparer les voies d’un 
accord entre les deux souverains espagnols. On arrèta le 
projet d'entrevue entre Lois XI et Henri LV; on convint 
aussi que la reino d'Aragon prendrait part à la négociation, 
car on y devait{railer des affaires de Catalogne. Les deux rois 
espéraient s'entendre aux dépens de l’Aragon : l'un comp- 
taitsur la cession définitive du Ronssillon ot de la Cordagno, 








1. BIbI. Not, ms. fr. 20499, fol. 87. 

2. GC. le récit de la soumission de Perpignan dlans le ms. fr, 20450, 
fol. 21 ; Gazanyol, Histoire de Roussillon, p. 24: Mandrot, Jacques 
d'Armagaar, duc de Nemours (dans Revue historique, année 1800). 
— Ge. nussi ne lettre de Louis XI nu comte de Foix et aux autres 
capitaines français du 19 janvier {V. LI, pp. 96-109). 

8. Bibl. Nat, ms. fr. 207, fol. 45: Vueson, Î. Il, p. 95. — On peut 
juger, par un passage de ln Croriea del vey Don Enrique el Cuurto, 
de Diag Enriquez del Castille (dans les Croniens ne lo rayes dé 
Castiila, 1 NI, p. 497) de Va Mattour qui Fat Enit à Alma À 
lambussudeur Français : il eut l'honneur dé danner avec la reitie et 
£t vœn de ne jamals danser avec une autre dame. 
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l'autre sur un démembrement de la Navarre à son profit. On 
décida enfin que l'entrevue aurait lieu entre Saint-Jean-de- 
Luz et Fontarabie, et la date en fut fixée au dernier jour de 
janvier!; elle fut ensuite retardée. Le roi d'Aragon, dont 
les affaires n'étaient pas en fort bon état, puisque la Cata- 
logue était toujours en pleinc insurrection, avait plus 
que jamais besoin de l'appui du roi de France; il résolut 
donc de s’en déférer à l'arbitrage de Louis XI. I lui avait 
déjà envoyé Pierre de Pcralta* pour Fentrctenir de la ques- 
tion de Roussillon; au moment où l'amiral de Montauban 
vint on Castille, il lui dépécha le justiza d'Aragon Ferrer 
de la Nuça. Louis XI chargeait en mème temps l’envoyé 
aragonais Galeeran Olivier de dire à son maître qu'il avait 
l'intention d'étendre à la Catalogne la trève entre l'Aragon et 
la Castille, et Jean LI répondit qu'il se conformerait en tout 
à la volonté du roi de France, pourvu qu'Henri IV en fit au- 
tata. 11 délégna à cet efet ses pleins pouvoirs à la reine 
Jeanne Enriquezs : c'est ce qui explique la présence de cette 
princesse à l'entrevuc qui cut lien au mois d'avril. 

Le comte et la comtesse de Foix étaient trop intéressés à 
la solution du débat pour ne pas se rapprocher du roi dans 
une circonstance aussi décisive. Le 24 mars, ils quilèrent 
Tudela, où ils laissèrent leurs plus jeunes enfants, n'ame- 
nant avec eux que l'ainée de lours filles, et se rendirent à 
Bayonne en passant par Sauvelerre, où ils étaient le 276. 
Gaston, nous dit D. Vaissete, « parut à la cour en équipage 
magnifique »”. Louis XI, après avoir quitté Bordeaux, 




















1. Louis XJ, écrivant à la duchesse de Savoie, espérait que l'entre- 
vue aurait lieu vers I mi-février (Vaesen, £. 11, p. 104 

2. GP. Bibl. Nat., Cahinet des titres, vol. 685, fol. 2 
compte de Guillaume de Varie). 

3 Areh. Nat., J BUG, no 27: « Réponse à faire aux gens du roy 
d'Aragon. » 

4. Zurita, t, IV, fol. 42. 
Bibl, NaL,, fonds Du Pay, vel, 607, fol. 457 re; ef. Diego de Va- 
léru, Memorial de diversas hasañas, p. %. 

Arch. dé la Chambre dles comptes de Navarre, tiroir 184, 






x (premier 











ts, Le XI, p.48. 
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venait d'arriver à Bayonne", et c'est sur sa demande que la 
comtesse et sa fille accompagnèrent Gaston. Elles étaient 
escortées « d’un grand nombre de belles dames et damoi- 
selles, qu'il faisoit très bon veoir; car avecques ce qu'elles 
estoient fort cointement et richement parées et habillées, il 
n'y avoit en la compaignie de ma dite dame nulle d'elles 
qui ne fut fort saige et bien emperlée de gent maintien et 
gracieux entretenement, si que tous seigneurs el gentilshom- 
mes qui povoient venir devers elles estoient d'elles si hon- 
neslement recueilliz et bien entretenus qu'il n'y avoit cœelluy 
qui, au partir d'elles, n'enst eause de se louer d'elles et d'en 
dire tous les biens dont ilz se povoient adviser »8, 

Il y avait à ce moment-là à Bayonne grande affluence de 
seigneurs de tous pays. Alfonse Carrillo, archevéque de To- 
lède, et Juan Pacheco, marquis de Villena, envoyés par le 
roi de Castille, y étaient arrivés dès le 5 mars. Le maitre 
de Montèse, Luis Dospuch, et Le connétable Pierre de Peralta, 
qui accompagnaiont la reine d'Aragon, s'y rendirent aussit; 
mais Jeanne Enriquez resta à Ustaritz®; ils étaient chargés 
de faire connaître au roi de France les désirs de leur maître. 
Jean 11 se faisait illusion sur les bonnes dispositions de 
Louis XI à son égard; en s'en remettant à son arbitrage, il 
se croyait assuré d'obtenir gain de cause contre les préleu- 
tions exorbitantes du roi de Castille #, Le 8 mars, il-Écrivait 
de Saragosse à son conseiller Requesens de Soler une lottre 
des plus curieuses”, qui révèle, en même temps que son état 


4. IL était à Dax le 18 mars (Vaesen, t, 11, p. 408). 

2. Loseur, t. II, eh. xvir. 

3. Cf. Ribl. Nat., ms. fe. 3863, fol. 200 r9: « Potestan supar confo- 
deracionibue et colligantils inter chriséenissimn Francorum regem 
et regem Gastelle, data per eum domine Tholelano archiepiscopo et 
marchioni de Villenk, ambassatoribus suis. » [10 murs 1462 {v. +.) 
1468 (n. 5]. — Publ. par Lenglet- Dufresnoy, Preuues de Comines, 
LIL p. 376. 

4. Cf. Areh. de Navarre, Cuenfas, vol. GO (3e compte de Juan de 
Berrozpe). 

5. Bibl. Nat, fonds Du Puy, vol. 607, fol. 448 re 

6. G£. Arch. Nat, J 304, no 19 : « Lettres par lesquelles Jeanne En- 
riguez souserit d'avance au jugement du roi de France. » 

7. Arch. de le couronne d'Aragon, Chancellerie, rog. 3410. fol. 
497 re; publ. dans Loseur, t. IT, Piée, fustif. X XVII. 
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d'esprit, les projets qu'il soupçonnait son ennemi de nourrir. 
A l'entendre, le roi de Castille, « selon ses bonnes habitudes 
et pratiques de vouloir toujours des biens de son voisin 
d'Aragon », devait proposer à Lonis XI le mariage de sa 
sœur avec le due de Berry, frère du roi de France; la Cata- 
logne serait la dot de Ia princesse, et le roi de Castille se 
désisterait de ses prétentions sur la Navarre au profit dn 
fils aîné du comte de Foix, beau-frère de Louis; en compen- 
saiion, Henri 1V obtiendrait un certain nombre de places 
des royaumes d'Aragon et de Valence et tous les domaines 
castillans du roi d'Aragon. Ces prétentions, « fort déshon- 
nêtes et hors de toute raison », continuait Jean LI, avaient 
fort mécontenté le roi de France, qui so montrait fout 
disposé à prendre les armes et s'y préparait déjà, si le 
roi de Castille n'en voulait rien rabaitre. Jean II voyait la 
meilleure preuve des excellentes dispositions de Louis XI 
à son égard dans l'empressement qu'il mclait à so préoc- 
eupér même de sa santé : à peine avait-il su le roi d'Ara- 
gon souffrant d'une légère indisposition, qu'il lui avait 
aussitot dépéché un envoyé spécial pour le visiter et le 
réconforter. 

Louis XI ne cherchait en réalité qu'à donner le change à 
son bon allié d'Aragon pour l'amener plus aisément à accep- 
er son arbitrage. Jean [1 donna les yeux fermés dans le piège 
et ne revint de sa méprise qu'en lisant le texte de la sen- 
teuce arbitrale, si différent de co qu'il espérait. 11 se croyait 
tellemont sûr des bonnes dispositions du roi de France qu'il 
avait chargé la reine d'Aragon et ses deux ambassadeurs de 
lui soumettre, comme contre-partie au projet du roi de Cas- 
tille, un autre plan, de sa manière : il demandait lo renou- 
vellement de l'alliance conclue l'année précédente à Sauve- 
terre et proposait le mariage de Don Ferdinand, son As, 
avec une fille du roi de France, et l'union du duc de Berry 
avec l'infante Jeanne, Il s'élevait avec la plus grande éner- 
wie contre les prétentions du roi de Castille sur la Navarre 
et ses réclamations indues pour être indemnisé des frais 
qu'il avait supportés en faisant la guerre dans ce royaume. 
C'était bien plutôt au roi d'Aragon que devait revenir lin- 
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demnité; le roi de Castille s'était immiseé contre toute jus- 
tice dans les affaires de Navarre !. 

La décision du roi de France devait surprendre les deux 
parties intéressées : elle fut rendue le 23 avril à Bayonne, 
en présenco des plénipatentiaires castillans ot aragonaie. 
Louis XL pronon£a quo la principauté de Catalogne revien- 
drait à l'obéissance du roi d'Aragon et que le roi de Castille 
devrait désormais s'abstenir d'appuyer les Catalans dans leur 
rébellion. En revanche, afin de l'indemniser des dépenses 
considérables qu'avait entrainées pour lui le soutien de la 
cause de Don Carlos, la merindat d'Eslella, détachée du 
royaume de Navarre, lui fut dounée en toute propriété, et 
jusqu’à co qu’il on eût pris possession, la roino d'Aragon ct 
sa Alle resteraient en otages à Larraga entre les mains de 
Y'archevêque de Tolède. Louis XI ne soufflait mot du Rous- 
sillon et de la Cerdagne, qu’il comptait bien garder, le roi 
d'Aragon ne lui ayant pas payé les 200,000 écus qu'il lui 
devait? 

Aussitôt après ln signification de la sentence eut lieu 
l'entrevue projetée entre Louis XI et Heuri IV (28 avril). 
Le roi de France se rendit à Saint-Jean-do-Luz ot s'avança 
jusqu'à la Bidassoa; il était accompauné du que de Berry, 
du comte de Foix ot de son fils le vicomte de Castelhon, du 
due de Bourbon, de Dunais, de l'amiral do Montauban, du 





4. Zurita, 0) 





2, +. TV, fol, 193. 

2. Hibl, Nat, ms. fr. G970, fol. 42 vo; publ, par Lenglet-Dufresnoy, 
&. I, p. 981; — of. Disgo de V'alera, doc. cie. 

3. Les négoctations qui se poursuivirent alors en avril-mal furent 
des plus complexes; nons n'en aveux dit que cc qui pouvait intéresser 
notre sujet, Mais il se produisit des réclamations de butes parts : le 
due d'Alençon demanda qu'on Jui remit la Biscaye ct la 
de Lure qu'il prétendait tenir de sa bisaïeule (Libl. Nat. ms. fr, (970, 
fol. 85 ro). CE. aussi, sur les prétentions du due de Nemours à Ir 
Navarre, l'article de M. B. de Manurot, Javques d'Ariagnae, due 
de Nemours (dans la Revue hislorique, nano 18, juillet août, 
nov.lôe.). 

4. CT. Cronicon de Valladolit dans ln Cotecciäm de der. ined. 
para le hislorin de Espuñu, L XL, p. DE (Madrid, 1818, inde) et 
uuëleltre du roi de Castille en date du 29 avril LAG3, duns la Cotce, 
de doc, ined. det archivo de Aragon, & XXII, p. 26 
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seigneur du Lau qui était alors « mignon » du roi, ot de plu- 
sieurs autres grands personnages ; l'archevêque de Tolède, 
dont il avait acheté À Bayonne la complicité!, se joignit 
également à lui. Le roi de Castillo passa la Bidasson avec 
l'escorte la plus magnifique qui se pût imaginer : le grand 
mattre d'Alcantara, les évêques de Calahorra et de Burgos, et 
surtout le favori Bertrand de la Cueva, comte de Ledesma, 
qui, nous dit Commines, « passa la rivière en un bateau 
dont la voile estoit de drap d'or, et avoit des brodequins 
chargés de pierreries ». La somptuosité et le faste étalés 
par les seigneurs castillans formaient un singulier con- 
traste avec la simplicité voulue du roi de France et de son 
entourage; « les Casillans s'en moquèrent et disoient que 
c'estoit par chicheté, el ainsi se departit celle assemblée, 
ploine de moquerie et de pique »?, L'ontrovue des doux rois 
fut courte, et après que le jugement arbitral eut été lu, le 
roi de Castille s’en revint à Fontarabies. 

Louis XI demeura à Saint-Jean-de-Luz jusqu'au 11 mai, 
retenu par la visite du roi d'Aragon, qui, mécontent de la 
décision rendue à Bayonne, venait apporter ses plaintes à 
son allié. Les États de Nararre en firent autantt : deux de 
leurs délégués, Marlin de Villäna et Carlos de Laraya, 
représentérent au roi de France le grand préjudice porté à 
la Navarre par l'aliénation de la mérindat d'Estella, un des 
membres les plus importants du royaume; cette aliénation 
violait manifestement l'antique constitution du pays, et 
Louis XI eût dû respecter davantage le plus ancien des 
royaumes espagnols, dont les souverains avaient été long- 








4. Sur la trahison de l'archevique de Toläde et du marquis de 
Villens, voir les imprécations indignées du chroniqueur Diego Enri- 
quez del Gastillo, p. 498. 

2. Cormmines, liv. I, chap. veu. — Cf. des récits détaillés do l'en 
trevue dans Diego de Valera et Diego Euriquez del Castillo, oc. cét. 3 
Yangues, Æistoria campendiada, pp. 809-310. 

8. D'après une letire du 14 avril, publiée par Lenglet, ap. cit. L. 1, 
p. 378, ce n'avail pas LS sans peine que le maréchal de Gomminges 
avait décidé Henri IV à se rendre à l'entrevne; les ambassadeurs du 
roi d'Angleterre Edouard IV frent leur possible pour l'en détourner, 

A. Yanguas, op, cit. p. M1. d 
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temps princes français. Ils demandèrent que ce préjmdice 
fot réparé, sinon ils n'hésiteraiont pas à se mettre sous la 
sauvogarde plus effective d'un autre souverain (D mai). 
Louis XI répondit évasivement et chercha do mauvaises 
excuses !; le roi d'Aragon n'osa pas protester davantage, 
la reine et sa fille étant en otages entre les mains de l'ar- 
chevèque de Tolède. Conscient de son impuissance, il avait, 
dès le 4 mai, donné son adhésion au jugement du roi de 
France et prescrit la suspension des hostilités. 

Il ost difficile de définir lo rôlo que joua Gaston IV ot la 
part qu'il prit à toutes ces négociations ; il semble qu'il s'et- 
faça à dessein et il se garda de protester immédiatement, 
comme le fit son beau-père, eontre une décision qui lésit 
ses intérêts au premier chef: l'ahénation de la mérindat 
d'Estella portait une grave atteinte à l'intégrité de son héri. 
tage. On verra qu'il sut sans tardor obienir une compensa- 
tion sérieuse; il prévoyait bien aussi qu'on ferait peu de cas 
en Navarre de la sentence du roi de France; il attendit et 
l'événement lui donpa raison. 

De Saint-Jean-de-Luz, Louis XI retourna à Bayonne d'où 
il alla visitor l'abbayo de Sorde; il. se rondit onsuite avec sa 
cour à Sauveterre* où le comte et la comtesse de Foix 
« receurent et festayerent trés honnourablement et grande- 
ment le roy et tous les princes, ainsi que À gens de si grant 
estat estoit bien requis eL afférant »», 1] passa ensuite à OIO- 
ron et visita le sanctunire de Notro-Dame do Sarrance; ce 
sanctuaire dé la vallée d'Aspe jouissait d'un grand renom, 
et Louis XI, comme Gaston IV, lui avait voué une dévotion 
particuliérob, À son entrée en Béarn, il refusa, comme l’an- 
uée précédente, tous les honneurs royaux et « dist et com- 
manda a son grant escuier (qui portoit l'espée ellevée 

4. Au dire des historiens espagnols, il prétendit que sa bonne foi 
avait 8t4 snrpriss et la sentenee rendue contre sa volanté. 

2. Éléonore était de rotour à Sauveterre dés la fn d’avril{Arch. de 
Navarre, ('uentas, vol, 504, 5t compte de Jean de Heriwzpe). 

3. Losour, t. !, ehap. xvut. 

4. Cf. abbé Menjoulet, Chronique de Notre-Dame de Serrance 
{Oloron, 1869, iu48), p. 23, qui donue à turt la date de 1405 au voyage 
de Louls XI. 
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devant de lui quand il estoit en son royaume) qu'il la bais- 
sast et inclinast, en disant expressement qu'il estoit alors 
hors son royaume »!. Toujours en compagnie da Gaston, il 
prit sa route par Lescar, Pau, Morlaas, Tarbes, Saint-Gau- 
dens, Saint-Martory et Muret, pour se rendre à Toulouses. 

C'est alors qu'il donna satisfaction aux légitimes réclama- 
tions qu'au eours de ce voyage avait d lui présenter le comte 
de Foix au sujet du sérieux préjudice que lni eausait la sen- 
tence de Bayonne. Gaston avait eu la sagesse de ne rien dire 
sur le moment; il avait compris que son suzerain était avant 
tout préoccupé de garder Le Roussillon. Mais il se réservait 
de prendre plus tard sa revanche : c'est ce qu'il ft à Muret. 
D'autre part, Louis XL ne voulait point mécontenter son puis- 
sant vassal ni diminuer l'héritage qui devait ua jour revenir 
à sa sœur, I offrit donc à Gaston, pour compenser la perte 
de la mérindat d’Estella, de lui céder tous ses droits sur le 
Roussillon et la Cordagno (24 mai)5, Cette cession, outre 
qu'elle dut paraltre à Gaston assez illusoire, était pour lui 
difficile à accepter : d'une part, le Roussillon n'était guère 
disposé à se laisser détacher de la Catalogne; d'autre part, 
Gaston tenait à rester en bons termes avec son beau-père qui, 
comprenant sa faute, voyait d’un mauvais œil l'établissement 
définitif des Français à Perpignan ; accepter l'offrede Louis XI, 
c'élait pour lo comte de Foix sinon s’exposer à une guerre 
avec le roi d'Aragon, du moins encourir son mécontentement 
et risquer de se voir deshériler, comme jadis Don Carlos, It 
est vrai que le roi de France proposait en même lemps de 
restituer à son vassal Mauléon et la Souleë qu’il s'était fait 
livror au début du règne. Mais il fut le premier à revenir sur 

4. Leseur, ibid. C£. abbô Menjoulet, Chronique de La ville et du 
diocèse d'Olorom, t. 1, p. 460. — D'après cet auteur, on montrait 
encore il ÿ a trente ans la chambre où coucha Louis XI à son pas- 
sage à Oloron. 

2. Leseur, doe. cit. 

8. Arch. deu Hasses-Pyrênées, E 893 (orig.); Arch. Nat, J 596, n°06: 
Bibl. Nat, ms. fr. 6470, fol. & ro: Ordonnances, t. XV, p. 667. — Il 
le méte jour Louis XI doœne à Gaston 2000 livres 
, fol. 34 40). 

4; BibL Nat, solletlon Dent, val 24, foL. 163 Arch. Nat, 3 5%, 
n° à bis. 
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cette offre qui convenait à merveille au comte de Foix; il 
prétendit ne pouvoir rendre Mauléon « à cause de certaines 
considérations », et il fit au comte, qui les agréa, de nouvel- 
les propositions : il lui engagea pour deux ans la ville et la 
sénéchaussée de Carcassonne et tous lours rovenus!, avec 
promesse que si, au bout de ce terme, il ne lui rendait pas, 
soit la mérindat d’Estella, soit les comtés de Roussillon et de 
Cerdagne et la Soule, ou bien encore, s’il ne lui avait pas 
payé la somme de 376,081 écus d’or, à laquelle étaient éva- 
lués cos domaines, Gaston resterait le maître incontesté de la 
sénéchaussée de Carcassonne; il aurait le droit de pourvoir, 
durant ces deux années, à toutes les charges, c’est-à-dire À 
celles do sénéchal, connétable, viguier, juge, avocat et pro. 
cureur du roi, ainsi qu'aux fonctions de trésorier et contro- 
leur de la recette ordinaire, de châtelains de Lencate, Mont- 
réal, Beaucaire, Puylaurens et Roquofixade, enfin aux offices 
de viguiers de Narbonne, Limoux, Candiès et les Allemans?, 
D. Vaissete prétend3 que Louis XI fit de nouveau donation 
le même jour à Gaston IV de la vicomté de Mauléon de 
Soule; mais est une erreur, le comte de Foix n'en obtint la 
restitution définitive qu'en 1465. 

Cette compensation ne sufit point à Gaston : prévoyant 
que des difficultés surgiraient t0t ou tard en Navarre pour 
l'application de la sentence arbitrale, il fit prendro l'onga- 
gement à Louis XI de le secourir contre le roi de Castille si 
le prince l'attaquait (24 mai}4. Le 40 juin, Louis XI ordonna 
à Arnaud de Miglos, sénéchal de Carcassonne, de se démet- 
tre de sa charge, le comte de Foix devant y pourvoir pen- 
dant denx ans; des prescriptions identiques furent données 


4. Arch. des Basses-Pyrénées, E 323 (orlg.) et 542; Arch. NaL.. 1506, 
n° 49.— Publ. par D. Vaissele, & XIT, col. 6, par Lenglot-Putre 
noy, op. eit., #. I, p.387, el dans les Ordonnances, 1. XV, p. 669. 

3. Le 20 décembre, Eléonore faisait prendre possession par Jean do 
Roquefort du château de Carencsonne (Arch. de l'Ariège, Inventaire 
des arch. de Koër en 4760, 1.1, p. 869) 

3.T. XI, p. 50. 

À. Arch, des Basses-Pyrénées, E 444 

5, Bibl. Nat, me, fr, 6070, fol, 416 v 
de Languedoe, vol. 80, fol. 24 r°. 











Doat, vol. #24, fol. 49; coll. 
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le même jour à Arnaud do Salins, châtelnin de Loucatet, 
et à tous les autres capitaines de châtellenies *; enfin le pro- 
eureur général et l'avocat général du roi à la Chambre des 
comptes furent chargés do pourvoir à l'expédition des lettres 
de donation accordées au comte de Foix?, 

Le 26 mai, Louis XI ft son entrée dans Toulouse que 
venait de désoler un terrible iucendiet. Le comte l'avait 
quitlé, laissant auprès de Jui sôn second fils Jean, dont le 
roi avait fait un de ses favorisS, Pour lui, il poursuivit sa 
route jusque dans ses Etats qu'il n'avait pas visités depuis 
an an il passa la Garonne à Valentine, séjourna quelque 
tomps à Prades, où il fat « grandement reçu ct fostoyé » par 
le seigneur de Mauléon, traversa Saint-Lizier, la Bastide, 
Foix, Pamiers, et gagna sa résidence de Masères où il resta 
deux jours. Il y réunit les Etate du comté, car il avait 
besoin d'argent; il se ft accorder quatre mille 6cus à l'oc- 
casion du mariage du prince de Viane avec Madeleine de 
France et de ceux qu'il projetait pour trois de ses filles, 
Marie, Jeanne et Catherine 7. Pamiers ne put donner que 
trois cents écus et le comte n'osa exiger davantage; le pays 
avait été ravagé par une épidémie, et l'argent était telle- 
ment rare que les hahitants de cette ville ayant voulu à 
quelque temps de là négocier un emprunt à Toulouse, il ne 
se trouva pas de prèteur; le peu d'argent dont disposaient 
les Toulousains avait été dépensé pendant le séjour du roi. 

Muni des fonds qui lui étaient nécessaires, Gaston alla 
avec une brillante escorte retrouver Louis XI à Toulouse ; 
il y arriva lo 9 juin, veille de la Fêle-Dieu, ot assista à la 
procession du Saint Sacrement. Le roi, son frère et le comte 


4, Arch. des Basses-Pyrénèes, E 444; Bibl. Nut., ms. fr. 6970, 
fol. 115 ro. 

2. Arch. de l'Ariège, Envensaire cité, 2, J, pp. 86-97. 

PIE Nelo-m fe tr ALAN ei collection Dost, vol. #4, 
fol. 248; Vuese 480. 

À alles ones de outaRue, LL, pp. 29827. 
id. p. 28. 
sœur, t. I], chap. xvr. 
sahondèés, Annales de Pamiers, 1. I, p. 285. 
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de Foix « s’y trouverent en robes pareilles d’un trés riche 
veloux cramoisy », et Gaston se distingua entre tous par sa 
magnificence !. Louis XI quitta Toulouse, dit D. Vaisseles, 
vers la mi-juillet; cette date doit être avancée, car dès le 
43 juillot le roi était à Amboise3, Gaston dut attendre son 
départ pour se rendre lui-même en Bigorre et en Béarnt, 
Le 7 juillet, il était à Tarbes®, et paraît avoir séjourné en 
Béarn le roste do l'année. Cepondant, d'après Guillaume 
Leseur, il aurait fait à celte époque, avec la comtesse Éléo- 
nore, un voyage en Navarre « pour donner ordre aux affaires 
de ce pays »£. Mais Éléonore était déjà de retour dans ce 
royaume à la fin de mai”, et Gaston était encore à Orthez le 
21 septembre. À cotte date, il s'ongagea à rostituer au roi 
toutes les places de la sénéchaussée de Carcassonie dès qu'il 
en serait requis, bien que le roi d'Aragon n'eût pas encore 
remis la mérindat d’Esiella aux maine du roi de Castilloë, 
Ainsi que l'avait prévn le comte, des difficultés avaient surgi 
dans l'application de la sentence portée par le roi de France. 
Le roi de Castille avait envoyé des commissaires pour pren- 
dre possession de la -mérindal d’Estella. La ville de Los 
Arcos avait soule accapté la domination castillane et accueilli 
le 7 juillet les envoyés de Henri IV, à condition d'étre main- 


4. Loseur, doc. cit. 

2, T, XI, p. 52. 

3: Vaesen, op. ei. 1. I, pp. 199-139, 

4. Le 43 juin, 1! était encore À Toulouse el tsslstait au conseil royal 
où fut necordée une pension au comte de Candale (Bibl. Nat. 16. fr. 
70, fol. 132 r9). 

5. Areh. des Hasses-Pyrénées, E 37. 

8. Leseur, L. IE, chap. xvnr. — C'est probablement pendant hiver 
de 1634464 qu'eul lieu ce voyage : i fallut tracer à grand'psine des 
chemins dans la neige pour permettre au comte de passer les Pyré- 
nées, à son retour en Béarn (Arch. de Navarre, Cuenlas, vol. E04, 3 
compto de Miguel Sanz d'Azedo). 

7. Areh. de Navarre, tiroir 486, n° 42, 

8. Bibl. Nat., mn. fr. 6970, fol, 880 ra; Arch. do l'Ariège, Inventaire 
85. — Cf. D. Vaisscte, L XI, p. 88. 

9. Le 10 juin, Jean Copons écrivait cependant de Barcelone à Louls XI 
«quels affaires allaient bien en Navarre aLqu'il les avait mises sur un 
bon pied pour le comte de Foix ». (Bibl. Nat., ms. fr.6970, {oL. 414r0.) 
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£enue dans ses fueros et privilèges !. Mais, à cotle exception 
près, s'élevèrent de tous les points du royaume d’énergiques 
protestations, Aux premières plaintes des Navarrais, Louis X1 
avait fait une réponse évasive qui les autorisait à tout en- 
treprendre sans avoir rien à redouter de sa part; au fond, 
le roi de France ne demandait pas mieux que l'intégrité de 
l'héritage navarrais fat maintenues. Quant au roi d'Aragon, 
il était tout disposé à soutenir les Navarrais dans leur résis- 
tance; il se it même lour complice en envoyant Pierre de 
Peralla à Estella pour occuper le château, sous prétexte 
d'une rébellion à réprimer, 

Le roi de Castille ne fut point dupe : désireux de prendre 
une revanche, il voulut se retourner vers les Catalans qu’il 
avait abandonnés à Ja suite du traité do Bayonne en leur 
conseillaut de se soumettre, et leur offrit de nouveau son 
appuit, Mais il était trop tard : les Catalans, se voyant 
délaissés, avaient reconnu pour roi le connétable Pierre de 
Portugal, descendant par sa mère des anciens comtes d'Ur- 
gelt. Henri IV, comprenant que tout espoir était perdu de 
ce côté, résolut de revendiquer, les armes à la main, les 
droits dont la sentence de Bayonne l'avait investi; il leva 
une forte armée qui vint assiéger Estella$. Au dire de Moret 
et de Yanguas, le roi d'Aragon aurait alors donné l'ordre 
aux habitants de se soumettre; mais il est préférable de 
croire que Jean II et Eléonoro, s'ils no soutinrent pas ouver- 
tement les défenseurs de la place, les encouragèrent secrète- 
ment à la résistance. Peralta avait eu le temps de fortifier 


4. Yanguas, Historia compondieæe, p. 2; Diccionario de anti 
gücdades, LIL, p. 290. 

2. Il ne paralt pas que depuis celle époque Louis XI ait très vive- 
mentsoutent Le roi d'Aragon en Calalogne (er. Instruetions de Jean 11 
à Galceran Olivier, son ambussndcur en France, Arch. d'Aragon, 
Chancellerie, reg. 3410, Lol. 200 re.) 

8. Diego Enriquez del Castillo, p. 429; Yanguus, Hisioria compen- 
diata, 1. H2. 

4. Louis XI demanda, sur cette intervention de Pierre de Portugal 
en Catalogne, des explicalions au roi de Portugal, qui déelara qu'il ÿ 
Slait absolument étranger. (Bibl. Nat, ms. fr. 5048, (O1. 9.) 

3. Morel, op eit., p. 449; Yanguas, p. 3 
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la ville et le chateau de Behhecher qui la protège; il repousse 
victoriensement toutes les atiaques. Les Castillans durent 
lever le siège, et plus tard Peralla fut comblé de faveurs par 
le roi d'Aragon et sa fille, ce qui ne laisse aucun doute sur 
leurs véritables sentimentsi. 

Le roi de Castille envoya alors une ambassade au roi 
d'Aragon pour se plaindre de la violation des conventions 
do Bayonne; Joan Il répondit en rejotant la fante sur los 
habitants de la mérindat, dont il affirma ne point encou- 
rager la désobéissanco. Mais il intrignait en mème temps à 
la cour de Castille pour amener un arrangement avantageux, 
C'était chose aisée, par suite des querelles qui la divisaient : 
le marquis de Villena et l'archevêque de Tolède luttaient 
contre la faveur croissante de Bertrand de la Cueva, comte 
de Ledesma; ils s'étaient déjà vendus à Louis XI; ils n'hé- 
sitérent pas à se vendre au roi d'Aragon. Ils persnadèrent 
au faible Henri IV qu'il avait tout intérèt à conclure une 
trève, afn de ne point mécontenter le roi de France, qui 
prondrait toujours fait et eauso pour son vassal ot allié le 
comte de Foix. La reine d'Aragon, qui était toujours en 
otage entre les mains de l'archevèque de Tolède, fut mise 
en liberté.et se rendit avec son mari à Tudela pour conclure 
un arrangement avec le roi de Castille ; une trêve fut signée, 
que le comte et la comtesse de Foix confirmèrent en qualité 
d'hériliers présomplifs du ruyaume de Navarre. Jean li 
fut assez habile pour conserver Estella; afin de donner le 
change à Honri 1V, on convint de lui livrer Monjardin et 
Dicastillo qui faisaient partie de la mérindat d'Estella, aingi 
que Miranda et Larraga, en attendant qu'Estella Ini fût 
remis : Jean LI comptait bien ne jamais en venir là. Henri LV 
s'engagea en retour à ne plus soutenir les rebelles de 








4. Arch. de Navarre, tiroir 159, n°45, Les habltantad’Estella furent 
eux-mêmes exemptés d'impôts par Eléonore (48 août 1465). Juan 
d'Iguepide, qui avail fortiflé et défendu le château de Belmecher, 
roçut en 4466 les revenus dn Ven d'Otano (ibid, liroir 459, no 50; 
Papelas sueltos, eg. 45, corp. 22; Yanguas, Dice. da antigüedades, 
LI, p. 870); of. d'autres privilèges nocordés à Estella (tiroir 470, 
n 11; Yangues, Diccionario, t. I], p. 8). 
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Navarre et d'Aragon et à rappeler ceux de ses sujets qui 
combattaient encore en Catalogne (2 mars 1464): 

Un des résullats, et non le moindre, de cot engagomont du 
roi de Castille fut d’amener la soumission des chefs du parti 
beaumontais : les intérèts du comte de Foix s'en trouvèrent 
un instant menacés. Le connétable Louis de Beaumont, le 
bras droit de Don Garlos, venait de mourir; le comte de 
Lérin, son fils, lui succéda à la tête du parti, aux côtés de 
son oncle Jean, le grand prieur de Navarre. Ce dernier 
défendait alors la ville de Villafranca del Panadès; mais, 
peu soucieux de servir la cause de Pierre de Portugal que 
les Catalans avaient élu roi, et espérant par une soumission 
Joyale oblanir de son suzerain de favorables conditions, il se 
résolut à abandonner la lutle (30 août). Le roi d'Aragon, 
trop heureux d'en finir avec ce redoutable adversaire, lui 
accorda tout ce qu'il demandait : on lui restitua ses biens, 
on y ajouta les châteaux de Larraga, San Martin et Grañon; 
comme la charge de chancelier de Navarre qui lui avait 
jadis appartenu ne pouvait être retirée à Martin de Peralta, 
qui en était titulaire, on lui donna en compensation Huarte 
et Araquil?, 

La paix ainei conclue avec le parti beaumontais, il fal- 
Jait la faire ratifler par Gaston et Eléonore : ce fut l'objet 
de négociations préliminaires qui eurent lien à Tarra- 
gone à la fin de l'année 1464. Le comte de Foix n'y prit 
point part; nul doute que, s'il eût été présent, il ne se fût 
opposé de toutes ses forces aux décisions qui furent prises. 
Il ne fit que traverser la Navarre au retour d'un voyage 
qu'il avait fait vers Paques à la cour de France. Après ètre 
resté environ six semaines auprès de Louis XI, il se hâta de 
revenir dans le Midi; il passa à Lescar les fêtes de la Pen- 
tecôle et se rendit de nouveau en Navarre dans les derniers 
mois de l’annés. 11 apprit alors le résultat des conférences 
ouvertes le 22 novembre à Tarragone®. Carlos d’Artieda et 








1. Zurita, L IV, fol. 428429. 
2. Moret, 1. VI, p. 482; Zurita, t. IV, fol. 482. 
8. Yunguos, Historia compendicda, p. 818; Morôt, toc. cit. 
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Arnaud d'Ota, deux des plus anciens serviteurs du prince 
de Viane, y raprésentaient le parti beanmontais ; avec de tels 
négociateurs le débat prit uno tournure inquiétante. Ils 
demandérent tous deux que la princesse Blanche fût amenée 
en Navarre et que les Etats fussent convoqués en présence 
du roi, du comte et de la comtesse, de Louis de Heanmont et 
des principaux seigneurs qui avaient jadis lutté pour Don 
Carlos et sa sœur; on rlerait alors l’ordre de succession à 
la couronne, et la décision prise devrait immédiatement rece- 
voir son effet!. On comprend combien une pareille proposi- 
tion était grosse do menaces pour Gaston et Eléonore; nul 
doute que, si Blanche était remise en liberté et confrontés 
devant les Etats avec sa sœur et son beau-frère, avec ses 
gebliers, elle ne fât reconnue par acclamation comme l'uni- 
que et légitime héritière. Dès lors, c'en était fait pour le 
comte de toutes ses espérances qu'il croyait presque deve- 
nues des réalités; convaincu d'usurpation, c'en était fait 
pour lui de ce titre de prince de Navarre sous lequel il était 
connu depuis deux ans, c'en était fait pour son fils de co 
titre de prince de Viane, réservé aux futurs héritiers de la 
couronne navarraise. 1] croyait toucher au but, et voilà que 
quelques anciens partisans de Don Garlos se mélaient de l'en 
écarter avec l'assurance d'y parvenir, car les parlis étaient 
encore trop excités en Navarre, les passions trop vives, 
l'autorité de la maison de Foix trop mal assise pour que, si 
la princesso Blanche revenait, le pays ne se soulevat en son 
nom. 

C'est ce qu'il fallait à tout prix empêcher. L'évêque de 
Pampelune, qui avait la mission seerète de veiller aux inté- 
rèls du comte de Foix, proposa un amendement : on convint 
que le retour de la princesse en Navarre ne pourrait avoir 
lieu qu'avec l'autorisation du roi de France. C'était déjà une 
garantie : Gaston connaissait assez les pensées et les projets 
de Louis XI pour être sûr qu'il n’approuverait jamais une 
résolution qui devait compromeitre son espérance de voir un 
jour sa sœur régner à Pampelune. Les autres articles débat- 


1. Burila, L.IV, fol. 490. 
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tus à Tarragone souffrirent moins de difficultés : Louis de 
Beaumont , Carlos d'Artioda , tous les anciens partisans de 
Don Carlos durent être réintégrés dans leurs domaines et 
pourvus d'amples bénéfices ; on leur reconnut même le droit 
de ne point répondre aux convocations du roi ct de son gen- 
dre. Trois copies du traité furent dressées, l'une pour 
Jean II, l'autre pour Gaston, la troisième pour Louis de 
Beaumont; elles durent rester aux mains de l'évêque de 
Pampelune jusqu'à ce que le roi de France et le comte de 
Foix eussent signifié leurs intentions. 

A quel parti s'arrèla Gaslon 1V ? Il n'eut pas à se décider, 
car le seul obstacle qui le gènàt disparut au même moment : 
la princesse Blanche mourut à Lesear le 2 décembre, 
comme finissaient les conférences de Tarragone!. Dès lors 
la proposition de Carlos d’Artieda tombait d'elle-même, les 
i ient : Eléonore devenait sans 
contestation possible légitime héritière du royaume; les 
anciens amis de Don Carlos et de Blanche n'avaient plus 
aucun motif de la combattre. Cette mort, survenant si à pro- 
pos pour laisser le champ libre aux ambitions du comte et 
de la comtesse de Foix, a paru suspecte à certains historiens, 
qui en ont immédiatement conclu que le poison n'y fut pas 
étranger. Sans vouloir revenir sur une discussion qui, on 
l'absence de textes probants et précis, ne saurait aboutir, 11 
sera cependant permis d'observer que la requête présentée 
par Carlos d'Arlieda en vue d'obtenir le retour de la prin- 
cesse Blanche en Navarre ne put l'être avant le 22 novem- 
bre; or la mort de Blanche survint dix jours après, le 
2 décembre*. Dans ce court intervalle, Gaston et Eléonore 
auraient-ils pu étre informés de la proposition faite à Tarra- 





4, Arch, de Navarre, Cuentas, vol. 498 (Libro de diferentes 
memorias, fol. 424 vo: ef. ci-dessus, p. 248, 

9. « De nos jours encore, dit Samarenilh (Histoire de lAgenais, 
t I, p. 48, le peuple d'Orlhez croit que le spectre de Blanche se 
montre de fois à autre dans la tour do Monende, de même que les 
Catrlans ont dit longtemps que le prince Charles apparaiseait la nuit 
dans les ru»s de Bareclone et y erait vengeance ». Planche étant 
morte à Lescar et non à Ortes, il faul croire que ce racontar w'a 
existé que dans l'imagination de l'historien agenals. 
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gone par le chef beaumontais, et out aussitôt concevoir le 
projet d'empoisonnement et lo mattro à exécution ? On en 
peut douter, el jusqu'à preuve contraire, on doit n'accepter 
que sous réserve les affirmations des historiens navarrais. 

La mort de Blanche, si elle rendit au comte et à la com- 
tesse de Foix tonte leur liberté d'action, contribua surtout à 
les enhardir. Tant que l'infortunée prisonnière avait vécu, 
avaient pu craindre que le roi d'Aragon ne changent un 
jour d'opinion et de politique, et ne restituât à sa fille aînée 
les droits que, sous l'influence do la cadet s'était cons- 
tamment refusé à lui reconnañre. Dès qu'elle eut disparu, 
l'ambilion des doux époux alla toujours augmentant : ils 
étaient gouverneurs de Navarre, cc titre ne leur suffit plus; 
c'est la couronne qu'ils veulent, et pour la saisir ils ne crain- 
dront pas, le moment venu, d'entrer en lutte avec leur père. 
La mort de Blanche supprimait le principal obstacle à la 
réconciliation du comte de Foix avec les Beaumont; Gaston 
était trop intéressé à pacifior son futur royaume pour ne 
point chercher à se fairc des alliés do ceux qui en avaient 
été les principaux agitateurs; il ratifla done, quelque exor- 
bitantes qu'elles fussent, les conditions posées par Louis de 
Beaumont, Carlos d'Artieda et les autres chefs du parti beau- 
montais; il leur reconnut le droit de ne point répondre à 
ses convocations et celui, plus excessif encore, de lui intor- 
dire, ainsi qu'à la comtesse, l'accès de leurs places et cha- 
teaux-forts (juillet 1485) ?. 

D'autres préoccupations imposaient à Gaston le devoir 
d'observer des inénagements à l'égard des Navarrais. Ses 
domaines d'Aragon et de Catalogne ne laissaient pas de lui 
inspirer des inquiétudes ; ils avaient subi le contre-coup de 
l campagne de 1462; les Cstalans ne s'étaient fait aucun 
scrupule de tâcher de mettre la main sur les terres du comte 
de Foix, genure de leur roi, chef supréme de l'armée char- 
gée d'opérer contre eux. Le 11 novembre 1462, la députa- 
tion de Catalogne, siégeant à Barcelone, avait, on vertu de 









4. Zurita, &. IV, fol, 494. — Le 29 septembre 1465, Hléonore conclut 
une trève avec Louis de Beaumont, Cnelos d'Anleda et Arnaud 
d'Ozta (Arch. de Navarre, tiroir 458, n° 45). 
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ses pouvoirs discrétionnaires, déclaré conflsqués les domai- 
aes catalans du comte et de l'an de ses fils, qui servaient 
dans l'armée ennemie! ; par une autre décision du 2 décem- 
bre, ses domaines, dont la vicomnté de Castelbon formait le 
noyau, avaient été donnés au comte de Pallars, général en 
chef de l'armée catalane*, Les hostilités avaient même été 
poussées jusque sur les frontières du comté de Foix; dès le 
28 aaût de la même année, les Catalans de Puyeerda avaient 
complètement ruiné l'hôpital de Sainte-Suzanne et juraient 
« sur leurs têtes » de dévaster toutes les montagnes du 
comtés. Les habitants du pays avaient été obligés de pren- 
dre spontanément les mesures défensives Les plus essen- 
tielles ; des gardes avaient été établis aux frontières, d’Ax à 
la Seu d'Urgol. En 4463 encore, au mépris de la trèvo signée 
après l'entrevuo de Fontarabie, le seigneur do Miglos, lieu- 
tenant de Gaston IV, avait étô attaqué par les Catalans dans 
la vallée de Castelbont. I! était temps de réprimer ces 
désordres ; Gaston n'entendait pas que ses domaines d'Espa- 
gne eussent à souffrir de la guerre entre le roi d'Aragon et 
ses sujets rebelles, Aussi en 1484, dès qu'il lu libre de tout 
souci en Navarre, se décida-t-il à une action énergique dans 
les vallées catalanes du versant méridional des Pyrénées. Le 
comte de Pallars avait osé accepter le don qui lui avait été 
fait des domaines espagnols du comté de Foix; Gaston réso- 
lut de profiter du voisinage de Castelbon avec le comte de 
Pallars pour user de représailles, 

11 demanda des subsides aux Etats du comté de Foix, qui 
les lui accordérent avec empressement, dès qu'il s'agissait de 
venger les maux qu'ils avaient soutferts 5, et il manda à ses 
sujets de Castelbon de prendre les armes. Il eut promptement 
rassemblé un corps d'armée d'environ cinq cents hommes, 
dont il confia le commandement à Raymond du Lyon, 


1. Coleccion de documentos inetilos del archivo general de La 
corona de Aragon, t. XXIT, p. 160. 

2. Ibid, p. 159. 

8. Lahondès, Annales de Pamiers, L. II, pp. 282-289. 

à. doi. p. 2h. 

5. Paniers donna cent cinquente éous (ibid. p. 28€). 
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vicomte de Montélimar, frère de Gaston du Lyon, sénéchal 
de Saintonge ; une trentaine de gentilshommes français et 
fuxéens prirent également par à l'expédition ®. Celte pelite 
armée pénétra daus le comté de Pallars. Le comte de Pal- 
lars, ne pouvant défendre en personne 65 domaines (il élait 
alors retenu à Barcelone), y avait envoyé un de sea capi- 
taines, Louis Castaing, à la tête de quatre cents arbalé- 
triers; les habitants du comté lui fournirent en outre un 
contingent d’un millier de combattants. En dépit de leur 
résistance, Raymond du Lyon enleva rapidement les places 
de Sallen, Talarn, Tremp, la Pobla et Sort, ainsi que Mon- 
trebeitg et Peramea*; il mit ensuite le siège devant Salas, 
quo défendait Castaing; mais abandonné d’une partie de ses 
troupes qui s'en revinrent porter en France leur butin, 
blessé lui-même au genou, il dut lever le siège el aller gué 
rir sa blessure à Talarn, où il reçut l'ordre du comte de Foix 
de so rolirer en Castelbon; dans sa retraite, il s'empara au 
passage de Ia petite ville d'Isona. Une fois guéri, il se mit 
en mesure d’assiéger le château de Valencia de Pallars, 
capitale du comté; les seigneurs do Lavodan ct de Miglos 
l'y rejoignirent et la place allait succomber, car Gaston du 
Lyon avait envoyé de Bayanne un renfort de vingt lances À 
son frère, quand le seigneur de Migios signa avec le Hieu- 
tenant du comte de Pallars une trève qui mit fin aux hosti- 
lités ; la petite armée de Gaston IV rentra en France. Néan- 
moins le comté de Pallars resta entre ses mains el peut 
être eut-il l'intention de l'annexer définitivement à la vicomté 
de Castelbon. Mais dès le mois de mars 1465, le roi d'Ara- 
gon le lui réclama et il dut le remeltre aux mains du sei- 
gneur de Bellaria et de Jacques Ferrer, chargés par Jean IT 
d'en prendre possession? En revanche, Gaston avait obtenu 
dès 1462 que le séquestre mis par son beau-père sur la ville 


4. Cette expédition n'est connue que par le récit de Guillaume 
Leseur (t, IL "chap. xvin). 

2. Ces lncalités sont situées dans la vallée du Noguera Pallarese. 

3. Arch, de la couronne d'Aragon, Chancellerie, reg. 8419, fol. 2 
veau. 
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de Gerra, autrefois acquise par Jean 1*!, fût lové et que 
ce domaine lui fût restitué; les officiers aragonais de Bala- 
guer durent aussi rendre comple de tons les revenus perçus 
à Ager et à Castillon de Farjania au délégué du comte de 
Foix2. L'intégrité des possessions lerritoriales de Gaston 1V 
en Espagne était ainsi définitivement assurée. 

Maitre incontesté de ses domaines espagnols, n'ayant plus 
rien à redouter en Navarre du parti de Beaumont, avec qui 
il venait de conclure sinon une alliance, du moins une 
trève, le comte de Foix sapprètait À agir en souverain 
dans ce royaume et à en expulser définitivement les Cas- 
tillans, lorsqu'il fut retardé dans l'exécution de œ projet 
par les dissensions qui éclatèrent en France au début de 
l'année 1485, La guerre du Bien Public commençait : à la 
fin du mois de février, Louis XI écrivait à Gaslon, qui se 
trouvait alors à Lescart, que le duc de Berry, son frère, 
s'était enfui auprès du duc de Bretagne ct quo le duc de 
Bourbon avait fait arrêter les ambassadeurs royaux se ren- 
dant en SavoieS. Presque toute la grande noblesse de France 
prenait parti contre Louis XI : les ducs d'Alençon, de 
Nemours, le sire d'Albret, le comte d'Armagnac lui-même, 
qui devait tout au roi, et qui ne se déclara d'abord prèt à 
vivre et mourir à son sorvico que pour jeter ensuite le 
masque et aller rejoindre à Riom les ducs de Bourbon et de 
Nemours. 

En cette circonstance, le comte de Foix n'hésita point; 
il était toujours resté fidèle à la cause royale, aussi bien 
sous Charles VII que sous Louis XI; il n'avait jamais pris 
part, quelques sollicitations qu'il ent reçues, aux diver- 
ses entreprises de la féodalité contre le ponvoir souverain. 


4. Arch. Nat, J 70, lasse 2, no 7; — cf. Klourae, Jean L, p. 182. 

2. Arch. d'Aragon, reg. 8443, fol. 54 ve (21 juillet 1462). 

3. Ibid. rep. SAS, fol. 142 vo (9 nov. 1162), 

4. Le 14 février, il donne dans cette ville la seigneurie de Morlane 
a comle el à 18 comtesse de Carmuing: celle-ci n'éteit autre que 
Catherine de Carrez, sa tante par alliencn, veuve de Mathieu de 
Comminges, remariée au comte de Carraiag(Areh, Nat., H1189, no 7. 

5. Leseur, t. I], chap. xvur. 
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Son intérêt d'ailleurs lui dictait sa conduite : il élait sur 
le point d'ouvrir en Navarre les hostilités contre le roi 
de Castille, l'allié de la Franco; avant toutes choses, il lui 
importait de n'être pas désavoué par son suzerain, Aussi, 
seul de tous les chefs des grandes maisons méridionales, se 
rangea-t-il immédiatoment aux côtés du roi, « declairant 
qu’il voulloit vivre et mourir l'espee en la main pour servir, 
ayder et socourir le Roy, tant de sa porsonne que de ses 
nobles vassaulx et subgez »!, Le 6 avril, Louis XI annon- 
çait aux Lyonnais qu'il avait reçu la promesse du concours 
du comte de Foix3, et, le 40 avril, il mandait de Saumur 
à son chancelier que dans trois ou quatre jours Gaston 
l'aurait rejoint, Le comte s'était empressé de convoquer 
eur ses terres le ban ct l’arrière-ban, ot il se trouva biontat 
à la tête d'une armée qui ne comptait pas moins de quatre 
cents lances, mille brigandiniers et cinq à six mille arbalé- 
riers; en dix jours, il se rendit à Tourst, Le roi lui sut gré 
de son zèle; mais, après réflexion, il jugen la présence du 
comte de Foix plus utila dans le Midi : il espérait, avec les 
ressources dont il disposait lui-même, venir à bout de la 
révolte dans le Centre; il était nécessaire en revanche, pour 
contrebalancer les menées des grands soignours méri- 
diovaux, de leur opposer chez eux un personnage dont 
le prestige suffit à maintenir le Midi dans l'obéissance. 
Aussi, bien que le comte du Maine, gouverneur du Lan- 
guedor, ne fût point parmi les rebelles, Louis XI n'en 
nomma pas moins le comte de Foix son lieutenant général 
en Guyenne et en Languedoe, avec les pouvoirs les plus 
étendus (19 mai). Lo comte se rendit immédiatement à 

1. Leseur, t, IT, chap. xYnr. 

2. Vaesen, Lettres de Louis XZ, LI, p. 25. 

8. Juid, p. 2%. D'après une leltre di cardinal Belue, datée du 
7 juin (Lengiet-Dufresnoy, Preuves de Commines, L IL, p. 4%), 
Cest à ce moment que le comte de Foix aurait amené une armée; 
mais Le fait doit être antérieur, 

4, Dés le 48 avril, Gaston était à Tours (cf, une leitre de Guil- 
laume Cousinot, publ. pur J. Quicherat dans ses Mélanges histo- 
viques, t. Il, p.297 (Collection des documents inédits). 

5. Les lettres royaux furent signées À Manetou (Arch. des Basnes 
Pyrénées, E 444 (orig.}; publ. duns Leseur, t. II, Piée, justif. XXIX. 
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Toulouse, et après en avoir délibéré avec le Parlement et 
les officiers royaux, il prélevs, le 7 septembre, 50000 livres 
sur les recelles de la province pour organiser la défense 1; 
il convoqua en même temps un certain nombre de lances 
parmi la noblesse; les sénéchaussées se chargérent de leur 
entretien. Le duc de Bourbon avoit réussi à ontralner dans 
IR révolte l'évêque du Pny, qui était un batard de sa famille; 
il tenta de s'emparer de cette ville, mais les comtes de Foix 
et de Clermont ordonnèrent aussitôt à Ruffet de Balzac, 
sénéchal de Beaucaire, de marcher à la tête des milices de 
sa sénéchaussée. La ville du Puy fut cernée par les troupes 
royales el n'osa se déclarer pour les princes confédérés; 
Espaly fut assiégé et enlevé à l'évêque, Ces mesures éner- 
giques, dont l'initiative était due en grande partie au comte 
de Foix, maintinrent dans l'obéissance les provinces méri- 
dionales. D'autre part, Louis XI, s'avançant d'une marche 
rapide en Berry ct en Bourbonnais, avait surpris les sei- 
gneursrebelles; quelques-uns d’entre eux posérent les armes 
dès la fin de juin (trêve de Riom). Louis XI se porta alors 
vers Paris que menaçaient lo comte de Charolais ct les 
révoltés du Nord; la bataille de Montlhéry, quoique indécise 
(44 juillet)#, laissa le roi maître de sa capitale et les traités 
de Conflans et de Saint-Maur terminèrent la guerre (octobre). 
Le comte de Foix prolongea son séjour en Languedoc où la 
paix ne fut point immédiatement rétablie; à la fin de l'an- 
née, il réunissait encore la noblesse de la province à Car- 
cassonne et envoyait l'ordre au sénéchal de Beaucaire, qui 
occupait toujours Le Puy, de faire armer les nobles du 
pays pour être prêts à marcher au secours du roit. 

Gaston ne tarda pas À recueillir les fruits de sa fidélité; il 
savait se faire payer ses services il le prouva en cetle oc 
casion. Les sommes d'argent qu'il reçut à ce moment du roi 
sont réellement considérables : le 9 avril, sa pension annuelle 


4. Bibl, Nat. collection de Langueäce, vol. 20, fol. 87 re 

2. D. Vaissels, t. XI, pp. 6768 

3. On peut en lire dans Legeur un récit encore inutiliaé (L. IE 
chap. xviu) 

4. D. Vaissele, t. XI, p. 68. 
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est augmentée de 4,000 livres!; le 5 mai, lors de sa venue 
en Touraine, le roi lui fait un don extraordinaire de 10,000 
éeus d'or, en considération des bons services qu'il lui a 
rendus, ainsi qu'à Charles VII, et de ceux qu'il rendra encore. 
Mais Louis XI, on raison des frais de la guerre, n'était pas 
en étal do payer les 10,000 éeus, el jusqu'à ce qu'il pût s'ac- 
quitter, it abandonna à Gaston la perception de tous les 
venus de Mauléon et de la viconté de Soule?. Gaston saisit 
oœtte occasion d'affirmer une fois de plus ses droits sur Mau- 
léont; il rappela la donation faite par Philippe VI de Va- 
lois à son aïoul Gaston If, la part qu'il avait prise à l'ex- 
pulsion des Anglais de celle terre, les sommes considérables 
qu'il y avait dépensées, — plus de 60,000 éens, disait-il avec 
une cxagération toute méridionale, — la possession enfin 
qu'il en avait eue pendant dix ans, jusqu'à l'avènement de 
Louis XI; il déclara qu'en acceptant des mains de son suze- 
rain la terre ot seigneurie de Mauléon, il consentirait à les 
ui rendre un jour contre payement des 10,000 écus, dans le 
seul but de ne pas l'indisposer, mais qu’il n'en affrmait pas 
moins ses droits que Louis XI s'obstinait à ne point vouloir 
reconnaître. Le 9 mai, à Lignières en Berry, son écuyer 
Bernard de Ricaud et le héraut Béarn s’engagérent on son 
nom à restituer à Louis XI Mauléon aussitôt que les 10,000 
éeus seraient payést; Gaston ratifla cet engagement le 8 juin 
à Saint-Jcan-Pied-de-Port®, Il ne paraît pas quo In somme 
ait jamais été acquitiée, et Mauléon resta aux mains du comte 
jusqu’à la fin de ses jours; on le voit, en effet, s'intituler 
depuis lors vicomte de Soule et donner des ordres au #i- 
gneur de Sainte-Colome, châtelain de Mauléon, qu'il avait 
nommé lui-même à cet offices, Ce soigneur rendait oncore 
hommage pour le château de Mauléon pendant la régence 








4. Voir ci-dessous, chap. x. 

2. Le 7 mai. (Bibl. Nat., ms. fr. 22371, fol. 92.) 

3. Arch, des Basses-Pyrénées, E 365 (orig.): publ. par Vaesen, t. II, 
D. 869. 

4. Arch. des Hnsses-Pyntnées, ibid. 

3. Jbid., E 85 et E 44, fol, 458 re; Bibl, Nut., me, fr, 29951, fol. O7. 

8. Arch. des Basses-Pyrénéen, E 2127, fol. 6 va. 
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de Madelsine de France, tutrice de François-Phébus, suc- 
ersseur de Gaston IV. Ce né fut que plus tard que la Soule fit 
retour à la coaronn; le 7 juin 1479, aux États de Lanwue- 
doe tenus à Montpellier, il est question d'un emprunt fait à 
Louis XI sur « les plus aisés d'iceluy pays de Languedoc 
pour le rachapt de la seigneurie, place et chastel de Mau- 
leon de Sole »*. Antérieurement, Louis XI, profitant sans 
doute de la mort de Gaston IV, avait dû mettre la main des- 
sus®, car en 1474 Madcleine de France lui envoya des dé- 
putés pour en réclamer la restitution. Il est certain que quel- 
ques années après, Catherine de Foix ayant déjà succédé à 
son frère François-Phébus, Mauléon appartenait au roi, car 
il écrivait à cette époque à celle princesse pour lui réclamer 
le censier de Soule qui avait 6té eulevé par Gaston 1V 2, Cetto 
acquisition de Gaston [V, d'abord provisoire, puis définitire, 
portait à son apouée sa puissance territoriale dans le sud- 
ouest; la Soule reliait le Béarn à la Basse-Navarre qu'il gou- 
vernait et sur laquelle il était appelé à régner un jour. 
Jamais le crédit du eamte de Foix à la eour de France ne 
fut aussi puissant que duraut les deux ou trois années sui- 
vantes, C'est par l'intermédiaire de Louis XI que fut conclu 
le mariage de sa fill ainée avec le marquis de Moniforrat. 
Guillaume 1V, marquis de Montferral, avait succédé en 1464 












4. Arch, Nat. K (9, 70. Le 45 juillet 147, Louis XI certifie avoir 
remis à Jean de Blanchefort, maire de Bordeaux. 40,000 écux d'or 
« pour nequieter cerlaines promesses et faire plasicure dons et gra 
tuitez scerotas… pour recouvrer de La princosse de Navarre [Made 
Mauleon de Sole, qu'elle lenoit de Louis XE par 
forme d'engaigomont=. (Bibi, Nat, collection Clnirambault, vol. 4076, 
fol. avril 4420, Madeleine rocannalt avoir ren 16041 
13». #d, L. pour Le rachul de Mauléon. (10id., vol. 197, pièce 41.) 

2. 1 l'essaya même dés 4570, lorsque son frère eut reçu l'apanage 
do Guyenne. Jean Prunier est chargé en nul d'aller porter à lierre 
Haphaël, conseiller au Parlement de Poitiers, des lettres patentes 
l'aëtorisant à mettre le duc de Gruÿenne en possession des « terre el 
swigneurie ds Mauleon en Soule que les gens du comnle de Foix tien- 
nenl et areupent. » (Bibl. Nat, Cab. des litres, val. 686, fol. 83 re, 
àt compte d'André Briçonnet}. 

3. Arch. des Dnsses-yrénées, E 855; publ. par Flourac dans le 
But. de la Soc. des seiences, leltrea et arts de Pau, 2 série, L XIX 
(1890). p. 888. 
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à son frère Jean ]V*; l'intervention de Louis XI dans les 
atfaires d'Italie ot les rapporls personnels qu'il ontretenait 
avec ce prince italien lui suggérérent sans doute l'idée de 
cette union. Les premières ouvertures en furent faites vers 
le milieu de l'année 1465; Louis KI dota en partie la jeune 
princesse ; le 44 octobre. il ordonnait le payement de 10,000 
éeus d'or entre les mains du comte de Foix à l'occasion du 
mariage de sa fille Marie®. Dès le mois d'août, d'après Guil- 
laume Leseur, les ambassadeurs du marquis de Montforrat 
arrivèront à la eour du cote pour demander officiellement 
la main de la princesse*; Gaston accueillit avec faveur un 
projet d'union qui lui assurait des relations en Italie. Son 
oncle le cardinal élait mort à la fin de l'année prérédentef, 
sprès avoir, par ses hautes rerius ccclésiastiques, illustré lo 
nom de Foix; par son intermédiaire, Gaston avait toujours 
obtenu du Saint-Siège les faveurs qu'il avait sollicitées ; il 
pensa par son gendre obtenir qu'elles lui fussent continuées, 
IL voyait surtout, dans une alliance avec le marquis do 
Montferrat, un moyen d'assurer l'avenir de l'un de ses en- 
fants. 

Son truisième fils, Pierre, né en 1449, était dès son en- 
fance entré dans les ordrest. Il devenait de {radition, dans la 
maison de Foix, qu’un des fils du prince aspirät aux diynités 
de l'Église; le jeune Pierre fut, dans l'esprit de sos parents, 
destiné à recueillir la succession de son grand-oncle le car- 
dinal ; de tous leurs enfants, c’est sans conteste celui pour 
lequel Gaston et Éléonore nourrirent Les plus ambitieux pro- 
jets. Après avoir pris la robe des Cordeliers au couvent des 
Frères Pricheurs de Morlaas, le jeune Pierre alla continuer 
ses étndes classiques et théologiques au collège de Foix, 
fondé par son grand-oncle à Toulouse en 1457 et déjà célèbre 








Art de vérifier les daies, t. TL, p. 840. 

Voir plus loin, ehap. x. 

. Leseur, à I, chap. xvur. 

11 mourut le‘4r décembre 4464, (Cf. D. Vaisete, L XE, p, 5 
. CE, Laheyrie, Fute historique sur la vie du cardinal Pi 
de Foix, 

cère d'A 








ré 
il de Jeune, évêque de Vannes el adninistrateur du dio- 
(Pau, 4874, in-80.) 








Google 


202 PROJETS AMBITIEUX DE GASTON POUR 80N FILS PIERRE. [45] 


dans tout le Midi. Tandis qu’il n'était encore qu'un enfant, 
ses parents se préoceupaient déjà de son avenir; lorsque 
l'évêché de Pampelune devint vacant on 1459, la comtesse 
Éléonre intrigua pour que son jeune fils en fût pourvu*; 
cette nomination eût fait grand bien à l'influence de la 
anaison de Foix en Navarre, à un moment où Don Carlos 
vivait encore. Mais Le poste était trop important pour que la 
eurie romaine consenti à y appolor un enfant; d'ailleurs, 
le roi d'Aragon et le prince de Vians avaient aussi leurs 
protégés; la candidature de Pierre de Foix échoua comme 
les autres; le cardinal Bossarion fut nommé, De nouvelles 
tentatives furent faites d'un autre côté : l'année même du 
mariage de Marie de Foix, la comtesse Éléonore faisait prier 
le pape, par son père le roi d'Aragon, de vouloir bien con- 
céder à son fils les revenus du premier archevéché ou évé- 
ché qui viendrait à vaqner dans son royaume?. On verra 
qu'en 1471 il était de nonveau question de la nomination 
du jeune Pierre à l’évôché de Pampelune; mais Jean 11, qui 
ne tenait guère à ee moment-là à c8 que son petit-fils aecu- 
pat le siège le plus important de la Navarre, demanda plutôt 
pour lui le chapeau de cardinal. La mort de Pierre de Foix 
l'Ancien priva le joune ecclésiastique du haut patronage de 
son illustre parent, en même temps que des conseils qu'il 
était en droit d'attendre de son expérioncs consninmée, au 
moment où, achevant ses premières études, il allait pouvoir 
briguer les premiers honneurs. Pierre se retira alors auprès 
de son père, el c'est à ce moment-là qu’il fut question du 
mariage de sa sœur Marie avec le marquis de Montferrat. 
Gaston IV résolut de profiter de cette occasion pour envoyer 
son fils compléter son instruction aux célèbres universités 
d'Italie; le futur cardinal fut chargé d’escorter sa sœur et de 
Ja conduire à son maris. 
4. Lataille, Annales de Toulouse, t. 3, p. 220. 
2. CE. ci-dessus, p. ME. 
Arch. d'Amgon, Chancellerie, no 3447, fol. 82 re 
C'est pur erreur que D. Vaissete (.. KE p. 56) dit que Mario de 
par Picrrs de Foix, vicomte de La: 

plus de dix ans. D. Voissalo a con. 
fonlu uvec Pierre, fils de Gaston IV, 

















Google 


Le] MARIAGE DE MARIE DE FOIX. 293 


Dès ls début de l'année 1466!, après que le procureur du 
marquis Guillaume eut procédé aux flançailles, la jeune 
princesse partit, accompagnée de son frère, de l'évêque de 
Rieux et de Bernard de Béarn; l'escorte comprenait deux 
cent cinquante gentilshommes. Arrivée en Italie, la caravane 
s'arrêta quelque temps dans le marquisat de Saluces, où elle 
fut « très fort festoyée et très honourablement reçue »; le 
marquis de Montforrat quitta Casal, sa capitale, pour venir 
jusqu'au delà du PO chercher sa flancée. « Et quant ledit 
sieur marquis, nous dit Guillaume Leseur, au recueil faisant 
eut veu et parlé à la susdite dame marquise, il se lint très 
fort content, et mercya Dieu de tant que en elle il voyoit et 
trouvoit plus de biens à cent doubles que on luy en avoit 
ox relater. » Lui-même, d'ailleurs, « estoil un très beau 
personnaige, à ung noble cueur, prudent, saige et large 
comme un Alexandre », et il devait, ajoute le biographe de 
Gaston 1V, laisser après lui « une mémoire d’or ». Des fêtes 
brillantes furent données à la cour de Montferrat en l’hon- 
meur des chovaliers béarnais : « la fosto des nopces dura 
plus d’un moys entier »®, L'escorte de la princesse revint en 
France; seul, le jeune Pierre de Foix, après étre resté 
quelque temps près de sa sœur, se rendit à Pavie, où il 
étudia trois ans; il acheva ensuite ses études à Ferrare en ÿ 
suivant les cours du célèbre jurisconsulte Felino Sandei8, 
Quant à Marie de Foix, elle ne survécu pas longlemps à co 
mariage; elle mourut en donnant Le jour à son second en- 
fant4, et le marquis de Montferrat épousa en secondes noces 
Élisabeth Siorza. Les relations de 13 maison de Foix avec 
Pltalie n'en furent pas interrompues;. Pierre le Jeune, une 


1. La Perritre, Annadles de Foix, fol, 74 vo, C'est encore par erreur 
que D Vaisset plage 3 mariage en 1460 (. XL p 8). 

2. Leseur, t Il, chap. xvur. 

3. Gf,, sut Le séjour de Plerre de Foix on Halle, les détails sl précis 
et si complets que fournit la Chronique des comtes de Foër, qui 50 
tronve conservée dns le ms. fr. 5404 de ln Bibl. NaL.: ce passage a 
48 puhlié dans notre édition d'Esquerrier et Miégeille, pp. LAB et 
suiv. — Sur le rôle joué par Pierre de Foix en Italie, ef. Burehard, 
Diarium, édit, Thuaono, pasrim. 

4. Leseur, 10c. cit, 
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fois cardinal, devait jouer au delà des Alpes un rôle des 
plus importants, et lorsque vingt ans plus tard il fut question 
de marier l’héritièro de Foix, Catherine, l'un des préten- 
dants à la main de la princesse fut précisément le prince de 
Tarents, fils do Marie, marquise de Montferrat!. 


1. Cadier, Les États de Béarn, p. 187. 
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GEHAPITRE XI. 


GASTON 1V PRÉTENDANT AU TRÔNE DE NAVARRE. 


(1466-1800) 





Aouvelle attitude du comte de Foix en Na 
tente plus du titre de liautenant général; il aspire À prendro la couronne. 
— I aneb dun se intéréta Louis KI, qui négocie en Navarre avce le parlé 
de Heawmont pour le rallier au comie de Foix. — Gnstuu profite des divi- 
sions intostinés de la Castille pour entreprendre la délivrance den places 
navarraises occupées par lee Castillans. — Siège et prise do Valahorra: 
négociations de Gaston avee leu doux partis qui se disputent là Castille: 
elles échonent. — Siägn d'Alfaro ; inauceèx da Gaaton, qui doil rentrer on 
Navarre. — Situation eritique du roi d'Aragon, Loula XI l'abendonne pour 
sautenir contre lui en Catalogne le roi Rent: le comte de Foix s'appréla à 
en profler pour saisir la cuuronne de Navarre. — Alliance étroite de Gaston 
arer Louis XE : rôle de Gaston pradant ka seconde gunrra féodale, — Hos- 
tilités en Navurre, mit Pierre de Peralta soutient Le parti de Jean 11: affaire 
de Tudele. — Traité d'Hgen de los Cuballeros entre In reine d'Aragon et là 
comtesse de Foix. — Gaston LV à In cour de France ; projet do mariage de 
sa Alle Jennne avec le comte d'Armagnac. — Gngion 1V pendant l'entrevne 
de Péranne, — Dissentiments en Navarre entre le comtesse de Foix et son 
pére; guerre imminente, — Assssinat par Peralta de l'évique de Parpe- 
lune Nieulus d'Echavarry, conseiller d'Éléonore, — (iuatun LV eu Navarre: 
il réclame justice de ce meurtre, nfirme sea droits À In couronne de NEVArre 
et ten même ses prétentions sur l'Aragon, — Réponse évasire do Jeuu 11. 
— Gusion # prépare à lu guerre. 









re depuis 1488 : 11 ne se con. 
























Les événements qui survinrent en Castille et on Aragon 
pendant l'année 1465 et les premiers mois de 1466 offrirent 
à Gaston IV une excellente occasion de tenter la réalisation 
de ses ambitieux projets. Depuis la mort de la princesse 
Blanche, il ne supportait qu'avec impatience d'exercer les 
simples fonctions de lieutenant de son beau-père; plus encore 
que son mari, la comtesse Éléonore, qui avail flxé sa rési- 
dence en Navarre, s'accommodait mal de ce rôle secondaire. 
À sou insligation, Gaston voulut devenir malire absolu, et, 
your y parvenir, songea à reprendre l'attitude de son ancien 
rival Don Carlos. Don Carlos et sa sœur Blanche disparus, 
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Éléonore devenait, de par le testament de sa mère, légitime 
propriétaire de la Navarre; Jean 11 n’était qu'un usurpatenr; 
il n'avait aucun droit à garder une couronne qu'il n'avait 
portée jadis qu’à titre de prince-époux; c'était à Éléonore, 
reconnue dès sa naissance par los Élals du pays, que reve- 
nait l'héritage maternel. Singulière conséquence d’une am- 
bition sans bornes que rien ne put jamais réfréner! Gaston 
et Éléonore ne se souvonaiont déja plus que c'était à avoir 
pris part aux revendications illgitimes de Jean I qu'ils 
devaient leur situation présente; ils ne se souvenaient plus 
qu'ils avaient lutté avoe lui contro Don Carlos, représentant 
de la légalité; oublié ce fameux traité de Barcelone qui 
déshéritait à leur proft le prince de Viane; oublié anssi 
l'engagement qu'ils avaient pris de reconnaître Jean 11 
comme roi de Navarre jusqu'à sa mort. Tout ce passé, ils le 
tenaient pour lettre morte, et, reprenant la politique soutenue 
les armes à la main par Don Carlos, plus timidement par sa 
sœur Blanche, ils déclaraient l'ardre de succession au trûne 
troublé par la coupable usurpation de Jean II. Ils voulaient 
régner; c'était leur droit. L'analogie de leur situation avec 
colle de Don Carlos quinze ans plus tôt était frappante ; elle 
devait lo devenir davantage encore. Les mêmes alliés, les 
mêmes partisans qui jadis avaient soutonu Don Carios, 
allaient, — après bien des hésitations, il est vrai, — se grou- 
per autour do Gaston et d'Éléonore; les défenseurs fidèles 
de la vieille constitution navarraise allaient maintenant 
combattre pour enx. Cette même famille de Beaumont, qui 
avai suscité à la maison de Foix ses plus acharnés adver- 
saires, allait devonir son soulien, tandis que le parti de 
Gramont, Pierre de Poralta on lêlo, qui avait toujours 
défendu la cause de Jean I, devait lui rester dévoué jusqu'au 
bout. L’antagonisme ne se dévoila point dès le principe 
aussi tranché, l'opposition des partis no so dessina pas 
sur-le-champ aussi nette qu'on vient de le dire. Gason ct 
Éléonore sc trouvérent quelque temps encore retenus aussi 
bien par dés considérations politiques que par l'impossibilité 
de renier tout d'un coup leur passé. Mais il convenait d'indi- 
quer l'idée maîtresse qui, À partir de 1468, domine la con- 
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duite de Gaston IV; dès 4485, on lui voit faire un premier 
pas dans la voie nonvelle où il s'engage. 

La facilité avec laquelle, de concert avec Eléonore, il 
accepta les conditions exorhitantes do ses anciens ennemis 
on est la preuve. L'évêque de Pampelune, Nicolas d’Echa- 
varry, qui les représentait aux conférences de Tarragone, 
avait en mission de se montrer aussi conciliant que pos- 
sible à l'égard de Jean et Louis de Beaumont, qui, avant de 
rentrer en Navarre, s’entourèrent de toutes les sûrctés. C'est 
aussi grâce à Ini que l'on introduisit dans les articles du 
traité celle clausc qu'ils dovraient recevoir l'approbation du 
roi de France’, Procédé habile, imaginé par le comte de 
Foix pour foire intervenir son suserain; il voulait, le cas 
échéant, pouvoir se récamer de lui, si quelque entrave 
était mise à l'exécution des projets qu'il méditait. Louis XI 
entra sans hésiter dans les vuos de son vassal; peut-être 
est-ce à ce prix que Gaston consentit à lui prêter son appui 
dans la guerre du Bien Public. 

Dans le courant de l'annéo 1465, un des plus habiles 
agents de Louis XI, Olivier le Roux, partait pour la Navarre, 
avec mission d'agir en faveur du comte de Foix auprès des 
chefs du parti beaumontais. Gaston IV songeait À recon- 
quérir sur le roi de Castille les places qui avaient dû lui 
être livrées deux ans plus tôt il s'agissait de déterminer 
Louis de Beaumont, Carlos d'Artieda, tous les anciens par- 
tisans de Dan Carlos à prêter main-forte au comte, C'était 
choso délicate : les Bcaumontais avaient bion signé la paix 
avec la maison de Foix, mais en des termes tels qu'ils 
avaient toute liberté d'agir à leur guise, de refuser leur con- 
coars au roi d'Aragon et à son gendre, s'ils en étaient priés, 
de leur interdire même l'accès de leurs places et de leurs 
terres. D'antre part, les Beaumont avaient toujours véeu en 
bons termes avec la Castille : de ce qu'ils avaient conclu un 
accord avec le roi d'Aragon, il ne s’ensuivait pas qu'ils dus- 
sent prendre les armes contre son voisin; l'ancien conné- 
table Louis avait jusqu'à sa mort commandé les troupes 


1. GE. ci-dessus, p. 28L. 
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castillanes en Catalogno ot résidé à Barcelone en qualité de 
lieutenant général d'Henri IV‘. Malgré tout, le roi de France 
n'avait pas trop présumé de l'habileté de son diplomate. Le 
19 août 4465, Olivier le Roux, de retour de Navarre, écri- 
vait de Bordeaux à Louis XI les résultats de sa négociation *: 
moyennant 6,000 éeus que payerait le roi de France, Louis 
de Beaumont et Carlos d'Artieda s'étaient engagés à prèter 
serment de fidélité au comte de Foix et à « tenir son parti ». 
Il priait Louis XI de lui envoyer hnmédiatement cette 
somme, car, après s'être concerté avec le comte de Foix, il 
annonçait l'intention de revenir en Navarre « pour entretenir 
lesdits de Beaumont et d’Artieres ou vouloir qu'ilz estoient… 
et faire fln avec eulx ». 

Qu'advint-il de ce payement ? Autant qu'on peut le conjee- 
turer en l'absence de documents précis, les Beaumontais 
trouvèrent, après réflexion, la somme insuffisante ; ils récla- 
mérent et obtinrent 20,000 éeus. Mais Louis XI n'avait pes 
d'argent; à la fin de l'année 1466, les 10,000 écus n'étaient 
pas encore versés; la comtesse Eléonore écrivait au roi de 
hâter ce payement, car en attendant c'était elle qui devait 
faire les avances!. Louis XI ne s'exéculant pas, les Beau- 
montais ne s’exéculèrent pas davantage, et l'appui qu'ils prè- 
tèrent au comte de Foix contre le roi de Castillo semble 
être resté tout platonique; du moins observèrent-ils une 
stricte neutralité. 

Malgré son désir do devenir en Navarre le champion du 
parti national, Gaston 1V ne crut donc pas le moment venu 
d'entrer ouvertement en luite avec son beau-père. 1] m'était 
pas encvre suffisamment sûr de l'alliance des Beaumont; il 
craignait aussi de mécontenter le roi de Francs qui n'avait 


4. Les actes do sun ndminisiration comme lieutenant général du 
roi de Castille sont conservés aux archives de la couronne d'Aragon, 
collection des Cars reutes de Jean Il. 

2. BibI. Nat, ms. fr, 208, 10]. 99, pub. dans Leveur, LIT, Piée. 
juif, XX ue lettre ne porte pas de date d'année: dans son 
Catalogne du fonds Bourré à la Bibi, Nat., publ. dans la Bibl, de 
F'Ecole des Chartes (annèe 1893), M. Vnesen la rapporte à l'année 1162 : 
à tort, suivant nous; tout dans cette Îeltre indique qu'elle est de 1465. 

8. G£. ci-dessous, p. 805. 
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pas rompu avec le roi d'Aragon et qui resta, au moins de 
nom, son allié juéqu'au moment où, à la mort de Pierre do 
Portugal, les Catalans mirent à leur tète le roi René, oncle 
de Louis XI. Gaston ne voulut pas cependant laisser échapper 
l'occasion qui se présentait de tenter quelque chose contre la 
Castille, Les intrigues qui depuis longtemps déjà se pour- 
suivaient à la cour d'Heuri IV, avaient abouti à une crise 
des plus graves : l'amiral Don Fadrique, le marquis de Vil- 
lena, plusieurs autres grands du royaume, jaloux du crédit 
dont jouissait auprès de co prince un indigne favori, Bor- 
trand de la Gueva, soutenus aussi par une grande partie de 
la nation qui répronvait l'incapacité notoire et l’insigne fai- 
blesse du roi, s'étaient résolus à un coup d'Etat : le 5 juin 
1465, à Avila, après une cérémonie aussi grotesque qu'avi- 
lissante pour l'infortuné monarque, sa déposition fut décidée, 
et son frère Don Alfonse, bien que mineur, mis à se place 
sur le trône. 11 y eut dès lors deux rois en Castille, car 
Henri 1V conserva des parlisans qui protesièrent contre une 
telle spoliation : une guerre civile, inévitable, éclata !, 

Le moment était plus que jamais opportun pour le comte 
de Foix d'essayer de reconquérir les places navarraises oceu- 
pées par les Castillans, en mettant à profit lenrs querelles 
intestines. D'autre part, le roi d'Aragon était fort occupé en 
Catalogne à reprendre une à une les places de la princi- 
pauté#; il ne pouvait par suite faire obstacle aux projets de 
son gendre. Enfin, c'était pour une cause essentiellement 
chère aux Navarrais que Gaston allait combattre, et c'est là 
une des principales raisons qui le poussèrent à prendre les 
armes, sa popularité pouvant faire un grand pas si le 
succès couronnaît son entreprise. 11 protestait en effet contre 
l'aliénation d’une partie du royaume aux mains de l'étranger; 
il pronait la direction du mouvement national qui s'était 
déjà accusé en 1468 après l'entrevue de Fontarabie et qui 
avait pour objectif le maintien de l'intégrité du sol navarrais 


4. Sur eee événements de Castille, cf, les deux chroniques de Dioge 
de Valera et Diego Knriquez del Castillo, et Zurita, t. IV, fol. 490 ét 
suiv. 


2. Ibid, fol. 129. 
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par la reprise de la mérindat d'Estella, morcelée depuis trois 
ans ; que Gaston réussit à rendre à la Navarre ses frontières, 
et tout le peuple irait à lui. Peut-être nourrissait-il le 
secret espoir que les Etats du royaume, reconnaissants du 
service rendu, lui offriraient spontanément la couronne, 

À juger d'après les formidables préparatifs que fi Gas- 
ton 1V, le succès de l'expédition ne pouvait être douteux. 
Tous ses sujets, même ceux de la vicomté de Castelbon, 
rogurent l'ordre de prendre les armes et de se réunir à 
Saint-Palais, rendez-vous général de l'armée, Gaston tra- 
versa les Pyrénées à Roncevaux et gagna Pampelnne où les 
relardataires le rejoignirent®; il se trouva ainsi à la tête de 
six à sept mille hommes, que commandaient sous ses ordres 
les trois sénéchaux de Foix, do Bigorre et de Béarn, les 
seigneurs de Chäteauverdun, de Lavedan et de Gayrosse, et 
le gouverneur de Marsan. Il se porta immédiatement au 
sud, ot, après s'êtra assuré do Peralta et do quolques autres 
places dont la fidélité lui était suspecte, vint mettre le siège 
devant San Adrian, qui lenait pour le roi de Castille; la 
ville succomba après unc assez vive résistance. Aussitôt le 
comte de Foix franchit la frontière et, après avoir traversé 
l'Ebre, où il fallut rompre la glace (c'était en plein hiver 
de 1466), il alla bloquer la place forte de Calahorra sur le 
Cidacos. Après plusieurs assauts aussi vivement donnés que 
courageusement repoussés, la ville se rendit à compositions, 

1. On voit, pendant l'année 4466, la comtesse Fléonore concéder pri- 
viléges que privilèges à un grand nombre de localités navarraisse 
(arch. de Navarro, tiroir 469); Carlos d'Artioda reçoit aussi, le 
A7 juillet 1468, Les revenus du val de Salazar en récompense » du bon 
zèle avec lequel il à travaillé à la pacilication du royaume, » (7Béd., 
tiroir 164, n°9; cf, Yanguns ÿ Miranda, Diccionario de untigtedades 
del rein de Nararra,1, 1, p. G). 

2. Toute cetle campagne est racontée en grand détall per Guillaume 
Leseur (. LL, chap. xvin : Cy parle l'acteur de la prise de Calahoure 
et de La guerre de Castille); nous lui en avons emprunté le récit. 
G£ éralement Diego Enriquez del Castillo, Cronice del rey don 
Enrique el Cuarlo de este nombre, chap. Lxxxm, pp. 151468, et 
Diego de Vale, Memorial de fiverens hazañas, p. #7. 

8. D’après Diego Eoriquez del Castillo, la ville fut prise par trahi. 
son {p. 454). Cf. un curloux épisode do le prise de Calahorra, raconté 
par Diego de Valera, Loc. ci 
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Maitre de Calahorra, Gaston put à plaisir ravager tout le 
pays à quinze ou seise liones À la ronde. La contrée est 
fort riche : c'est la plaine de la Rioja, au sud de l'Ebro, qui 
forme un singulier contraste avec l'étendue désolée des Bar- 
denas, à l'est du rio Aragon. Gaston envoya de Ià deux am- 
bassades, l’une à Henri IV, l'autre à son frère Alfonse, 
qu'une partie de la Castille reconnaissait pour roil. En 
s'adressant à la fois aux deux princess, il avait plus de 
chances d'arriver à ses fins : il s’allierait au vainqueur 
pour, de concert avec lui, faire la loi au roi d'Aragon. La 
réponse de Don Alfonse ne fut point celle qu'il attendait : 
ce prince lui intima l'ordre de sortir au plus tot du terri- 
toire castillan, parce que, sous couleur d'y être entré pour 
lui porter secours, il s'y conduisait en ennemit. Henri IV 
lui fit tenir les mêmes termes par son chapelain, Diego Enri- 
quez del Castilloë, et invoqua l'alliance et la paix perpé- 
tuelle qui n'avaient cessé d'exister entre la France et la 
Castille. Le comte de Foix s'exeusa alors de la prise de 
Calahorra, disant qu’il avait simplomont voulu s’assurer un 
gage de la restitution des villes navarraises que le roi de 
Castille occupait; il offrait de rendre sa conquête si on lui 
rendait en retour les places en litige, et il offrait même au 
roi Henri l'appui de ses armes contre son frère. Henri LV, 
où plutôt ses conseillers, craignant que le comte de Foix, 
rebuté, ne s'alliät à Don Alfonse et aux seigneurs révoltés, 
sæ décidèrent à accepter son offre; mais ils exigèrent que 
le comte leur livrât en olages deux de ses enfantet, en 








1. Leseur ns parlé pas de css négoclations. Il se borne à dire 
qu'après la prise de Calehorez un grand nombre de seigneurs cas- 
fillens frent alliance avec Gaston LV el qua le comte de Foix Lomba 
malade, ce qui retarda la campagne d'Alfaro. Sur ces négocietions, 
dl. Zurita, t. IV, fol. 448 vo: Vanguss, Aisloria compendizda, 
po. 317-314, et surtout Diego Enriquez, qui y prit une part active 
el les & lui-même rrcontées. 

2. Diego de Valera, ne. ei. 

8. Voir lout au long dans sa chronique Ir harangue qu'il adréssa 
au somto ot à In comiassa du Foix (Loc. cif.). 

4. L'un était son second Als Jean, l'autre sa fille atnée, Murie, ca 
qui prouveralt que, quoique dijà lancée au marquis de Montferrat, 
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garantie de sa loyauté. Diego Enriquez reçut l'ordre de 
restituer les places navarraises dès que les deux otages lui 
auraient été livrés; Henri IV espérait ainsi obtenir l'aide 
du comte de Foix el susciter ensuite une guerre civile en 
Navarre entre le roi d'Aragon et son gendre. Des négocia- 
tions farent entemées; le comte de Foix, d'ailleurs malade, 
fit évacuer la Castille et se retira à Gorella. Des conférences 
sæ tinrent à Tudela où Diego Enriques se rendit; l’évêque 
de Pampelune, Martin de Peralta et Menaud de Casaus 
furent chargés par Gaston et Éléonore d'entrer en rapports 
avec Louis de Beaumont et Diego Enriquez que le roi de 
Castille prit pour plénipotenliaires. Mais on no put s'accor- 
der : l'évêque de Pampelune, Nicolas d'Echavarry, qui exer- 
gait uno influonce considérable dans les consoils du comte, 
avait de secrètes accointances avec les grands de Castille, 
partisans de Don Alfonse; il réussit par sa violence à em- 
pêcher le succès de la négociation. Poussé par lui, Gaston 
refusa nettement de livrer Les otages demandés par Henri 1V 
et retira son ofire de secours; il déclara enfin que si les 
villes de Navarre ne lui étaient pas rendues, il irait assiéger 
Alfaro. 

Tout étant rompu, les hostilités reprirent : Gasion, exé- 
cutant ea menace, vint investir Alfaro, au confluent de 
l'Ebre et de l'Aragon. La ville fut vaillamment défendue par 
les habitants ot deux capitaines castillans, Gomez de Rojas 
et Pedro Fajardo, qui avaient été envoyés par Henri 1V 
pour recevoir les otages que le comte livrerait ot qui, à la 
nouvelle de la rupture, s'étaient, sur la demande de Dicgo 
Enriquez, jetés dans la ville avec quelques gens d'armes. 
Les opérations du siège étaient déjx avancées et l'on allait 
donner l'assaut, quand un fort parti de Castillans, sous les 
ordres d'Alonso d'Arellano et d’Alvaro de Hita, s’avança 









cette princesse n'était pas encore partie pour l'Italie (Diego Enriquez, 
p.400). 

4. On peut lire dans Diego Bnriquex (p. 102) le curioux récit de la 
conférence, ot voir avec quelle fierté Je diplomate eastillan sut rp- 
peler au sentiment dos convenances le fougueux évêque de Pampe. 
lune, 
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presque jusque sous les murs de ta ville : il ne comptait pas 
moins de treize cents chevaux et cinq mille fantassins. Force 
fat au comte de Fuix de Lever le siège; d'ailleurs, les habi- 
tants étaient résolus à tout souffrir plutôt que de se rendre. 
D'après Guillaume Leseur, l'armée castillane se retira sans 
oser livrer bataille; il ne parait pas, en effot, qu'on on vint 
aux mains. Mais Le succès de la campagne était compromis : 
Gaston évaeua la Castille et fit rentrer son arméc en Navarre 
où elle prit sos quartiers à l'udola et à Corella. Au même 
moment Calahorra se soulevait et massacrait la garnison 
qui y avait été laissée. Cette fin désastreuse d'une expédi- 
tion commencée sous de si heureux auspices consterna le 
comte; les inurmures des Navarrais qui accusaient ouver- 
tement de tous ces malheurs l'évêque de Pampolune l'em- 
péchèrent de reprendre l'offensive, Le résultat fut tout autre 
qu’il ne l'avait espéré : sa popularité, loin de grandir, se 
trouva compromise, et les trois places qu'il avait vainement 
taché de reprendre, Los Arcos, La Guardia et San Vicente, 
restèrent, et pour toujours, aux mains des Castillans. Enfin, 
ilse vit d’un moment à l'autre exposé aux remonirances de 
son beau-père, sans le consentement duquel il s'était engairé 
dans cette malheureuse entreprise. 

Fort heureusement Joan IL était très occupé en Catalogne 
et dans l'impossihilité de combattre les velléités d'indépen- 
dance de sa fille ot de son gendre. Il crui un moment être 
débarrassé de lout souci : la luite qu'avec des alternatives de 
succès et de revers il soutenait dans la principauté contre 
Piorre de Portugal se termina brusquement : le prétendant 
mourut, peut-être empoisonné, le 29 juin 1466, et Jean IF, 
proftant du désarroi que cette mort subite causa à Barce- 
lone, entra dans Torlose, une des plus fortes places des 
révoltés (juillet)*, 11 put croire en avoir fini avec les Cata- 
lans et tourna ses regards vers La Navarre, où son gendre 
8e livrait à d'intempestits abus de ponvoir; mais il apprit 
soudain que les Catalans, remis de leur émoi, avaient élu en 
place de Pierre de Portugal un nouveau souverain. Loin de 




















4. Zurita, & IV, fol. 447 vo et 448 ro. 
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juger leur cause désespérée, ils avaient fait appel à un 
prince français, jadis rival malheureux de la maison d'Ara- 
gon en Italie, lui donnant nne occasion inespérée de venger 
ses anciens revers, Dès le mois de septembre, une ambas- 
sade partait de Barcelone pour aller ofrir au chef de la 
maison d'Anjou, au roi René, la couronne d'Aragon et le 
commandement des forces catalanes contre Jean Il'. René 
accepla et Louis XI se déclara dès le début en sa faveur. 
Jusque-là, le roi de France n'avait cessé de soutenir, — mol- 
lement, il est vrai, — le roi d'Aragon, son allié; mais dès 
qu'il vit quelque intérêt à l'abandonner, il n'hésita pas, et, 
par une de ces brusques volte-faces dont il était coutumier, 
se fit le champion convaincu de son oncle : il n'avait peut- 
être pas renoncé à ses propres prétentions eur les couronnes 
d'Aragon et de Valence, et il jugea qu'il avait tout à gagner 
en prêtant son appui à un prince français. La situation de 
Jean 11 devenait plus critique que jamais ?; il allait avoir 
contre lui les princes d'Anjou, le roi de France, el uul doute 
que le conte de Foix ne saisit l'occasion de rompre ouver- 
tement avec son beau-père. Tandis que Le roi René dispule- 
rait à son rival les couronnes aragonaises, Gaston, n'ayant 
plus rien à redouter désormais de son suzerain, tenterait de 
s'emparer de celle de Navarre. 

On voit en effet, dans les derniers mois de 1466, les rela- 
tions de Louis XI et de son puissant vassal devenir plus inti- 
mes. De son côté, le roi avait tout intérét à ménager le 
comte; les seigneurs méridionaux nouaient de nouvelles 
intrigues ; un nouveau Bien Public était à craindre. Jean V 
d'Armagnac et son cousin de Nemours avaient contracté avec 
le comte du Maine une alliance secrète; le maréchal de Gom- 
minges, qui gouvernait la Guyenne, reçut aussitôt l'ordro 
de prendre des mesures énergiques pour prévenir un soulè- 





1. Gt, Vaesen, Lestres de Louis X1, t. A, p. 110. Le 21 octobre, 
Louis XI prinit le due de Milan de fuire cesser les hostilités des 
Génois contre les Barcelonais, sujets du roi Kené, 

2, Dés le mois de mars 1467, Jeon LA s'étonne de na pas rocovoir de 
Louis XI de réponse à ses umbassades (Arch. d'Aragon, Chancel 
Terie, reg. S447, fol. 184 vo.) 
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vement”, Guillaume Cousinot, après lui l'évéque de Langres 
et Philippe Guérin furent onvoyés au comlo de Foix, puis 
eu Navarre. auprès de la comtesse Eléonore. Le roi offrait 
à la comtesse une pension annuelle; il lui demandait en 
échange d'agir auprès de son mari et de son fils aîné pour 
qu'ils lui restassent fidèles; il manifestait l'intention d'atta- 
cher à sa personne le second fils du comte, Jean de Nar 
bonnes. Le 6 décembre 4466, les ambassadeurs français 
repartaient de Pampelune avec la réponse de la comtesse #, 
qui les ft suivro bientôt après do son consoiller François de 
Baquedano 3. Avec force protestations de dévouement, Eléo- 
nore s'engageait à faire tout le possible pour que son mari 
et son fils aîné donnassent au roi leurs « secllés » de lui 
rester fidèles, eL en particulier pour que le comte se rendit 
sans tarder au service du roi. Elle aeceptait que son ls Jean 
fût attaché à la personne du souverain et promettait de le 
Ini envoyer au plus Lôt. Après avoir remercié Louis XI de 
la pension qu'il lui offrait, elle le suppliait do vouloir bien 
s'intéresser « à ce pauvre royaume de Navarre >; elle récla- 
mait le payement des 20,000 écus dus aux Beaumont, et 
sollicitait divorses faveurs pour son conseiller intime l'évé- 
que de Pampelune. 

Le comte de Foix tint l'engagement pris par Eléonore et 
se rendit à la cour de France. Dès le mois de février 1407, 
il était à Montils-les-Tours6, et le 49 mars il prenait l'engs- 
gement solennel de servir le roi et de lui rester fidèle au 
cas où il aurait « guerre ou question » contre son frère 





1. Vaesen, LH, p. 62; B. de Mandrot, Louis X1, Jean Y d'Ar- 
magnae et le drame de Lectoure, p. # 

2. En janvier 1497, l'évêque de Langres revint de son ambassade 
en Navarre (Bibl. Nat., ms. fr. 6974, fol. Oro). 

8. Dès 4166, Jean de Foix recevait nne pension royale; Il est port 
pour une somme de 2,100 1. dans un compte de Jean Brigonnet de 
1466-4807 (Bibl, Nat, ms. Le. 20685, lol. 407 vo). 

4. Dibl, Nat, ms, fr. 6078, fol. 301 re; pupl. dans Leseur, L. I, 
Piéc. justif. XXXT. 

5. Arch. de Navarre, tiroir 402, ne 45; publ. dans Leseur, t. IT, 
Piéc. Justif. XXXEL. 

6. Arch, Nat, JJ M, fol. 2. 
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Charles, le comte de Gharvlais, le duc de Bretagne ou tout 
autrel. Le concours offert par Gaslon ne pouvait arriver 
plus à propos; la révolle qui couvait depuis l'aunée précé- 
dente venait d'éclater : Charles de France, de nouveau 
robelle, s'était uni au due de Brotagno et se préparait à en- 
trer en Basse-Normandie. On sait que ce soulèvement fut 
promptement réprimé; les documents ne permettent pas de 
préciser la part prise par le comte de Foix à sa répression ?. 
Il avait été chargé par Louis XI d'occuper la place de Vil- 
landraut en Guyenne, qui appartenait au sieur Du Lau, et de 
mettre la main sur tous les biens de ce seigneur?; il devait 
aussi se tenir prêt, avec une armée de quatre cent cinquante 
hommes d'armes ot quatre mille gens de pied, rangée sous 
ses ordres, à marcher vers la Basse-Normandie, centre prin- 
cipal des opérations, et à joindre les autres troupes royalest; 
il ne paraît pas que ce mouvement ait été exécuté. Louis XI 
avait lui-même réduit la Basse-Normandie et contraint son 
frère à accepter une pension de soixante mille livres. Puis 
il s'était mis en devoir de marcher contre le duc de Breta- 
gne; mais à la nouvelle que les Bourguignons arrivaient 
avec du renfort, il s'élait émpressé d'offrir la paix à Fran- 
sois IL (13 janvier 1468). 

Tandis que Gaston était en France, la gnerre menacait de 
reprendre en Navarre. En présence de la formidable coali- 
tion qui se formait contre lui, Jean 11 avait cherché partout 
des alliés : il ft appel à Édouard d'Angleterre, au roi de 
Portugal, aux ducs de Bourgogne ot de Milan, leur repré- 
sentant que toute la maison de France ct jusqu’à son gendre 


1. BIDL. Nat,, ms. fr. 10938, pléce 314 (autographe}; publ. par Len- 
glet-Dufresnoy, Preuves de Commines, 1 1}, p. 063. 

2. On sait cependant que dès le %3 murs, il convoquait dans ses 
domaines Le ban et l'arrière-bun (Arch. de l'Ariège, (nsentaire des 
Archives de Foiv en 1760, 1. 1, p. 49). 

8. Bibl. Nat, ms. fr. 20 400, fol. 69, st ms. £r. 6974, fol. 450 ro. 

&. Ibid, ma. fr. 9/87, fol. 75 

6. Dès le mois do septembre 4467, Hugues d'Urriec fat envoyé 
par Jeun IL en Augletérre pour conclure un traité d'alliance a: 
Édouard IV (Arch. d'Aragon, Chancellerie, rag. 9449, fol. 135 re); il 
devait nussise rendre auprès du duc de Bourgogne (ibid. fol. 483 ve). 
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se réunissaient contre lui et avaient juré sa perto. Préoccupé 
à ce point de la situation qui lui était faite en Aragon el en 
Catalogne, Jean 11 dut momentanément renoncer à toute 
action personnelle en Navarre; mais il y avaiL des partisans 
et à leur tête, le plus zélé de tous, le connétable Pierre de 
Peralta, qui fut socrèlement chargé de susciter des embar- 
ra aux princes héritiers, I empara d'Agagra ct du cha- 
teau da Tudela, dont son frère Martin avait la garde. Ce 
coup ds main hardi rouvrait les hostilités : la comtesse de 
Foix fit aussitôt prendre les armes pour ressaisir Tudela. 
Les habitants essayérent d'interposer leur médiation !; mais 
Eléonore réclama énergiquement le restitution du château, 
affrmant qu'on voulait faire croire qu’elle était en guerre 
ave son père, mais qu'il n'en était rien. Pierre de Poralla 
offrit alors de renire hommage au comte et à la comtesse, 
tout en déclarant qu'on Ini ôlerait la vie plutôt que de lui 
faire évacuer le château de Tudela *, Le conflit s'envenimait 
et lout présageait une prise d'armes contre laquelle Peralta, 
réduit à ses saules forces, se trouverait hnpuissant. Le roi 
d'Aragon élai plus que jamais empêché de lui venir en 
aide; à l'appel des Catalaus, le due de Calabre, fils du roi 
René, venait d'entrer en Catalogne; dès le mois de rai 4467, 
il se trouvait devant Girone, altendant les reuforis que lui 
amenait le comte d’Armagnac. Jean IT fit taire alors le res- 
sentimont que lui inspiraient l'ambition et l'ingratitudo do 
sa fillo et de son gendre et se résigna à traiter : la reine 
Jeanne Enriquez fut chargée de ménager un accommode- 
mentà, 

Une entrevue eut lieu le 20 juin à Egea de los Cabalieros 
entre la reine d'Aragon et la comtesse de Foix L Elles se 
jurèrent mutuellement une étroite amilié ; l'alliance fut mo- 








4. Arch. de Navarre, Papeles sueltos, leg. 23, cap. 7 (18 muni 
4867); publ. par Vanguas Diccionario de anligüedades del reino de 
Navarre. Adiciones, p. 235 el suiv. 








3. Zurita, & IV, fol, 152 ve. 
5. Sur eotle entrevue, of. ibid, fol. 494; Moro!, Anales de Navarra, 
& VI, p 460; Yanguns, Hidorie comperdiada, p. BL. 
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tivée sur ce que, au mépris de la très proche parenté qui 
les unissait, on avait vonlu faire naître entre le roi et son 
gendre le sonpçon et la haine. La princesse de Navarre 
s'engagea à tout faire pour assurer la succession des royau- 
mes d'Aragon et do Sicile au prince Ferdinand, ot ce der- 
nier, ainsi que sa mère, promit son concours pour que la 
Navarre et le duché de Nemours restassent à la maison de 
Foix. Ce pacte était-il sincère? 11 est permis d'en douter, 
quand on considère la suite des événements; il ne fut tou- 
jours pas de longue durée, puisque quarante ans plus tard 
ce même prince Ferdinand devait prendre les armes pour 
disputer la Navarre aux héritiers de ceux à qui il avait 
donné sa foi. L'archevèque de Saragosse ot l'évêque de Pam- 
pelune, qui assistaient à l'entrevue, réglèrent de concert le 
conflit soulevé par Pierre de Peralta : ce dernier devait, 
dans le délai do deux mois, rendre hommage, pour le châ- 
teau de Tudela, au comte et à la comtesse, et s'engager, 
après la mort du roi d'Aragon, à le tenir en flef de ces deux 
princes ; les jurats de Tudela devraient en faire autant. De 
son côté, Éléonore promettait de respecter et faire respecter 
la vie et les biens dn eonnêtable et de ses partisans ; la ville 
d'Açagra serait livrée avant le 15 juillet au seigneur d'Ez- 
peleta, qui en ferait remise au connétable trois jours après 
que ce dernier aurait rendu hommage à la princesse; Peralta 
recevrait enfin une somme de cinq cents livres en compensa- 
tion de la détrousse que ses gens avaient récemment subie à 
Andosilla ; onfin, pour éviter dorénavant tout conflit entre lo 
roi d'Aragon et son gendre, on nommerait de part et d'autre 
des délégués qui se réuniraient à Saragosse pour vider les 
différends qui subsistaient. Lo 40 juillet, Jean Il approuvait 
à Valence la convention d'Egea de los Caballeros !. Mais 
c'était une paix menteuse : Peralta garda tout son ressenti 
ment, la comtesse de Foix et son mari toute leur ambition 
démesurée, et Jeanne Enriquez, leur mécatrice, mourut 
huit mois après celte tentative de conciliation (13 février 
4488)3. - 
4. Arch. d'Aragon, Chancellerie, reg. D448, fol. 40 ve et 47 vw. 
2. Yangues, op. cit, p. BIS. 
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Le comte de Foix, à son retour de France et de Navarre, 
séjourna quelques mois dans ses Élats héréditaires, s'oceu- 
pant de leur administration, qui souffrait do ses fréquentes 
absences. Il avait à cette époque grand besoin d'argent et de 
troupes, et — conséquence naturelle — les États sont sou- 
vent convoqués ; en huit mois, les Élats de Béarn ne linrent 
pas moins de trois sessions, que d’ailleurs le comte ne pré- 
sida pas : il ne lui convenait guëro d'entendre les doléunces 
de ses sujets, et il trouvait commoue d'y faire répondre par 
son lientenant, généralement son fils aîné. Dans la session 
de juin 1467 (le comto était alors en Navarre}, huit mille 
écus avaient été votis pour les gages de quatre mille hom- 
mes à envoyer eu Navarre! ; dans celle du 22 novembre de 
la mème année, nouvelle subvention de quatre mille écus 
« pour certain nombre d'arbalestriers »*, Mais déjà, à cote 
époque, Gaston était reparti pour la cour de Franceb; il ÿ 
resla jusqu'en mal 1468 et assisla aux Élals généraux que 
Louis XI tint à Tours le 6 avrilé, IL avait surlout besoin 
d'argent pour parer aux ruineuses déponses qu'il faisait à 
chacun de ses voyages; s'il faut en croire Guillaume Leseur, 
ikse montra cette fois plus magnifique que jamais, voulant, 
suivant son habitude, surpasser en splendeur tous les autres 
seigneurs de la cour. L'assemblée fut d'ailleurs particulière- 
ment trillante : toute la grande noblesse ile France s'y trou- 
vait : le roi René, le duc de Bourbon, le marquis du Pont, 
les comtes de Saint-Pol, d'Eu, de Nevers, de Dunois; et, 











1. Arch. des Bneses-Pyrénées, C 079, fol. 10 re. 

2. Ibid, fel. 45 ©. 

3. On constate 84 présence à Monuls-les-Tours en février 1468 
Rio ARE OA Re A Mona NUIT PP 
et A). 

ES ren Nat., 3 308 : « Negistre de ce qui a eslé fait, remonstré, 
conclu et deliberé en l'asseniblée Lenue pur le Roy et les gens des 
Æstats on la ville de l'ours »: Bibl. Nat., ms. fr, 4245. fol. 6. — Les 
Htatr ne siégérent que huit jours. À la sénme» d'ouverture, le comle 
de Foix était à côté du roi. à sa droite, — Cf. aussi Bibl. Nat, Co 
nel des titres, vol. 685, fol. M1 v : « Mons. Cinston, comte de Foix, 
pour ses dospens d'oslm veau do son pays dovers le roy à Tours, 
241. t» {8 compte de Joan Brigonnet). 








Google 


810 AGISSEMENTS DU COMTE D'ARMAGNAC. tu] 


ajoute le biographe de Gaston IV, « il n°y eult oncq prince 
ne seigneur qui s'y trouvast si pompeux, tant gorgias ne 
tant honneste que fist mondit sieur lo prince ct conte de 
Foix; car touchant ce, il emporta le pris et le bruyt par 
dessus tous »!. C’est sans doute pendant ce séjour de Gaston 
à la cour que furent faîtes les’premières ouvertures pour le 
mariage d'une de ses filles avec le comte d'Armagnac. 

Ce turhulent vassal donnait à Louis XI les plus sérieuses 
inquiétudes. 1 avait pris part, dans les rangs des rebelles, 
à la guerre du Bien Public, et, peu satisfait de la part de 
butin qui lui était revenue après la paix, il s'était reinis. dès 
1466, à intriguer avec son cousin Jacques de Nemours. Pour 
se débarrasser de lui, Louis X1 l'envoya en 1467 en Cata- 
logne au socours du due de Calabre, et il y Àt en effot une 
courte apparition*, Mais à la nouvelle que Charles de France 
venait de reprendre les armes contre son frère, il était 
accouru pour offrir, disait-il, à Louis XI l'appui de son 
bras, en réalité pour avoir sa part dela curée qui se pré- 
parait. Depuis lors, sos bandes armées ravageaient sans trêve 
Guyenne et Langucdoe ; on pouvait se croire revenu à l'épo- 
que néfaste des routiersä. Louis XI, qui avait encore pour 
cs terrible Jean d'Armagnac un faible d'ancien rebelle, réso- 
lut, pour l'assagir, de le marier; mais le moyen de trouver 
une princesse qui consenfil à s'unir à un homme d'une 
immoralité notoire, naguère souillé d’un inceste, et dont la 
détestable conduite n'était pour personne un secret ! Autant 
que possible, Louis XI voulait le lier à une maison dont il 


4. Leseur, LH, chap. xvn, 

2. M. de Mandrot (op, cie, p.11) n’en est ques sûr; mais Le fail est 
conflrmé par ane lettre adressée Le 10 novembre 4467 par Jen 1 
d'Aragon au duc de Bourgogne, où il ui dit que Jes comtes de Vau- 
démont et d'Armagnac sont venus au secours du due de Crlabre 
avec. quatre cents lances; il ajoute qu'à Ia nonvelle du soulèvement 
de Normandie, le comte d'Armagnae est reparti avec ses troupes, 
&reh. d'Aragon, Chancellerie, reg. 3 M2, fol. 136 ro). . 

3. Les comptes consulaires de Riscle, qui auraient fourni sans 
aucun doute des renscunements préciens aur ces agissements «lu 
conte d'Armagme, son en défieit pour les années 1491472 (CH, édit, 
Purfouru et de Carsalade, 1. 1, p. 2) 
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eonnût la fidélité éprouvée : il avait d'abord songé à la pro- 
pre sœur de la reine, à Marie de Savoie; mais elle préféra 
Je brillant connétable de Saint-Pol. Il s’adrosea ensuito à 
Jeanne de Bourbon, sœur du duc Jean; mais elle repoussa 
énergiquement un mari aussi peu recommandable !. C’est 
alors que Louis pensa à Jeanne, une des filles de son fidèle 
Gaston ; car, Guillaume Leseur l’afflrme, c'est le roi qui eut 
la première idés de ce mariage. Il comptait atteindre ainsi 
un double but : réconcilier à tout jamais les deux plus puis- 
santes maisons du Midi, dont la vieille haine s'était d'ail- 
leurs déjà ealmée; obliger en outre le comte d'Armagnac 
à lui être fidèle en lui donnant pour beau-père un de ses plus 
dévoués serviteurs. Dès les premier mois de 1468, il mandait 
à Jean V qu'un voyage à la cour était devenu nécessaire 
« pour conclure au fait de son mariage ». Gaslon IV, qui 
ne ponssait pas la délicatesse jusqu'à refuser nm gendre 
aussi peu estimable, n'était pas faché non plus d'unir à sa 
maison, par les liens les plus étroits, un prince d'esprit fan- 
tasque, qui pouvait lui susciter des ennuis en Navarre, 
pour peu qu'il lui prit envie de revendiquer sur ce royaume 
Jes droits qu'il tenait de sa mère *, 

Gaston partit donc pour le Midi, afin d'aller faire, au nom 
du roi, des ouvertures à Jean V. Le comte d'Armagnac fit 
bon accueil à ses propositions : le 15 mai, il donna procura- 
tion à l’archevèque d'Auch, à son chancelier Garcie Du Faur, 
et à son sénéchal Bernard de la Rivière, pour débattre les 
conditions de son mariage avec Jeanne de Foix#. Les trois 
ambassadeurs se rendirent au mois d’août à Aire-sur-l'Adour, 
où se trouvait Gaston qui y avait convoqué les États du 
comté de Foix pour en obtenir un subside à l’occasion de 
cette union. Mais auparavant, Gaston avait fait un voyage 
en Navarre pour en ramener sa fille. C'est à Pampelune que 
de 15 juin, pour être agréable à Louis XI qui s'était pris 


4. B. de Mandrot, op. cit. pp. 4445. 

2. Jean V d'Armagnac était fils d'Isabelle de Navarro et petit-fils 
de Chartes II le Noble. 

3. Arch. des Basses-Pyrénées, E 444 (original); publ. dans Léseur, 
I, Pise. justif. XXXUI. 
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d'adoction pour Jean, son second fils, il fit don en loute 
propriété à ce jeune prince, pour lui et ses descendants, de 
la vicomté de Narbonne!. 1! recul à ce moment une letire 
du roi au sujet des négociations poursuivies avec le due de 
Bourgogne pour la conclusion d'une trêve : Louis désirait 
fort avoir auprès de lui, en cctte circonstance, le comte de 
Foix, au cas où la trêve serait conclue, ct le priait de se 
tenir disposé à partir, « en faisant tonir ses gents prosts ». 
Gaston ayant informé le roi de sou intention d'envoyer sa 
fille Jeanne à la cour, à l'occasion de son mariage avec 
Jean V d’Armagnac, Lonis XI lui répondait : « Je suis bien 
joyeux de ce que m'escrivez que ferez incontinent partir 
belle cousine vosire fille pour venir par deça; je vous prie 
qu'ainsi le faites ct qu'il n'y ait point de faulte, et tenez 
vous ccrtain qu'elle aura boune chiere, sera traictéc ct 
recueillie honorablement comme fille de roi, car pour telle 
je la tiens »3, Lo 28 juillet, Gasion était encore à Olite, le 30 
à Pauf, et dès le 12 août, il réunissait à Aire les États de 
Foix 5 e'est Ià que furent débattues les conditions du ma- 
riage do la princesse Jeanne entro Gasion et les roprésen- 
tants du comte d'Armagnac {31 mai), Mais celte union ne 
devait être de sitôt conclue ni consomméo; les événements 
politiques allaient tout bouleverser”, 


4 Bibl. Nat., collection Dont, vel. 29, fol. 30 »; colluction do 
Languodoe, vol. 9, fl. 61 +, publ. par D. Vnisecle, . XIT, Preures, 
cal. 118. — Déjà le 20 oclobre 1467, Louis XI avait donné à Jun de 
Fois l'investiture de ca domaine (Bibl, Nat., ms. fr., 0974, fol. 2 re: 
fonds Du Puy, vol. 219, fol. 71; Ordonnances, L XVIL p. 24, note) 
Mais il semble que Jean n'en prit possession qu'à la mort de son 
ère (collection Loat, vol. 222, fol. 214 ro). 

2. La lettre est du fer juillet: publ. par Duclos, Histoire de 
Louis AI, & IV, et Yaeson, op. eël., L Ill, p. 2. — Le 
2 juillet, Louis À Là Jean de Foix pour lui exprimer son 
désir dé Favoir près de lui (Duelos, t. IV, p.477; Vaesen, 1. IL, 
p.289). En juin, il envoyait à Gaston IV son secréaire Reg 
Lier (BibL. Nat, ms. fe, DU, tol, A9 r0; sompte d'André Briconnel), 
et 16 20 juillet, Manginot Ron, éeuyror du L'hôtel {ibid fol, 419 co, 

3. Letire eltér. 

À Areh. des Basses Penines, B 35. 

5. Lahondes, Anaales de Pamiers, tp. 296. 

. Bibl. Nat., collection Du Chesne, ol 48, p. 42. 

T, Seruitee élors que Gaston serait venu À Bazas, conme le dit 
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Au mois de juillet 1468, Ja guerre avec le duc de Bour- 
gagne paraissait, sinon imminente, du moins protable. A la 
suite des États de Tours, une ambassade avait été envoyée 
au duc pour lui demander s'il éonsenlait à se soumettre à 
leurs dés ns; des conférences avaiont ou lieu à Cambrai, 
et Gaston était prosque journellement {enu au courant de ce 
qui s'y passait : « Car, lui disait Louis XI, vons estes celluy 
que voulons qui ait la congnoissance de touz nos aitaires 
autant que parent que nous ayons. » Pour le mieux rensei- 
gner, le roi lui envoyait en mème temps Philippe Guérin et 
un chevaucheur devait prendre immédiatement la route du 
Midi, dès que le résultat des conférences serait connu. «EL 
ya plus apparence de guerre que autro éhose », ajoutait 
Louis XI, et il imandait à Ciaston de sc tenir prêt, lui et ses 
gens, à partir au premier signal ‘. 

On sait ce qui advint, la réponse évasive du duc de Bour- 
gogne, les armements de Louis XI, son entrevue à Péronne 
avee Charles de Bourgogne, le guet-apens où il se laissa 
surprendre. En éctle circonstance, (iaston semble, comme 
toujours, avoir fait son devair; il se mit à Ja tête de ses trou- 
pes et partit pour le Nord : pendant que Je roi était prison- 
nior à Péronne avee quelques seigneurs de sa suile, dont 
Jean de Foix, vicomte de Narbonne, Gaston campait autour 
de Paris et tenait son quartier général à Meaux$. L'attitude 
énergique des scigneurs restis Adéles À la canse royale en 
imposa de Bourgogne qui n'osa donner suite à ss 
projets, et, après avoir obligé son enptif à le suivre à Lièwe, 
le relicha. Le 30 vctobre, Louis XI écrivait de Liège au 























Ueilly (Essni sur l'histoire de la ville el de l'adiniuistration de 
Bazas, p. 11. etaurait alligé les chanoines et Les jurats à lui préler 
serment de fidélité ? Peut-étre s'agit-il de son fils niné. 

4. Bibl. Nat, ms. fr. AM, fol 5; publ. par Vaesen, op. cit. 
EI, pe 25. 

2. Leseur, & [, chap. vu — On peut lire dans Lesour un récit 
nsaez détaillé de l'entrevuo et du get-upens de Péronne ; le hiogrn- 
pho de Gaston LV en rejette tante la responsabilité anr le enrdiral 
Balie; mais M. Henri Forgeol, dans l'étude biographique qu'il a con- 
saerse au cudinal (Le cardinat d'Angers Jean Bale, pp. 60 et 
Suis), à fait justice de cette opinion. 
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comte de Foix pour lui annoncer son entrés dans cette ville 
et son départ fixé au mardi suivant!. I] s'en vint à Senlis et 
à Compiègne et de là à Paris; Gaston l'y avait devancé, 
aprés avoir licencié ses troupes qui ne eamptaient pas moins 
de quatro cents lances et cinq à six mille arbalétriers, Le 
come entra dans. la capitale le 28 octobre, en compagnie 
des eardinaux d'Avignon el d'Albi, du como de Penthiôvre, 
du marquis du Pont, et séjourna deux où trois mois auprès 
du roi. Il était encore à Paris au mois de décembre : C’est 
à, dit Jean de Roye, « qu'il devint mervoilleusement amou- 
reux d’une moult belle bourwcoise de Paris, nommée Kstien- 
nette de Besançon, femme d'un marchant de la ditie ville, 
nommé Henry de Paris, qui estoit bon marchant et puissant 
homme ». Le comte l'ameua même à Blois, puis à Tours, 
après lui avoir fait quitter mari et enfants? Peu après, il 
fut rappelé dans le Midi par les graves événements qui 
venaient de se passer en Navarre. Ce fut un de ses derniers 
séjours à la cour; sa faveur auprès du roi était aussi solide 
.que jamais; mais elle n'allait pas tarder à baisser pour se 
se changer enfin en véritable disgrâce. 

La convention d'Egea do los Cuballeros était loin d'avoir 
apaisé lous les différends; la princesse Éléonore fit tout 
cependant pour amener une détente. Mais elle était impuis- 





4. Veesen, LIL, p. 300. 

2. Chronique setnanteuse où Journat &e Jean de Hoye, Cdt. de 
Mandrol, L À, pp. ##1-222. « Le dimanche 12 décembre, ivelle Estien- 
nelte se departit de son hostel de Paris qu'elle laissa et abandonns, 
ensemble son dit mary, sos enfans, pere et mere, freres el sœurs, el 
tous ses parens el amis; el s'en ala après le dit seigneur de Fouez, avec 
aucuns de ses gens et serviteurs qui pour ce faire csloient demourez 
oudit lien de Paris, et l'emmenerent a Blois où estoit demaur a sejour 
ledit seigneur, attendant ile ln venue d'icelle Eetiennetle. Avee 
lequel seigneur icelle Esliennette demoura pur l'espace de Lrois jours 
et puis s'en partit ledit seigneur de Foues ol s’en ali nvec luy icelle 
Esliennete.. Et peu de lemys après fut ladite Hstienneie envoyés 
à Frontevaux par devers la prieure dudit lien, lante de la dite Eslir- 
uele, où depuis elle demour par certain long temps après.» M. de 
Mandrot ajoute que cette Éliennette était fille d'un canseiller au Parle- 
lement eL qu'elle épansa en secondes noces Jenn le Garaus, secrétaire 
du roi. Son premier mar! était échevin de Paris en 1161 (édit. cit. 
& 1, p. 222, note 1). 
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sante à imposer silence anx partis qu’une haine de cinquante 
années divisait. Pierre de Peralta refusa obstinément d'ac- 
eepter la sentence qui l’obligeait à rendre hommage pour le 
château de Tudela où il voulait gouverner en maitre, et le 
roi d'Aragon n'était que trup disposé à exciter sourdement 
ses partisans. Dans les premiers mois de l'année, il avait 
essayé de semer la division dans la famille même de sa fille, 
en faisant venir à Saragosse le fils alné de Gaston IV, le 
prince de Viane!; peutêtre songeait-il déjà à déshériter 
son gendre au profit de son pctitils. A chaque instant 
cétaient des plaintes, des récrininations qu'adressait à son 
père la gouvernante de Navarre, et les réponses de Jean IL 
dissimulent mal son animosité contre ceux qu'il appelait 
volontiers « ses fils ingrats v. Ainsi, dans le courant de l'an- 
née 1468, Éléonore envoya à son père, do concert avec les 
États de Navarre, un ambassadeur, Domingo de Olleta, 
chargé de le consulter sur certaines questions litigieuses ; 
en réalité, Olleta apportait une listo de gricts, rédigés, som 
ble-t-il, sous une forme assez agressive; la réponse ne le 
fut pas moinst. 

La princesse se plaignait de l'insubordination d'un des 
principaux officiers royaux, Fortuno de Toledo; Jean Il 
répondit que la faute en était à la princesse at à l’évêque de 
Pampelune, son conseiller, qui auraient dû l'avertir plus 
tot; c'était d'ailleurs la première lois qu'il entendait dire du 
mal de Fortuno de Toledo, ainsi que de son frère Jean, que 
la princesse accusait de ne point vouloir rendre hommage 
pour les terres qu'il tenait en flef de la couronne; Jean II se 
refusait à admeitre pareille accusation; ce ne pouvait être 
que calomnie. Et il continuait en récriminant amèrement 
contre les détournements qui s’opéraient en Navarro pen- 
daut son absence; il ne recevait de lous côtés que plaintes 
d'officiers royaux réclamant leurs gages; à qui s'en prendre, 
sinon à la princosse qui disponsait dos grâcos à qui bon lui 











4. Zurita, L IV, fol. 156 ve 

9, En dlate du 7 septembre 1468 (arch. de Navarre, tiroir 16), 
nv 30: ef. Yanguns, Diccionario de las anligiüedades del reino de 
Navarra, 1. IE, verho Reyes). 
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semblait et ne craignait pas de détourner des fonds destinés 
à d'autres usages? Pour savoir la vérité, une enquête avait 
été prescrite; mais, tout on promoltant de la fairo, on s'en 
était gardé, de peur de découvrir de nouvelles malversa- 
tions. La princesse demandait à être flxée sur l'étendue de 
ses aïtributions de gouvernante générale et les réclamait 
identiques à celles dont jouissail en Catalogne l'infant Don 
Ferdinand et à celles dont avait été jadis investi son frère 
Don Carlos. Le roi répondit que sa fille était mal informée, 
que l'infant d'Aragon ne faisait qu'obéir aux ordres du roi, 
qui contrôlait ct pouvait révoquer, si bon lui semblait, tous 
ss actes. Quant à Don Carlos, cédant aux mauvais conseils 
de son entourage, il s'était dès le principe insurgé contre 
l'autorité royale, s’intitulant propriétaire du royaume ot 
refusant d'obéir à son père. < Et comme le seigneur rot, 
ajoutait Jean Il, ne voulut pas consentir à ces exigences 
déraisonnables, ainsi que la princesse Je sait bien, l'esprit 
de révolte fit tomber le prince de Viane dans les erreurs où 
il tomba et Le fit finir comme il finit 1; et de même la prin- 
cesse Blanche, sa sœur (dont Dieu ait l'ame), suivant le 
même chemin que son frère, perdit aussi la succession du 
royaume. » Que la princesse Éléonore prit done garde; si 
elle s'engageait dups Ja même route que ses deux alnés, le 
même sort pourrait bien l’atiendre au bout. On le voit, 
Jean IL se laissait aller contre sa fillo à des menaces nette- 
ment proférées, et le reste de la lettre est sur le même ton. 
Une étincelle devait suffire à tout mettre en feu : deux mois 
à peine après cet avertissement significatif du roi d'Aragon 
à sa fille, Pierre de Peralta se chargeait de l'allumer. 

Fidèle serviteur do la maison de Foix aussi longtemps 
que les intérêts de cette maison so confondirent avec ceux 
du roi, le connétable de Navarre s'en était insensiblement 


1. Les historiens navarraïs ont voulu voir dans ces mots un indice 
prohant des soupçons d'empoisonnement dont le roi d'Aragon et la 
reine Jeanne Enrique furent l'objet, lors de la mort de Don Carlos. 
Mais, comme M. Desdevises du Dizert {Don Carlse d'Aragon, 
p. 300}, nous pensans que Jean JU fait simplement allusion ici à 
l'exhérédation du Don Carlos et de sa sœur Blanche. 
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écarté, poussé par une jalousie qui se transforma prompte- 
ment en haine féroce : il avait trouvé un rival dans l'évêque 
de Pampolune, Nicolas d'Échavarry, qui avait succédé au 
cardinal Bessarion sur le siège le plus important de la 
Navarre et était devenu le premier conseiller du comte et 
surtout de la comtesse de Foix. C'était lui qui dirigeait tout, 
lui qui avait pris part aux conférences de Tarragone, lui 
qui avait empêché l'accord d'aboulir entre son maître et le 
roi de Castille en 1409, après la prise de Calahorra, lui 
enfin qui à Bgca de los Caballeros avait réglé avec larche- 
vèque de Saragosse Le conflit soulevé par Piorro de Peralta. 
La princesse Éléonore le comblait de bienfaits : elle écrivait 
au roi de France, sollicitant pour Ii la collation de Lénéfices 
dans son royaume; elle priait Louis d'intervenir en sa faveur 
auprès du pape. Peralta avait été le plus intime ami de 
l'évêque : se trouvant à Rome en 1462 comme ambassadeur 
du roi d'Aragon, il avait obtenu, au prix d'un parjure, 
Félévation de Nicolas d'Échavarry au siège de Pampelune3. 
Il suffit du crédit énorme, acquis plus tard par le prélat 
auprès de la gouvernante de Navarre, pour transiormer 
Peralta, homme essentiellement violent, en un irréconciliable 
onnemi. Éléonore avait tout tenté pour l'adoucir : elle avait 
oublié tous les actes d'insubordination dont le connétable 
s'était rendu conpable à son endroit; an mois de jnillet 4488, 
en lui demandant l'échange d’un domaine, elle lui prodi- 
guait les compliments les plus flatteurs®, Mais Peralta res- 
tait intraitable et, d'autre part, le ressentiment de l'évêque, 
s'il était plus sourd, n'en était pas moins profond. En no- 
vembre, la princesse convoqua les Cortès à Tafalla, dans 
l'espoir d'amener un rapprochement entre les partis; mais 


4. En 4466, elle Ini confirme la possession de la forteresse de Hel- 
mecher, un des deux chteaux d'Eslella (Arch. de Navarre, tiroir 460, 
ne 166). 

2. Yanguns, Historic compendiadu, p. 8%. Pierre de Peralta 
avait feint que Nicolas d'Echnvarry fdt son parent; le Baïnt-Père, 
pour s'en assurer, ft une croix avec ses doigts qui enchaient des 
reliques et demanda à Pierre de jurer sur cette croix la vérité de 
son affirmation : Piorre jura ot obtint onsuito l'absolntion du pape. 

S Arch. do Navarre, tiroir 180, ne 88, 
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ses bonnes intentions aboutirent au résultat contraire; les 
esprits étaient surexeités au point que la moindre divergence 
d'opinion menait une querelle; on en vint à échanger les 
plus aigres propos; l'évêque et le connétable se sinalèront 
entre tous par leur violence!, Le 23 novembre, Éléonore 
faisant une neuvaine à l'église Saint-Sébastien, avait prié 
Nicolas d'Échavarry de venir l'y trouver; comme l'évêque, 
monté sur sa mule, se rendait à l'appel de la princesse, un 
aifidé, aposté par PeraMa, le frappa d'un coup mortel. Le 
crime fut cominis en plein jour, aux yeux de tous; Peralta 
lui-même était présents, 

Pareil forfait criait vengeance : dès le 29 novembre, la 
gouvernante de Navarre écrivait à tous les habitants pour 
leur faire connaître l'attentat, et en particulier aux bourgeois 
de Tudela, où elle supposait que Peralta se réfugierait3. 
Elle donnait ordre, si l'occasion se présentait, d’user de 
représailles envers l’homme qui avait osé lever le bras sur la 
personne sacrée du premier prélat du royaume ; elle se disait 
atteinte elle-même par lo coup qui avait frappé son con- 
seiller. En mème temps, le chapitre de Pampelune fulminait 
contre le meurtrier une sentence d’excommunication. Le 
connétable y répondit par une lettre d'injures et de menaces 
et en appela de la sentence à l'archevèque de Saragosse; 
plus tard même il en appela au popeé. La comtesse do 
Foix, seule en Navarre, ne pouvait agir aussi vigoureuse- 
ment qu’elle l'eût voulu; son mari était à la cour de France, 

















1. Certains auteurs ont prétendu que Peralta accusa l'évêque d'être 
Tamant 1e la princosse (C£. Hasele do Lagrére, La Navarre fren- 
gaise, t. LL, p. 249). L'auteur des 4nales de Navarra à prouvé In 
fausseté de cette sllégation. 

2. Voici en quels termes s'exprime un document contemporain 
« Don Nicolus d'Echavarri, obispo de Pamplona, finé en Tafalla. 
xxuv dia de noviembre, anne Me CCCCLXVIIR, et lo mataron à 
lançadas eabo San Sebastian, por mandado ct seyendo presents 
moss. Pierres de Peraltr, la señora princessa de Navarra, don Leo. 
nor, estundo en nobunu on ln dicha glesia, ot viniendo a eu eehuria 
s0 enparo et segure suyo. » (Areb. de Nuvarre, Cuenfas, vol. 108, 
Libro de diferents memortas, lol. 129 ve). 

8. Yanguas, Diccionario, 1, U, p. 701. 

4. Yanguas, Historia compendiada, p. 87, 
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qu'il quitta aussitôt qu'il connut le crime commis sur son 
fidèle conseiller. 11 s'arrêta en Béarn pour convoquer les 
États à Lescar ‘; prévoyant qu'une guerre était iumincnte, 
il avait besoin du vole d'une donation afin de pouvoir lever 
une armée, Mais, pressé par la comtesse, il s’attendit mème 
pas la réunion des États, qui devaient lui accorder 4,000 écus, 
et, laissant la présidence à son fls atné, il passa immédia- 
tement les Pyrénées. 

Le 4 mai 1469 partaient d'Olite pour se rendre à Saragosse, 
auprès de Jean II, qui y tenait alors les Cors aragonaises, 
trois délégués des Étals de Navarre, Pierru de Sada, Pierre 
de Miranda et Pierre d'Espinars, Ils ftrent au roi le récit du 
crime épourantahle dont Peralta s'était chargé : « Qui donc, 
s'écrièrent-ils, osera dorénavant répondre à l'appel de son 
roi ou de son prince, quand le premier prélat du royaume, 
chef et président du Conseil royal, se rendan en ses habits 
d'évèque au mandement de son seigneur, est, presque en sa 
présence eLen plein jour, assassiné de si cruelle et si indi- 
gue façon? >» Et ils terminèrent leur réquisitoire en récla- 
mant contre le criminel et ses complices une procédure 
prompte et énergique. Quelque étranger qu’il fût au meurtre 
de l'évêque, le roi n'en avait pas moins ressenti une secrète 
satisfaction, el il tenait trop au connétable, son ami, son 
bras droit on Navarre, pour accueillir Les réclamations qui 
lui étaient présentées. 1] manda à la princesse et aux Étais 
de surseoir à toute procédure contre le coupable et éraqua 
l'affaire à sôn tribunal, en dépit des protestations du frère 
et des parents de la victime, qui représentaiént que le crime 
commis en Navarre y devait être jugé; mais de 
son côté Pierre de Peralla élevail des doutes sur l'impar- 
tialité de la princesse et se prétendait sous la sauvegarde 
des fueros de son pays. En altendant, Gaston et Éléonore 
diseutaient les termes de la requête qu'ils comptaient pré- 
senter en leur propre nom au roi d'Aragon : le moment leur 
parut opportun de résumer et de groupor toutes lours reven- 








L. Arch. des Basses-Pyrénées, G 079, fol. 38. 
2. Zurlta, t IV, fol. 481 ve, 
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dications, de dévoiler aussi leurs ambitieux désirs, Le 8 mai, 
leurs plénipotentiaires quitlaient à leur tour Olite; à leur 
tête se trouvait l'évêque d'Otoron, Garcie de la Motte, assisté 
du vicaire général de Lesear . 

Les ambassadeurs du comte de Foix insistèrent, comme 
l'avaient fait ceux des États de Navarre, sur L'atrocité du 
crime de Peralla et l'injure persunnelle que les princes en 
avaient ressentie ; ils réclamèrent prompt ct sévère jnstice. 
lis représentèrent ensuite que le roi Jean avai accordé des 
grâces extraordinaires, inusitées, dont il n'y avait pas 
d'exemple en Navarre, qu'il avait aliéné le domaine royal et 
disposé méme à cet effet des donations gracieuses votées par 
les États dn pays, toutes mesures plus arbitraires les unes 
que les autres. Il avait été, en effet, eonvenu entre Jean II 
et sa fille qu'il toucherait simplement une pension annuelle 
de 4,000 livres et que tous les autres revenus du royaume 
appartiendraient à la princesse? : le fait de concéder des 
faveurs et des grâces était de la part du roi une violation 
manifeste de cetto convention. Lo comte de Foix protestait 
aussi contre l'occupation par Pierre de Peralta du château 
de Tudela au détriment de son frère Martin, chancelier de 
Navarre. Le connétable en avait toujours refusé l'hommage, 
et depuis le meurtre de Nicolas d'Échavarry il s'y était 
proclamé indépendant. Au fond de eotie querelle perçait le 
vif désir du comte de mettre la main sur Tudela, qui, par sa 
position à l'extrémité méridionale du royaume, en était une 
des clefs et permottait do prévenir toute agression du côté 
de l'Aragon el de la Castille, Il réclamait encore contre 
l'aliénation d’une partie de la Navarre occupée par les Cas- 
tillans. Enfin, repronant les anciennes prétentions de Don 
Carlos, il demandait que les duchés de Gandia et de Mont- 
blanch, le comté de Ribagorza et la seigneurie de Balagner 
lui fussent restitués; car, aux termes du contrat de mariage 
de la reine Blanche, ces domaines, patrimoine de Jean ll, 
devaient appartenir aux enfants qui leur suceéderaient en 


4. Zurita, t. IV, fol. 465 vo. 
2. Galland, Mémoires pour l'histoire de Navarre, p. 8h. 
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Nayvarre*, Le roi, au préjudice de la comtesse, en avait dis- 
posé en faveur d'étrangers, et ponr éviter dorénavant tout 
sujet de discorde, il devait restituer à sa fille ce qui lui 
appartenait de droit. On voit par-là jusqu'où allaient les 
prétentions de Gaston IV : la Navarre ne lui suffisait plus: 
il voulait dovenir grand propriétaire en Aragon, comme il 
l'était en Catalogne, et ce n'es pas trop s'avancer que d'af- 
flrmer qu'il élait tout prét à revendiquer la couronne mème 
d'Aragon, en vertu du droit ‘de primogéniture d'Éléonore 
sur l'infant Ferdinand, issu du second mariage de Jean 11%. 
Ce faisant, il reprenait, — mais avec combien plus de chan- 
ces de réussite! — les projets du comte Maibieu de Cas- 
telbon, prédécesseur de son aïenl Archambaud, 

La réponse du roi (24 mai) fut évasive : il était en ce mo- 
ment préoccupé surtout du mariage de son fils Ferdinand 
avec Isabelle de Castille et des troubles de Catalogne. Il lui 
importait de ménager sa Alle et son gendre; il envoya en 
Navarre Barthélemy de Reus el Aonse Samper pour tacher, 
disait-il, de mettre un terme aux querelles entre Agramon- 
tais et Beaumontais, plus acharnées que jamais depuis le 
meurtre de Nicolas d'Échavarry. Quant à l'occupation du 
château de Tudela, il promit de faire tout son possible pour 
amener un arrangement entre Pierre de Peralta cl son frères. 
Jean 11 ne disait mot des autres réclamations du comte et de 
la comtesse de Foix; on verra qu'il tenta un moment de se 
rapprocher de son gendre à la faveur d'une alliance avec le 
comte d'Armagnac. En attendant, il continua à exciter tou- 
jours davantago les mécontents; ce no fut que quelques mois 
plus tard que, débarrassé en partie des soncis que lui eréaient 
les affaires de Catalogne ct de Castille, il se décida à un 
coup d'éclat en enlevant à sa Alle el à son gendre la liente- 





1, Yolr le contral dé mariage de le reine Blanche dans la Cofeec. 
de doc. ined. del archivo de la corona de Aragon, L. XXVI, p. 283. 
— Sur les prétentions de Gaston, cf. Galland, op. eft., p. 28, et Yan- 
gues, Hisioria compendiutta, p. 38. 

2. Un pen plus tard, en 4471, Louis XI éerivait que « lo comte de 
Foix s'attendait d'avoir le royaume d'Aragon de par sa femine ». 
(Vaesen, op. cit, t. IV, p. 256.) 

8. Zurita, & IV, fol. ; 
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nance générale de Navarre et en commençant ouvertement 
les hostilités. Dès lo mois de mai 1469, Gaston ot Éléonore 
étaient également résolus à prendre les armes pour en finir 
avec Jean II et s'emparer de la couronne ; les mois qui sui- 
virent furent consacrés aux préparatifs. 
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CHAPITRE XIL. 


GASTOR IV REBELLE À LOUIS XI 


CAG9A4T) 


Jean V d'Armarnee, de sonnivence avec le prince de Viane. fs atné de 
Uason IV, conclut, malgré Louis XI, son mariage ave Jeanne de Pois. — 
Complicité passible de Gaston IV dans ertle affaire: négoitions du roi 
d'Aragon avec les combos de Foix et d'Armagnae. — run Y, expulsé de 
ses èrres , se réfgie d'abord auprés de (nston IV, — Le roi d'Aragon 
dtpanille don gendre d® M lieutenarce générale en Navarre au proût dur 
prince de Vinne: la merre en Navarre. — (ondit de Gasion LV nsce son 
üls, que soutiennon: Louis XÉ et le duc de Guyenre, — Louis veut 
euniruinire Gaston À céder le gouvernement de In Navuere À son Na, — 
Griefs din Gaston egmire le prince de Vince; réponse dr ee lornier, — Pro: 
jets de Louis XI sur ln Navarre, — Gaaton refaso Anrrpiqement de se 
lüimser dépouiller; au rupture di lors presque complite avec Louis KL. — 
—"Guorrs en Navarre entra Guaton ot le rot d'Arngan; échee dit romtr 
devant Tadela : 1 ent obligé de négontor, — Mort Au prince de Viane chan 
un Burnoi: retour de Gasion en F'eanen: il so voit refuser par Loubs XI In 
tntolle des enfants de son fs. — (iaxton ae joint dba lors nnx mérontents 
dont le die de Gi ao fait canfirmer par lui In passes. 
sian de Maaléan que Louis XI veut Ii enlever, — IL raie aa fil Mnr- 
guerite à L'rançois LI de Bretagne. — Tntrigues à Iu cour de Gnyeune pour 
le mariage du frère du roi avee ln Allo du dac de Bourgogne. — lrojct 
passager de mariage du frire dn roi avec mno des Aller du comte dr Fais. 
— Olivier le Roux 6 le viromie de Narbonne auprès de Gralon IV, qui 
nie se participation à out complot; sa enmplicité pourtani évidente. — 
— Mort du due de Cuyenne ei expédition contre lo comte d’Armagtne : 
Gaston IV n'intervient pas. — Conférences en Navarre entre ÉléOnOTe ct 
son pére; traité d'Olte, qui maintient au rol d'Aragon la couronne de 
Navarre: éehoe des ambitions du comte de Foix. — LA guerre coninun 
entre los partis: Éléonore se rullie aux Agramontuis; coup de muni aur 
Pampelune, — Guston IV meurt à Roncrsaux au moment d'intervenir en 
Navarre. — Bon testament, ae funérailles 





































































Gaston IV vit ses dernières années troublécs ct attristées 
par toutes sortes de malheurs : il perd son fils aîné, un 
moment rebelle à son autorité; il perd la faveur du roi qui 
jusque-là l'avait toujours soutenu; ses entroprises en Na- 
varre enfin, objet conslant de ses préoccupations, but 
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suprème de sa politique, ne réussissent pas au gré de ses 
désirs; il meurt sans avoir pu placer sur sa lète cette cou- 
ronne que tant de fois il avait cru tenir. 

Aux termes du traité de Péronne (1468), Louis XI avait 
été obligé de céder La Champagne à son frère; mais le voi- 
sinage de cette province et de la Bourgogne lui rendait cette 
combinaison très désavanlageuse; il réussit alors à faire 
accepter à Charles un autre apanage et le relégua en 
Guyenne. Du moment que la Guyenne passait aux mains de 
son frère, Louis XI devait s'opposer énergiquement au 
mariage projeté et déjà arrété du comte d’Armagnac avec 
une des filles de Gaston IV; une telle alliance lui parzissait 
périlleuse; il savait avec quelle facilité son frère s0 laissait 
aller à Ja révolte et nul n’était plus capable que Jean V de 
l'y entraïner!. Ses crainies n'étaient pas vaines. Le comte 
d’Armagnac, qui, depuis que l'on parlait de son mariage, 
affichait à l'égard de son suzerain une attitude des plus 
correctes, jeta le masque dès qu'il crut trouver dans le dne 
de Guyenne un soutien et un patron complaisant de ses 
menées et de ses intrigues. En même temps, le prince de 
Viano, fils atné du comte de Foix, mécontent du roi et de 
son père, qui, disait-il, le laissaient sans ressources au point 
qu'il ne pouvait plns s'entretenir à la cour, se joignit au 
comte d'Armagnac, et do concert ils résolurent de con- 
sommer l'union eutre Jean V et Jeanne de Foix, qu'un ordre 
royal venait de suspendre. Profitant de l'absence de Gas- 
ton IY, retenu en Navarre, ils vinrent chercher la jeune 
princesse à Navarrenx et l’emmenèrent à Auch3, puis à Lee- 
tours, où le mariage fut célébré (août 1469). On a dit que 
cet enlèvement fut opéré de l'aveu du comte de Foix lui- 
même. Se peut-il que dès cette époque Gaston ait pris parli 
contre le roi? Et celle attitude s'expliquerait-elle par la 
défense formelle que Louis XF lui avait faite quelques mois 


4. Cf. Mondrot, Louis XI, Joan V d'Armagnac et le &rame de 
Lectoure, p. 48. 

2. Et non à Hauze, comme ls dit M. de Mandrot (toc. cit). Cet 
enlèvement de ls princesse nous es connu uniquement par Guil- 
laume Lesour, t, JE, chap. xvur. 
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plus tôt, en janvier, d'entretenir des gens d'armes sans son 
autorisation?! Peut-être, Mais, s’il faut en croire Gaston IV 
lui-même, c'est à son corps défendant qu'aurait eu lieu la 
consommation du mariage de sa fille et du comte d'Arma- 
gnae. Il ne serait point surprenant toutefois que Gaston IV 
eût volontiers fermé los yeux en cette circonstance. 

Nous savons, eu effet, que dès le mois de février 1489, le 
comte d'Armagnac avait fait au roi d'Aragon des ouvertures 
pour amener la conclusion d'une alliance, et que le comte 
de Foix devait anssi y entrer. La chose peut paraitre sur- 
prenante en raison des dissentiments profonds et de l’hosti- 
lité qui s'étaient déclarés entre Jean [I et son gondre. Quoi 
qu'il en soit, nn envoyé aragonais, Jean Formit, vint en 
France trouver le comte d'Armagnact qui, de son côté, 
envoya au mois de juin en Aragon le seigneur de Sainte- 
Cristies. Le fait que Gaston IV aurait consenti À prendre 
part à celte alliance expliquerait l’atitude conciliatrica 
adoptée par le roi d'Aragon, lorsque, au mois de mai, son 
gendre lui fit parvenir les réclamations dont il à été parlé 
plus hauts et qu'il y répondit en termes assez vagues : Îl est 
évident qu'à ce moment-là il tenait à ne point voir s’enve- 
nimor ses rapports avec son gendre el qu'il cherchait au 
contraire un rapprochement. 

1 est done possible que Gaston IV, peu satisfait de l'in- 
terdiction que le roi lui avait adressée en janvier, ait eu dès 
lors quelques velléités de réhellion; mais elles ne durèrent 
pas longtemps, car dès la fin de l’année il ouvrait les hosti- 
lités contre son beau-père. D'ailleurs, l'alliance d'Aragon et 





4. Arch. Nat, 97 196, ne 189; Bibl. Nat, collection Claframbault, 
vol. 481, fol. 208-210; collection de Languedoe, vol. 90, fol. 65; publ 
par Chabannes, Preuves de l'histoire de la maison de Chabannas, 
À IL, p. 12. — Cf. de Mandrot, @p. ci. p. 47, note; D. Vatssete, 
EL XL p. 72. 

2. D'aprés un mémoire que nons aralyserons plus loin 

3. Arch. d'Aragon, Chancellerie, reg. 3413, fol. 16 r° : « Procura- 
‘ion donnée par Jean II à Jean Formit pour conclure une ligue avec 
Jean, comte d'Armagnae » (92 février 4469). 

4. ‘Ibid, rog. 3415, fol. 86 ve, 57 ro, 38 ve, 99 re, 40 ro, 
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d’Armagnac ne paraît pas avoir produit de sérieux résultats. 
Louis XI s'était décidé à une action énergique contre 
Jean V, et Dammartin fut chargé d'aller se saisir de tous 
ses domaines. Le vassal rebelle s'enfuit et le bruit courut 
d'abord qu'il s'était réfugié sur les terres du comte de Foix, 
son beau-père : ce bruit, s'il était fondé, serait une preuve 
ñouvelle de la connivence de Gaston IV avec son gendre. 
< On m'a dit, écrivait Louis XI à Dammartin, que le comte 
d’Armagnac à aucun retraict es terres de Monscigneur de 
Foix. Se ainsi est, faites le savoir à mondit seigneur de 
Foix, et je eroy qu'il ne Je soustiendra pas > !. Gaston eut 
peur d'atlirer sur sa tél la colère du roi et de se voir traité 
comme Jean V. Or les hostilités s'ouvraient en Navarre; il 
avait tout intérêt, tandis qu'il serait en Espagne, à ce que 
ses domaines de France n'cussent rien à redouter des agents 
royaux. Dammartin était en Armagnac avec dix-huit eents 
lances ot douze mille franc-archers ; il eût eu bientôt fait de 
mettre la main sur le Bigorre et le comté de Foix. Jean V, 
dont l'alliance était si compromettante, dut passer les Pyré- 
uées et se réfugier à Fontarahic, puis à Saint Sébastien, où 
il attendit l'occasion de reparaitre dans le Midi. 

En Espagno, la tentative faite par Jean IL pour amener 
un rapprochement avec le comte de Foix n'avait pu aboutir; 
äl avait bien tout essayé dans ce but : le 21 août 1469, il 
protestait contre les bruits qui cireulaient qu'il y avait dis- 
sentiment entre lui ct son gendre, el il avait formellement 
enjoint à tous les Navarrais, sans distinction de parti, d’obêir 
à Gaston et à Éléonore comme à ses représentants®. 
on l'a vu, cela ne suffisait plus à l'ambition des deux 
Vovant le mauvais vouloir de son gondre, Joan 11 so décida 
à un coup d'éclat : le 11 décembre, dans un acte signé à 
Monçon?, le roi d'Aragon résumait tous ses griefs contre sa 
flle et son mari, leur insubordination, la déplorable admi- 














4. Lhermita du Soliors, Le onbinet chu roi Louit XI, Bit. Lenglek 
Dufresnoy, dans ses Preuves de Comines, p.234; Vaexen, op. cit, 
LIN, pe 67 (27 décembre 1460). 

2. Arch. d'Aragon, Chancellerie, reg. #49, fol. 177 ro. 

8, Ji, reg, #18, Col. 84 ve, 
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nistration du royaume, l'état de guerre qu'ils ne cessaient 
d'y entretenir en le faisant militairement occuper par leurs 
troupes; pour tous ces motifs, Jean I] retirait la lieutenance 
générale à Gaston et à Éléonore et eujoignait aux Navar- 
rais de ne plus désormais leur obéir. La conduile du roi 
d’Aragon fut des plus habiles; il était au courant des moin- 
dres querelles de famille qui s’élevaient daus la maison de 
son gendre; il-savait que la désaccord se glissait entre 
Gasion et son fils aîné, le prince de Viane; il avait lui-même 
travaillé à l'accentaer davantage. L'année précédente, le 
prince de Viane était allé à Saragosse et son grand-père 
avait mis en œuvre toutes les ressources de son industrie 
pour jeter lo trouble dans son esprit; il avait flatté l'ambi- 
tion naissante du jeune prince, lui roprésontant que son père 
le tenait en sujétion comme un enfant; n'étail-il pas bon- 
teux qu'un jeune homme de vingt-cinq ans, beau-frère du 
roi de France, fût ainsi écarté du gouvernement d'un 
royaume qui devait lui appartenir, sur lequel il avait déjà 
des droitsf d'être réduit À présider des séances d'États et à 
recueillir l'impopularité, fruit de la mauvaise administra- 
tion de ses parents? Le prince n'était que trop enclin à 
écouter les excitations de son grand-père; il venait de 
prouver œæ dont il étail capable en faisant célébrer de sa 
propre autorité le mariago de sa sœur. Jean IL crut le mo- 
ment venu de déshériter sa fille ot son gendre au profit de 
son petit-fils : le jour même où Gaston et Éléonore étaient 
relevés de leurs fonctions, le prince de Viane en était investi! 
C'était — Jean IL ÿ comptait du moins — la discorde et la 
guerre civile déchiainées dans la maison du comie de Foix : 
il en profiterait pour reeanquérir les positions perdues. 
Gaston IV n’entendait point se laisser dépouiller sans ré- 
sisiance ; il avait pour lui tout le parti beaumontais; de ce 





4. Arch. des Basses-Pyrénées, E 542. C’est par orreur que L. Cadier 
(états de Béarn, p. 197) a cru que cel acte conérail la lieutenance 
générale de Navarre à Gaston ÎV lui-même : il s’agit de Gaston de 

ñ aussi Arch. d'Aragon, Chancellerie, reg. 38, fol. 67 ro, 
. Nat, collection Du Chesne, vol. 9, p. 482 (à la date erronée 
du 9 novembre). 
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jour, il entra on lutte avee son beau-père. Malgré les trèves 
et conventions successives conclues dans ces dernières an- 
nées, les hostilités n'avaient jamais complétement cessé en 
Navarre ; on se battait dans Pampelune au moment mème où 
s'y trouvaient les ambassadeurs aragonais chargés par 
Jean 11 de travailler à une conciliation; le comte de Lérin, 
Louis de Beaumont, avait réussi à s'emparer de la capitale, 
et le comte et la comtesse de Foix s’y étaient installés’. De 
son côté, Pierre de Peralta, qui restait l'âme du parli con- 
iraire, tenait ouvertement là campagne; sous ses ordres 
combattait son neveu, le maréchal Pierre de Navarre, un 
dea Agramontais les plus ardents; à la tête de leurs bandes, 
ils enlevèrent le chateau de Murillo el Frulo qui appartenait 
aux Beaumont. Éléonore, princesse à l'âme virile, déploya 
une énergie À la hauteur des circonstances; au milieu d’un 
pays infesté d'ennemis, elle osa se rendre on personne derant 
Murillo et somma le connétable d'abandonner sa conquête; 
on lui répondit par des insultes el des outrages*, Eu même 
temps, Peralta soudoyait des sens d'armes en Castille, et 
s'apprètait à soulever tout lo midi du royaume; il occupait 
toujours Tudela, d'où il tentait des coups de main sur les 
principales places de l'est et du sud-est, Peralta, Falces, 
Funes, Açagra; il poussa mémo jusquo sous les murs de 
Sanguesa. 

Paruille andace réclamait une prompte répression : le 
28 octobre, les Cortès, réunies à Pampelune, votèrent quatre 
œuarteles sans grâce pour la conquête et la défense du 
royaume, L'armée des princes vint aussitôt assiéger San- 
guesa (premiers jours de décembre). Sur l'ordre même de 
Jean II, Pierre de Peralta accourut au secours de |a place et 
réussit à s’y introduire; il réunit le conseil de ville et fi 
savoir qu'il avait mission du roi d'organiser la résistance et 
de recueillir les cuarleles pour payer ses gens d'armest; 

4. Le 27 septembre, Gaston était ü Pampelune (Arch. de Navarre, 
tiroir 46), ne 80). 

2. Jüia., liroir 162, n°8; Yanguas, Diccionario de antigüedades 
del reino de Navarre, À, M, pp. SAMU. 


Arch. de Navarre, Cuentas, reg. AB, fol. 204 vo 
L Féid., Uroir 162, no 
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quand, plus tard, Sanguesa prise, les princes réclamèrent 
des habitants leur contribution aux cuarteles, Jean II leur 
interdit de la payer, On élait au cœur de l'hiver, et la cam- 
pagne ne pui être activement mence; le payement des impo- 
‘sitions votées par Les Cortès se faisait mal; Peralta suscitait 
partout des résistances; le comte et la cointesse manquaient 
d'argent et ils n'avaient plus à compter sur l'appui du roi 
de France. Un voyage dans leurs États héréditaires leur 
parut utile, afin de recueillir les fonds nécessaires à l’entre- 
tien de leur armée, En outre, ils étaient inquiets des menées 
de leur fils ainé qui, depuis lo mariage de sa sœur avec la 
comte d’Armagnac, vivait, sinon en ennemi, du moins en 
fugitif, hors des terres de Foix, et intriguait auprès de ses 
beaux-frères le roi de France el le duc de Guyenne pour 
qu'ils intervinssent en sa faveur, En attendant, il s'était 
aitaché à la personne de ce dernier; il l'aecompagna dans le 
voyage que ce prince fit à Notre-Dame du Puy (mars 1470)* 
et dès lors ne le quitta plus. Quand Charles vint prendre 
possession de son apanage de Guyenne, Viane était avec 
lui; ils entrèrent ensemble à Bordeaux le 10 avril. 

Pendant ce temps, Gaston et Eléonore étaient à Morlazs 
où ils avaient convoqué les Etats de Béarn (5 mars)*, De là 
ils se rendirent dans le comté de Foix, dont ils tinrent les 
Elats à Mavéres1; ils demandèrent une aide, qui leur fut 
accordée, non sans peine. Le pays se lassait de fournir sans 
cesse des hommes et de l'argent pour cette conquête de 
Navarre, indéfiniment reculée; et pour obtenir ce qu'il vou. 
lait, il fallut que le comte expliquat qu'il ne s'agissait plus 
de conquérir, mais de garder la Navarre, et qu'il avait 
dans ce but besoin de gens d'armes. La ville de Pamiers 
se montra comme toujours récalcitrante ; à grand'peine 
donna-t-ells 150 écus au comte, le tiers à la comtesse; 
Gaston ayant dû emprunter 100 écus à nn marchand de 
Toulouse, Pamiers se refusa à répondre pour cette somme. 








4. D. Vaissete, t. XI, p. 7. Ce voyage parettimpos#ible À D. Va: 
sole, qui lo place au mois de mars 1460; mais 11 faut lire 4470 (n. st). 
2 Arch. des Basses Pyrénées, C/679, fol. 49. 
3. Lahondés, Annaes de Pamiers, t, 1, pp. 297-208. 
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En juin, Gaston était encore dans ses Etais de Foix : le 19, 
il signait à Auterive un engagement d'observer Le traité 
conelu à Ancenis entre Louis XI ot François [I de Bretagno!; 
le roi se détiait déjà de son vassal et exigeait de lui des 
garanties, dans la crainte que Gaston ne se laissat entrainer 
dans quelque nouvelle ligue féodale. 

Le comte était surtout retenu dans ses terres par le souci 
de négociations engagéos avec Louis XI et le due de Guyenne 
au sujet de l'attitude prise par le prince de Viane. Les pour- 
parlers furent longs et leur résultat médiocre; les griefs de 
Gaston contre son suzcrain allaient s'accumulant Lous les 
jours; ce même mois de mai, le roi de France n'avai 
envoyé un délégué spécial, Pierre Raphaël, conseiller au 
Parlement de Poitiers, prendre possession au nom du duc 
de Guyenne des terre et seigncurie de Mauléon de Soule, 
que depuis 1465 le comte de Foix oceupait23 C'était une 
violation manifeste d'un précédent traité : le roi, à cette 
époque, avait promis de payer 10,000 écus le jour où il récla- 
merait Mauléon ; jamais il ne s'y était décidé, mais il trou- 
vait l'occasion bonne, au moment de confier à son frère Je 
gouvernement de la Guyenne, de mettre la main sur une 
terre qui appartenait sans eontesto au comlo. Gaston sentit 
très vivement l'injure; toutes ces vexations, auxquelles il 
était en butte, le rendaient défiant, soupconneux ; aussi, dès 
l'ouverture des négociations qui s'engagèront au sujet de son 
fs, refusa-t-il, et non sans raison, d'admettre la bonne foi 
de Louis XI et de son frère; il s'exagéra même les choses, 
crul que lout le monde se liguait contre lui pour le dépouiller 
et n'entama de pourparlers qu'avec le parti pris de les faire 
échouer. 

Vers le mois de mai où de juin, le due de Guyenne, poussé 





4. Arch, des Basses-Pyrénées, E A4 et 950; Areh. de la Lobro-Inft- 
rieure, E 97; cf, D. Loblneau, Fittoire de Bretagne, t. I, Preuves, 
col. 4308. 

2. CF. ci-dessus, p. 290 el Bibl. Nat. me. fr. 6738, fol. 49 ve, — Cf: 
autsi une lettre de Lonls XI ordonnant à ls Chambre des comptes 
d'eutériner les letires cédant au due de Guyenno la seigneurie de 
Mauléon de Soule (10 norembre 1469), Vaesen, op. cit t. IV, p. 48. 
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par son beau-frère le prince de Viane, avait envoyé auprès 
de Gaston son grand-maitre, lo sire de Villars, pour le prier 
d'oublier les torls dont son fils avait pu se rendre coupable 
et solliciter sa rentrée en grâce. Gaston lui répondit par un 
mémoire où, après avoir fout au long détaillé les sujets de 
mécontentement que son héritier lui avait donnés, il posait 
les conditions qu'il mettait à son pardon'. Get exposé des 
griefs du père est eurieux ; on ÿ sent touto l’amertume d'un 
esprit froïssé dans l'exécution de ses projets les plus chers 
1° le prince de Viane devait savoir dans quelle situation pr 
vilégiéo son père l'avait placé à la cour de France; il savait 
aussi comment il avait abandonné le service du roi, au 
grand détriment et déshonneur de Gaston, sans son congé 
el à son insu; 2° le prince savail encore que quand son père 
était parti pour la cour et l'avait laissé comme lieutenant 
général, il avait gouverné tout à l'opposé des ordres qu 
avail reçus; à son retour, son père avait bien voulu exeus 
ses torts, mais à grand'peine et moyennant le sermeut que 
jamais le prince ne ferait rien qui pôt déplairo à ses parent 
3 au lieu de tenir sa promesse, quelle conduite avait-il eut 
H avait contracté alliance et amitié avec bien des gens qu'il 
savait être les ennemis de son père, eLtoul d’abord le roi d'Ara- 
gon, qui, oublieux des services rendus dlans [es circonstances 
les plus critiques par son gendre ét sa fille, cherchait à leur 
enlever un héritage qui leur appartenait de plein droit; lo 
prince connaissait bien les intentions du roi d'Aragon; pour- 
quoi alors se proclamait-il tous les jours son fils, son allié? 
Pourquoi favorisail-il ses prétentions? Bien plus, le roi d'Ara- 
gon, furieux de voir son gendre et sa fille s'opposer de tous 
leurs efforts à l'aliénation dela Navarro on des mains étran- 
gères, avait, contre toute justice, révoqué Gaston et Eléonore 
de leurs fonctions de lieutenants généraux pour en investir le 
prince de Viane, qui avait accepté; en ce moment même, 
un ambassadeur aragonais était auprès de lui pour exciter 




























4. Arch. des Bawe-Pyréuées, E 349; publ. dans Leseur, t. 1, 
Pièces juetif. XXXIV. — Anulysé dans In collection Dn Chesne, 
vol.08, D. 820, ainsi que la réponse du prince de Viune et Les inétrue- 
tions de Louis XI au sénéchal de Limousin. 
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davantage ses mauvais instincts; 4° tous les rebelles de 
Navarre se réclamaient de lui, combattaient sous ses aus- 
pices, lui envoyant courrier sur courrier, mossage sur mes- 
sage, pour le tenir an courant de leurs menées; 5 grief 
autrement grave: le prince, sachant tout le déplaisir qu'éprou- 
vait le roi du mariage d’Armagnac et informé de la défense 
faite à son père d'accomplir cette union, sous peine de con- 
flecation de corps et de biens, avait préféré en faire à sa 
tête et sacrifier à l'alliance secrète qui, disait-on, l’'unissait 
au comte d’Armagnac, sans souci du danger auquel il expo- 
sait son père, sans souei de l'infamio à laquelle il condam- 
nait sa sœur, en la livrant au pire des hommes; 6° cela fait, 
le prince avait quitté en fugitif le toit paternel pour cher- 
cher un abri sous celui de l'ennemi juré de sa maison, et là 
il avait vécu longtemps, traité en domestique, ne sachant à 
qui recourir; 7 enfin, pour couronner cette longue suite de 
forfaits, il avait fait enlever à main arméc des constillers 
de son père et les détenait prisonniers sur les terres de l'en- 
nemi de Foix. Quels outrages plus grands devait-on atlondra 
de lui? 

Malgré tout, le comte et la comtesse de Foix consentaient 
à absoudre leur indigne fils aux conditions suivantes : 4° sur 
leur ordre, le prince se rendrait en Béarn ou en Navarre, et 
devant les Etats mandés à cet effet, demanderait pardon pour 
tous ses méfaits passés en jurant de ne plus rien entreprendre 
qui pat déplaire à ses parents; 2° il romprait toutes les allian- 
ees qu'il avait conclues et promettrait de n'en pas contracter 
de nouvelles à leur insu et sans leur congé; 8° leurs amis 
seraient les siens, il ferait la guerre à leurs ennemis chaque 
fois qu'il en recovrait l'ordre; 4° il renverrait de son servico 
Monbardon, Menaud de Casaus et tous leurs complices dans 
l'affaire de l'enlèvement de Philippe de Genève el de Ray- 
mond-Arnaud de Momas, conseillers de son père; 5° il ne 
prendrait plus dans son entourage des personnes que 888 
parents auraient chassées et n’essaierait plus de suborner 
secrètement les gens de leur maison. 

Le grand-mwaitre de Guyenne dut s'en retourner avec cette 
réponse. Le prince de Viane trouva les conditions qu'on lui 
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imposait un peu dures; son beau-frère envoya alors avec des 
instructions nouvelles l'écuyer François du Mas; le comte de 
Foix ne répondit pas. Le duc se mit d'accord avec le roi, et 
avec son agrément, envoya de nouveau du Mas, escorté d'un 
autre de ses serviteurs, Brunet de Longchamp : pas de 
réponse encore. Louis XI s'irrita; il avait ses projets en tôle, 
et le parti pris du comte de Foix d'y faire obstacle par une 
atlitude méprisante lui déplut. Il chargea le sénéchal de 
Limousin d'aller le lui faire sentir, tandis que Brunet de 
Longchamp repartait de son côté, emportant une justification 
rédigée par le prince de Viane lui-même en réponse aux 
griefs ds son pére, Cette réponse reprenait point par point 
les divers articles du mémoire de Gaston IV : 1° avant de 
quitter le servico du roi, le prince de Viane avait, à plusieurs 
reprises, fait connaltre à son père sa situalion embarrassée, 
par Montestrucq, son mattre d'hôtel, et Pierre du Lyon, par 
les hérauts Béarn et Viane, le suppliant de vouloir bien 
pourvoir à son entretien, sans quoi il se verrait dans la 
nécessité de quitter la eour; le comts n'avait rien répondu. 
Le prince s'était tourné vers le roi qui ne s'était pas mon- 
tré plus disposé à lui venir en aide; c'est alors seulement 
qu'avec le congé du souverain il était venu en Gascogne; 
8 le prince, dans l'administralion des Elats que lui avait 
conflée son père, n'avait rien fait pour le méconienter; en 
un seul cas, ayant obtenu de Lui l’autorisation de se rendre 
eu Aragon, il s'était permis de lever une aide pour los frais 
de ce voyage; à son retour de France, le comte en avait té- 
moigné quelque déplaisir; mais le prince lui avait aussitôt 
présenté ses exeuses. N'ayant pu obtenir de son père qu'il 
l'emplogat dans la guerre de Navarre, il avait demandé et 
reçu la permission d'aller servir le roi d'Aragon ;8* il n'avait 
pas contracté d'alliance avec ce dernier, sinon pour entre- 
tenir les bons rapports qui doivent exister d'aïeul à polit-Als; 
4° il n'avait point accepté la lieutonance de Navarre; son 
grand-père la lui avait offerte et beaucoup de Navarrais 


4. Arch. des Basses-Pyrénées, E 549; publ. dans Leseur,t. I, Pide. 
justif. XXXV. 


Google 


334 RÉPONSE DU PRINCE DR VIANE À CFS GRIEFS. [te] 


l'avaient supplié de s'en charger; mais, par respoct pour sos 
parunts, il en avait référé au due de Guyenne, le priant de 
S'interposer, tant auprès du roi de France que du comte et de 
la comtesse, pour amener la pacifleation de la Navarre. S'il 
n'avait point informé ses parents de cette démarche, c'est 
qu'il n'osait plus leur envoyor ses serviteurs, depuis qu'ils ne 
lui rendaient plus réponse ; 5° jamais le prince n'avait encou- 
ragé les mécontents de Navarre ni consenti qu'ils se récla- 
massent de lui; s'il en avait reeu certains, c'était pour le bien 
du royaume ot le sorvico de ses paronts; & il reconnaisenit 
avoir offonsé ses père et mère en faisant conclure le mariage 
d'Armagnac; mais los flançailles n'avaient-elles pas été célé- 
brées précédemment par l'ordre du comte de Foix lui-même 
et après approbation des Etats? H ne restait que la cérémonie 
religiense à accomplir; le prince n'avait pas cru outrepasser 
ses droits de frère en y faisant procéder; 7° il avouait s'être 
réfugié auprès du comte d'Armagnac et avoir accepté son 
hospitalité ; mais était-ce donc un ennemi capital celui à qui 
le comte de Foix donnait sa Alle? les querelles et Les dissen- 
sions entr les deux maisons n'élaient-elles pas depuis long- 
temps apaisées? ot Gaston IV en personne n'avait-il pas, le 
16 mai 1469, entre Aire et Barcelone, juré paix et amilié à 
ce terrible ennemi rapital? Quant à la prétendue arrestation 
à main armée des serviteurs du comte, l'histoire avait Eté 
fort exagérée : le prince avait simplement voulu savoir des 
nouvelles de ss parents qui faisaient alors la guerre on 
Navarre, et il avait prié ces serviteurs de vouloir bion sc reu- 
dre auprès de lui. Le comte voulait que son fils renvoyat 
de son sorvico Monbardon et Menaud de Casaus; mais ils y 
avaient été placés par le comte lui-mème et ils éfaient cer- 
tainement incapables de desservir leur ancien maitre; ils 
pourraient se justifier de toute accusation. En terminant, lo 
prince de Viane offrait de se conduire dorénavant en bon 
fils. 

Ces explications durent irriter plutôt qu'apaiser le res- 
gentiment de Gaston 1V; elles mettaient à découvert cer- 
taines de ses manœuvres politiques, telle celte alliance avec 
le comie d'Armagnac, qu'il eût aimé tenir secrètes. D'ai 
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leurs son siège était fait, il ne voulait rien entendre. En 
même temps que celte réponse de son fils, Brunet de Long- 
champ lui apportait un message du duc de Guyenne, et le 
sénéchal de Limousin un autre du roi do France : le pre- 
mier plus conciliant, le second plus autoritaire, mais lous 
deux identiques pour le fond. Dans cette brève instruction 
datée du 9 août!, Louis XI mandait à Gaston IV « qu'il 
avoit desir de se servir de luy », ce qui était impossible, 
tant que le comte s’obstinerait à diriger en personne ses 
opérations en Navarre; il le priait done, s'il voulait lui être 
agréable, de confier le gouvernement du royaume au prince 
de Vians et d'y renoncer lui-même; il restait bien entendu 
qu'à la mort du roi d'Aragon, le come et la comtesse héri- 
eraient de la couronne, le prince de Viane restant toujours 
lieutenant général. Louis X1 s'engageait à faire promettre 
à son beau-frère € d'être à ses parents bon, loyal et obéis- 
sant filz, et de les servie on lont el pour tout, ainsi qu'il 
leur plaira luy ordonner ». 

Les bonnes paroles de la fin devaient faire passer le 
roste; mais Gaston IV ne s'y trompa pas et déméla les 
vraies intentions de son suzerain. Inquiel de la puissance 
de son vassal et des proportions qu'elle pourrait prendre 
encore si le comte réussissait À mettre sur sa tête la cou- 
ronne de Navarre, Louis XI avait résolu de l'en empêcher, 
en faisant donner la licutenance générale de Navarre au 
prince de Viano; on d'autres termes, il voulut mettro ce 
royaume sous sa main, car, unc fois que le prince en aurait 
le gouvernement, il se savait assez d'autorité sur lui pour 
Jui imposer toutes ses volontés®, Le comte et la comtesse 
de Foix ainsi doucement écartés, l'ordre de succession 


4. Arch. den Basses-Pyrénées, E 549; publ. dans Leseur, t. II, 
Pièe. justif. XXX VI. 

2. 1] devait même prétendre que le royaume de Navarre apparte 
mali par sa mêro au prince de Viane. Dés 4402, lors du mariage de ce 
dernier avec Madeleine de France, l'opinion était que ce royaume 
était à Lui : « auquel fl, dit la Chronique du MOn-Saint-Michel, à 
sans do mère appartenott le royaulme de Navarre ». (édit. Luce, 
21, p.68). 
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pouvait être modifié en Navarre et la couronne passer sur 
la tête du prince de Viane et de Madeleine, sœur de 
Louis XI : comme au temps de Philippe le Bel, la Navarre 
redeviendrait province française. D'autre part, tout-puis- 
sant à Pampelune sous le nom de sa sœur elde son beau- 
frère, le roi de France serait libre d'agir vigoureusement 
contre le roi d'Aragon, qui vonait do lui faire échec on 
faisant épouser à son fils Ferdinand la sœur du roi de Cas- 
ülle, Isabelle, dont Louis XI demandait la main pour son 
frère de Guyenne!, Depuis cet insuccès, il s'était rabattu 
sur la fille d'Henri IV, l’infante Jeanneï, et tenait à ce que 
le roi d'Aragon ne püt empêcher la réalisation de ce nou- 
veau projet; maître de la Navarre, il imposerait à Jean IN 
ses conditions et l'amènerait peut-être aussi à capituler en 
Catalogne, où il soulenait toujours le due de Calabre. 

Ces deux dernières ambassades de Louis XI et de son 
frère vinrent trouver Gaston IV en Navarre, où l'avait rap- 
pelé la reprise, cette fois sérieuse, des hostilités. Les préoe- 
cupations de la guerre ne l'empêchèrent pas d'écouter avec 
attention les paroles qui lui furent dites au nom de son 
suzerain; Il se trouvait alors à Corella, d'où il répondit le 
27 septembre à Louis XIF, Sa leitre prouve d'un bout à 
l'autre qu’il ne se laissait nullement prendre aux belles pro- 
messes, aux assurances d'amitié du roi de France; les 
termes en sont tels qu'ils ne imuolent plus rien de son 
irritation; la modération et la prudence en sont cotte fois 
exclues; on y sent à la fois l'amertume d’un bon serviteur, 








4. La cardinal d'AIbI, Jean Jouffroy, avait été envoyé en Espagne 
en novembre 4468 pour négneier ce mariage. Sa mission dura un an 
et &choua (CT. d'Achory, Spicilegéum, &, III, p. 833; Fiervillo, Le oar- 
dinat Jean Jouffroy et son temps, pp. 492407). C'est Ini qui fut de 
nouveau envoyé avec le seigneur de Torcy, Olivier le Roux et le 
cuite de Boulogne, pour traiter du mariage de Charles de France 
avec Jeanne la Bellruneja. Le 28 octobre 1470, il fiança la princesse à 
Logoys (Flerville, pp. 18-199; Zurita, &. 1V, LOL. 176). 

2, Cf. sur ce mariuge, Bibl, Nat,, ms. [r. 6978, Lol. 80 re; le roi de 
Castille s'y montrait trés favornble. 

8. Bibl. Nat., ms. fr, 6077, fol. 47 re; publ, dans Legeur, {. L, 
Pièe. justif. XXX VII, — analyse dans la collection Du Chesne, 
vol. 407, fol. 804 ve. 
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jusque-là toujours fidèle, qui voit ses services oubliés, en 
même temps que l'ironie d’un homme qui, ennscient de sa 
force, se fait un plaisir de démasquer sans peine les inten- 
tions perfides de Son suzerain et les raille en les repoussant. 
Louis XI écrivait à Gaston qu'il avait intention de so servir 
de lui et voulait l'avoir à la cour : le comte répond que le 
roi sait bien qu'aucun de ses sujels n'a fait preuve d'autant 
d'ohéissance et se soit moins ménagé à son sorvice que lui. 
Quelle en a élé la récompense? Le roi a ôté à son fidèle 
serviteur « tous los biens » qu'il lui faisait; il a refusé, 
malgré ses promesses, de le soutenir et l'aider en Navarre; 
puisqu'il en est ainsi, le comte en est réduit à s'occuper 
tout seul de ses affaires; il ne peut eroiro que lo roi ait 
Besoin de lui et le prie de « le tenir pour excusé ». Quant 
au pardon de son fils, le roi sait que « tous les déshonneurs 
que son dit fils lui a faits », c'était « pour la volonté que lo 
comte avoit de le servir ». Mais puisque le roi « aime et se 
eomplalt à ceux qui lui font déplaisir », le comte Ini don- 
nera satisfaction sur ce point, ainsi qu'au duc de Guyenne. 
Pour œ@ qui est de nommer son fils lieutenant général en 
Navarre comme on le lui demande, il ne le peut; le roi 
sait que les droits du comte sur la Navarre viennent de sa 
femme, il est donc bien jusie que, leur vie duranl, ils en 
aient « l'honneur et le profit ». D'ailleurs, la Navarro n'ost 
pas si grande qu'il y faille un autre lieutenant que le comte 
lui-même et, éomme dit le proverbe, « le fol est mieux aux 
besongnes de sa maison que no fait le sage en celle d’un 
autre ». Si le roi juge le prince de Viane tellement capable 
d'exercer des gonvernements et des lientenances, qu'il l'en 
pourvoie lui-même; ses États sont assez vastes pour le lui 
permeltre, et le come de Foix sera le premier à s'en réjouir. 

Le 27 octobre, le sénéchal de Limousin était à Loches 
auprès du roi et lui rendait compte de l’insuccès de sa mis- 
sion ?, A a lecture de la lettre de son vassal, Louis XI dut 
éprouver un violent dépit; non seulement on déjouait ses 
plans, mais on allait jusqu'à le railler. De ce jour, les 


4. Bibl, Nat, me. fr, 6977, lol, 284 re. 
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relations entre Louis XI et Gaston TV sont rompues ou peu 
s’en faut : ce n'est pas encore la guerre ouverte, mais d’une 
part le roi mettra désormais tout en œuvre pour porter pré 
judice au comte, qui de son côté n'hésitera plus à tremper 
dans les intrigues féodales. Pour le moment, cecupé en 
Navarre, il ne pouvait rien tenter en France ; quant au diffé- 
rond avec son fils, que les dernières négociations n'avaient 
réussi qu'à envenimer, la mort du prince de Viane devait 
brusquement ÿ mettre fin et permettre à Gaston de se rap- 
procher du duc de Guyenne qui jusque-là avait toujours 
soutena le fils contre le père. 

Les hostilités avaient repris en Navarre; Gaston voulut 
profiter de ce que le roi d'Aragon était encore fort embar- 
rassé par la guerre de Catalogne et aussi par les compéti- 
tions qui s'élevaient en Castille, où les espérances de son fils 
Ferdinand se trouvaient compromises par suile de la de- 
mande en mariage de l'infante Jeanne que Louis XI avait 
réussi à faire agréer. Malgré tout, Jean If, sentant le dan- 
ger devenir plus pressant en Navarre et ce royaume lui 
échapper, se décida à y mener une campagne active et au 
besoin à prendre lui-même la tête des opérations. Il chercha 
à obtenir quelque secours de gens d'armes de la ville de 
Saragosse : il fit dire aux jurats que, pour résister au comte 
de Foix qui s’apprètait à envahir l'Aragou, il avait résolu 
de lever le plus grand nombre de gens de pied et de che- 
vaux et qu'il allait tâcher do jetor définitivement hors de 
Navarre le comte et la comtesse; il leur demandait done un 
contingent de quinze cents hommes. Dès le 29 septembre, 
un des jurats de Saragosse s'offrit À sorvir avec quatorze 
cents hommes ; quatre cents chevaux furent fournis d'autre 
part. Le roi d'Aragon essaya en vain d'obtenir en Castille 
quelque sccours du comte de Haro; il n'en put tirer que de 
bonnes paroles !. Cependant, à la nouvelle que le comte de 
Foix se préparait à venir assiéger Tudela, l’archevèqne de 
Baragosse s'était jelé avec quelques compagnies dans cette 
ville, considérée à juste titre comme la clef de la Navarre, 


1. Zurita, L IV, fol, 178477. 
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En même temps, le roi d'Aragon excitait à la résistance 
Pierre de Peralta, qu'il comblait de dons et de faveurs et à 
qui il cédait la ville de Falces!. 

Le comte de Foix avait vigoureusement mené les hosti- 
lités en se portant devant la ville meme de Peralta, qui, 
lasse des excès du connétable, se livra d'elle-même (8 sep- 
tembre) *. H fit ensuile occuper Olite, Falces, Villafranca, 
où il laissa des garnisons, puis passa l’Ébre, ct, après avoir 
séjourné quelque temps à Corolla (27 septembre), vint assié- 
ger Tudela, d'où il menaçail la frontière arientaie de l’Ara- 
gon 3. Afin de prévenir de ce côié une surprise, l'archevêque 
de Saragosse envoya Martin de la Nuga et Hugues d'Urries 
avec douze cents chevaux pour occuper Sadava, Sos, Egea, 
et défendre ces places contre les bandes du comte de Foix 
qui baltaient la campagne environnante. Tudelh était aux 
abois ; on y manquait de vivres; les logements ne suffisaient 
plus à abriter tous les habitants des environs qui avaient 
cherché un refage dans ses murs. L'archevéque envoya 
occuper Gintrucnigo par une partie de ses gens qui, de à, 
firent tout lo mal possible à la ville de Corelin où était resté 
Jean de Beaumont avec quelques Navarrais; l'archevêque 
espérait qu’il abandonnerait sans tarder cette place, surtout 
à l'approche du roi qui se disposait à venir en personne au 
secours de Tudela. Pour Jean I, Tudela valait Barcelone 
avec le temps, les Catalan pourraient être rédaits à l'obéis- 
sance ; mais si l'udela ini était enlevé, c'en était fait pour 
lui de la Navarre*. 

Les habitants de Monteagudo avaient offert de se livrer 
à Don Louis d’Hijar, et pour que ceux de Tudela trouvassent 


4. Arch. de Navarre, tivolr 458, no 58. 

2. Yanguas (Diccionario de lus anligäedades, 1, II, p. 688) donne 
la date du 18 septembre, mais, dés le 8, Gaston datait de Peralta des 
lettres donnant pouvoir à Mathieu d’Artigaelonve de conclure le ma- 
riage do Marguerite de Foix, sa cousine, nvec Antoine do Bonneval 
(ren. de M. le vicomte de Bonneval, à Paris). 

8. Le 2 octobre, il donne otre de détruire de fond en comble le 
chéteau de Galipienzo (Arch. de Navarre, tiroir 490, n° 10), 

4. Sur cette guerre, ef. Yanguas, Historia compendieda, 
Zurita, Loe. cit, 
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dans cette localité un point d'appui, le roi d'Aragon donna 
ordre à ce seigneur de rendre Monteagudo à l'archevêque, 
en atiendant qu’il arrivât lui-mème; de la sorte il tiendrait 
toute la ligne de l'Ébre. C'est alors, suivant Zurita, qu'ap- 
prenant Jes ravages commis par le comte de Lérin sur les 
terres du connétable Peralla, le roi charges Jean Abarca et 
les seigneurs de Sigues et de Latras de marcher à la ren- 
contre des pillarde de Louis de Beoumont; mais Carlos 
d'Artieda et Jean d'Ayanz les attendaient au passage du rio 
Aragon et les mirent en déroute. Le comte de Foix pressait 
de plus en plus Tudela; devant l’inminence du péril quo 
courait cette place, Jean II se décida à arriver avec des for- 
ces imposantes : Gaston dut lever le siège et repasser l'Ebre. 
L'effet moral de cette retraite fut aussi considérable que 
celui d’une bataille perdue. L'attitude menaçante de Jean JE 
interdisait au comte de Foix de reprendre l'offensive ; T'udela 
restant au roi d'Aragon, la position de celui-ci était par là 
mème assurée; le comte ne pouvail plus, pour ls moment, 
songer à oxpuiser définitivement son beau-père et à s'em- 
parer de la couronne. Il fallut ouvrir de nouveaux pourpar- 
lers; des ambassades furent envoyées de part et d'antre, 
mais Gaston, dépité de son insuccès, abandonna à la com- 
tesss Éléonore le soin des négociations et revint en France 
(in de 1470). 

Son fils aîné, qui depuis leurs récents désaccords vivait 
à la cour de Guyenne, venait d’être victime d'un accident 
mortel. Après avoir suivi son beau-frère dans les diverses 
villes qu’il visita, il l'accompagua à Libourne, où s'organi- 
sèrent aussitôt des joûtes; le jeune prince de Viane, qui 
avait hérité de son père une véritable passion pour les 
ébats chevaleresques, y prit part. Après avoir, dit Guillaume 
Lseur, « rompu plusieurs lances et très grandement et 
honnourablement fait son devoir », il voulut faire une der- 
nière course contre Louis de Montberon ; sa lance, trop vive- 
ment pousséo, se rompit sur la cuirasse de son adversaire, 


4. Le 7 décembre, il était encore à Glite (Arch. de Navarre, tiroir 
462, no 9). 
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et un éclat l'atteignit lui-même à l’aisselle (18 octobre). La 
blessure était mortelle : environ un mois après, le prince 
expirait (23 novembre) : « qui fut, ajoute le biographe de 
Gaston IV, ung dommaige aussi comme irréparable, et a la 
grande desplaisanco de tous les princes, seigneurs et nobles, 
tant du royaulme de France que de Espaignes. Et a dire 
vraÿ, on eust bien failly, en tout le demourant du monde, 
de trouver ung aultre prince plus assouvy de beaulté, plus 
couraigeux ne plus accomply a toutes louables vortuz qu'il 
esioil… car avecques co qu'il estoil gran! personriaige, il 
avoit une face plaisante et amoureuse, et le plus gentil corpa 
de jamais; il estoit asseuré ehevaucheur, couraigeux et 
vaillant somme ung Rollant, beau jouxteur, bon coureur de 
lances et autant sdroit gendarme qu'il en fut oneques veu. 
Oultre ce, il estoil prudent, facondieux et saige, doulx, be- 
gnin et courtoys où estre le devoit, large et Hiberal comme 
ung Alexandre, vertueux et si bien morigené que souhait »!, 
Le corps du jeune prince, transporté à Bordeaux, fut ense- 
veli dans l’église Saint-André. Sa veuve se relira à Mont- 
de-Marsan, puis à Saint Sover, avec ses deux jeunes enfants, 
François Phébus et Catherine, dont l’aïné avait à peine trois 
ans. 

Gette mort allait avoir pour l'avenir de la maison de Foix 
de graves conséquences; Gaston LV suivit de près son fils 
aîné dans la tombe; sa succession revint à ce faible enfant 
de trois ans, el deux longues minorilés, résuliat de ces deux 
morts si promptes, devaient entraluer une interminable 
guorre civile. S'il faut en croire son biographe, la nouvelle 
de ce malheur, qui vint surprendre Gaston LV en Navarre*, 
le plongea dans un deuil profond, bien qu'il véeét depuis 
quelque temps en désaccord avec son fls*. L'avenir lui appa- 





1. Leseur, €. Il, chap, xv1n. 

2. Et non, comme on l'8 dit, aux Enux-Chaudes, (Cf. abbé Mën- 
joulet, Chronique de Le ville el du diocèse d'Oloron, 1. 1, p. 460.) 

4. Leseur, LI], chap. XVLu : a Dont {le comte et sa femme] demou- 
rerent plus de xv jours enliers en leurs chambres noires, eulx dolans 
et complaignans de leur tant durs et griefre mesavanture, el regretant 
1e mort de leur droit hoir el primogenit All, si que on ne leur savoit 
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raissait gros de nuages : son héritier présomptif n'était plus 
qu’un enfant; lui-même était malade, et son caractère s’ai- 
grissait de jour en jour. L'insuceès de la guerre de Navarre 
el la mort du prince de Viane lui portèrent deux coups 
funestes. 

I] quitta la Navarre, où il ne se sentait pas populaire, et 
se rendit à Mont-de-Marsan, où Madeleine de France s'était 
retirée! ; il tenait à se rapprocher des enfants de son fils 
ainé, afin de s'assurer de la garde et de la protection de son 
nouvel héritier. IL fut rejoint dans cetle ville par son troi- 
sième fils Pierre, qui, à la nouvelle de la mort de son frère, 
avait aussitôt quitté l'Italie, Gaston IV entreprit sans tarder 
des démarches auprès de Louis XI pour être chargé de la 
tutelle de ses petits-enfants; mais le ressentiment éprouvé 
par lo roi depuis l'insuccès de ses récentes tentatives était 
trop vif pour qu'il ne profitat pas de l’occasion qui se pré- 
sentait de faire échec à son vassal; peut-être prévoyait-il 
dans un avenir prochain la minorité du jeune François- 
Phébus et voulut-il se réserver un moyen d'intervenir à son 
gré dans les affaires de Béarn ct do Navarre. La tutelle des 
enfants du prince de Viane fut donc confiée à leur mère, 
Madeleine de France, que Louis XI se flatiait de diriger 
comme il lui plairait? 

La décision royale porta au dernier degré l'irritation du 
comto"de Foix : co nouvel afront, s'ajoutant aux procédés 
voxatoires dont il était depuis quelque temps l'objet, com- 
blait la mesure; il ne gerda plus de réservo et s’enrôla déli- 
bérément parmi les mécontents et Les rebelles. Mais il venait 
trop tard pour reprendre avec quelque chance de succès la 
lutte de la féodalité contre le pouvoir royal; les coups portés 


de riens parler à plaisir, ne dire chose nulle où fl: voulsissent enten- 
dre ne donner oreilhe, » 

4. Madeleine révidu jusqu'à la mort de Gaston 1Y à Mont-de-Mar- 
san, Snint-Fover el Bordeaux. (Voir des quittanees signées de 8û main 
pour la pension que conti lui servir le due de Guyenne dans 
le ms. fr, 20419, fol. # et5.1 

2. Labeyrie, Etude historique sur le cardinal Pierre de Foix, 
ait le Jeune, p A3. 

3. Cf. Duelos, Histoire de Louis XI, t IN, p.833 





Google 


an) GASTON IV REBBLLE A LOUIS XI. 343 


par Charles VII et Louis XI à l'indépendance des grands sei- 
gneurs méridionaux avaient été trop terribles pour que Gas- 
ton IV pût maintenant relever la tôle et traiter d'égal à égal 
avec le puissant roi de Franco : ce qui était possiblo on 1436 
ne l'était plus en 1471. Gaston se compromit dans les intri- 
gues mesquines qui, pendant cotte année 1471, s'agitèrent à 
la cour du duc de Guyenne; il n'en relira aucun profit et 
vécut encore assez pour en voir l’insuecès final. Le duc de 
Guyenne mourut sous ses yeux et Gaston assista, impuis- 
sant, à Ja ruine définitive de cette maison d’Armagnac, jadis 
rivale de la sienne et dont sa politique avait fait une alliée. 

Jean Y d'Armagnac avait été, de la part du pouvoir royal, 
l'objet d'une exécation sommaire; tous ses biens avaient été 
distribués entre les principaux capitaines et favoris du roi. 
Charles de Guyenne se plaignit de n'avoir pas eu sa pari des 
déponilles; il reprit son rôle de mécontent, et, poussé par 
les intrigants qui le consillaient, appela à sa cour le comte 
d'Armagnac, fugitif en Espagne‘. En dépit de l'arrèt de 
proscription qui le frappait, il se disposa à lui rendre toutes 
ses Lerres; plus tard même il le nomma son lieutenant gé- 
néral en Guyenne. C'est à ce moment que Gaston IV vint 
grossir la bande des rebelles; il no s'engagea d'ailleurs 
jamais aussi ouvertement : ses vieilles habitudes de fidélité 
le gènaient. Le 14 février 1474, il se rendit à Saint-Sever 
pour rendre hommage au duc dé lous ses domaines, sauf 
du comté de Foix, dont Louis XI s'était réservé l'hommage 
en 4469 par un article du traité de Coulonges-sur-Authizes. 
Gaston rendit aussi l'hommage pour Mauléon et Ja vicomté 
de Soule, ce qui prouve que l'arrêt par lequel Louis XI avait 
voulu rattacher ecs terres au domaine royal en les faisant 
vceuper au nom du duc de Guyenne n'avait pas été exécuté; 
bien plus, le jour même où Gaston rendait hommage’au 


4. Chronique scandaleuse, édit. de Mandrot, t. 1, pp. 292-263. 

2. Arch. des Basses-Pyrénéss, E 355; publ. dans Leseur, t. IL, Pièe. 
justif. XXX VIII: «£. aussi Bibl. Nal, collection Dont, vol. 22, 
Tol. 482 ro, et ms. fr. 8978, fol. 67 re. 

3. Bibl. Nat, me. fr. 4502, fol.244; me. fe, 6073, fol. 944 r0; D. Vais- 
ste, t, XI, p. 78. 
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duc, ce dernier ratifait la donation faite en 1465 à Gaston 
par le roi; il n'est même pag fait mention dans cet acte de 
la restitution possible de ces domaines au roi contre paye- 
ment des 10,000 écus pour lesquels ils avaient été engagés : 
l'acte signé par Charles semble être une donation pure et 
simple. Gaston était donc déjà d'accord à cette date avec le 
duc de Guyenne pour enfreindre la volonté royale; par catte 
donation sans réserves, le frère du roi cherchait à attirer le 
comte dans son parti; il l'y trouva tout disposé. 

Le mariage d'une fille de Gaston avec le duc de Bretagne, 
conclu deux mois après, fut un lien nouveau qui resserra 
l'alliance du comte de Foix et des grands seigneurs mécon- 
tents. Le sire de Leseun, qui joua un grand rôle dans toutes 
les intrigues qui s’agitèrent à cette époque, servit d'inter- 
médiaire pour la conclusion de cette union. Le 9 avril, Fran- 
çois II de Bretagne l’envoya à la cour de Foix avec Philippe 
des Essarts, son maitre d'hôtel, et Eustache de Lespinay, 
son chambellan : ils étaient chargés de demander pour leur 
maitre la main de la princesse Marguerite, troisième fille 
de Gaston IV?, et ils étaient porteurs d’une promesse de ma- 
riage signée de luis, Les ambassadeurs bretons trouvèrent le 
comte de Foix à Lescar, près de partir pour les bains des 
Eaux-Chaudes, dans la vallée d'Ussau, où il allait soigner 
une attaque de goutte; c'était au commencement de mai. 
Les représentants du duc furent mis en rapports avec. les 
conseillers du comte pour arrêter les clauses du contrat, et, 
à son retour dos Eaux-Chaudes, Gaston leur donna son 
approbation, Le 26 mai, il chargea l'évêque de Tarbes, les 
seigneurs de Miossens, d'Andoins, d'Aydie, de Sainte-Co- 
lome ct de Larbous! d’escorter la jeune princesse jusqu'en 
Bretagne. Il constituait à sa flle une dot de 100,000 francs; 


4. Are. des Basses-Pyrénées, E 855 (orig): Bibl. Nat,, collection 
Dont, vol. 22, fol. 449 re. 
2 CF In procuration de François II à ses ambassadeurs, Arch 





srénées, dbid.; — ef. D. Murico, Histoire de 


retagne, LH, p. 16. 
4. Arch, des Bassos-Pyrénées, 54; publ, dans Le 
justif. XKXIX; cf. Arch. de la Loire-nférieure, E 





e, À. LL, Déde. 
43 (Lettres de 
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en retour, le due de Bretagne devrait renoncer à toutes pré 
tentions sur la succession de son beau-père; la princesse 
descendrait au prieuré do la Trinité-lez-Clisson, où auraient 
lieu les flançailles. D'après les vieux historiens du pays de 
Foix, Marguerite fut également accompagnée jusqu'en Bre- 
tagne par son frèro Pierre, le fatur cardinal, qui, depuis 
son retour d'Italie, séjournait auprès de son père; de cette 
époque dateraient l'affection ot ir conflance vouéos par le 
duc de Bretagne à son beau-frère, qui dans plusieurs cir- 
constances intervin( avec suecès comme pacifcateur entre 
François II et lo roi de France, ot qui, en 1476, devint titu- 
laire de l'évêché breton de Vannes‘: On ne voit point 
cependant la signature de Pierre de Foix figurer au contrat 
de mariage de sa sœur (28 juin)3. 

Le due de Bretagne était au premier rang des mécontents 
qui conspiraient contra le roi; son allianco avec le comte 
de Foix les confirma ions deux dans leur rébellion. Le 
principal objectif des intrigues de la cour de Guyenne 
était le mariage du duc Charles avec la Alle du duc de 
Bourgogne. Dès la fin de 1469, le Téméraire avait offert au 
frère du roi la main de sa fille; cette nnion, Louis X1 vou- 
lait à tout prix l'empêcher, et c’est dans ce but qu'il négociait 
en Castille l'union de son frère avec l'infanie Jeanne, mal- 
gré la flétrissure qui s'atachait à son surnom de Beltra- 
neja3. « Son frere cust csté Lien wrant, dit Commines, si ce 
mariage [de Bourgowne] cust csté faict, et, Je due de Breta- 
gne joint avec eux, l'estat du ro et de ses enfans eust esté 
en péril »?, Ge ne fut pendant celle année, entro Les cours 
de Guyenne, de Bourgogne, de Foix et de Brelagne qu'am- 





constitution de la dot de Marguerite de Foix, lancée au duc de Bre- 
lagne). 

À Cha, ce. ete, do 4 

2. Arch. des Baswes-Pyrénées, E 243; of. D. Lobineau, Fistoire de 
Bretagne, L Il, Preuves, col. 149: D. Morice, Mémoires pour servir 
de preuves à l'hisloire de Bretagne, 1, TI, col. #3. — Les Élnls de 
Foix accordérent à celte oceasion 4,000 éeus (Lahondès, Anmates de 
Pamiers! 1, pp. 28-20) 

3. On La disait fille, non du roi, mais du favori Bertrend dela Cueva. 

4. Commines, L. 1, p. 24. 
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bassades aur ambassades. Dès le 48 juillet, il eet avéré que 
Gaston IV avait conclu une alliance ferme avec les ducs dé 
Bretagne et de Guyenne : à cette date, Poncet de Rivière, 
chambellan du due de Guyenne, chargé par François IL de 
se rendre on Bourgogne, devait recommander expressément 
à Charles le Téméraire d'entrer en rapports avec le prince 
de Navarre, « qui peut très grandement sçavoir en ces 
matières »' 

Une idée surgit dans l'esprit inquiet et inveulif du sire de 
Lescun, qui embrouilla intrigues, Les relalions qu'il avait 
entretenues avec le comte de Foix à l'occasion du mariage 
de sa fille avoc le duie François lui avaiont donné de sa puis- 
sance une très haute opinion; précisément à ce moment-là, 
Gaston vonait de signer la paix avec son beau-père le roi 
d'Aragon; Lescun songes à marier le duc de Guyenne avec 
la dernière fille du comte de Foix Éléonore; uni au roi 
d'Aragon ct à son gendre, le frère de Louis XL eût disposé 
d'une puissance formidable qui lui eût permis de rompre 
ouvertement et de rejeter Le projet d'alliance avee la prin- 
cesse enstillane que son frère formait pour lui. Le roi d’Ara- 
gon ne demandait pas mieux que de créer des obstacles à 
l'union du due de Guyenne avec la Beltranoja, union qui 
eût été si préjudiciable aux intérêts de son fils Ferdinand, 
mari d'Isabelle de Castille. Le projet de Lescun sourit tont 
autant à Gaston IV, beau-frère des dues de Guyenne et de 
Bretagne et beau-père du comte d'Armagnac; il se voyait 
déjà à la tête d'une coalition qui lui permettrait de Lirer ven- 
geance des affronts que Louis XI lui avait fait subir, Mais co 
projet n'ahoatit pas : C'était au mariage de Bourgogne que 
Charles de Guyenne tenait avant tont. Les intrigues de Les- 
cun ne farent pas néanmoins sans alarmer quelquo temps le 
roi; le 48 août, il écrivait au seigneur du Bouchage, envoyé 
par lui dans le Midi, de « mettre tous ses cinq sens de nature 
à l'en garder »®, Lescun avait eu l’habileté d'engager lo duc 











4. Bibl. Nat., me. fr. 6908, fol. 435 ve; publ. dans Leseur, t. Il, 
Piéc. justif. XL. 

Duclos, Hisioire ds Louis XI, 
. Vaesen, op. cit, 1. V, p. Xi. 


NE, pp. 32034 
ur toutes cs intrigues, ef. de 
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de Guyenne à #6 porler caution dans le mariage de Mar- 
gucrite de Foix avec François 11; il lo savait incapable de 
payer, le cas échéant, et it comptait pousser le duc de Bre- 
tagne à ne renoncer à celle caution que contre promesse de 
union de Charles avec Éléonorc de Foix. A son arrivée à 
la cour de Guyenne, Du Bouchage put cependant se convain- 
ere que le projet de Lescun n'était pas pris au sérieux et 
que le mariage de Bourgogne primait tout. 

Comme il partait pour le Midi, Olivier le Roux, chargé 
par Louis XI d’une mission en Espagne, en revenait; le rusé 
diplomate avait eu l'idée de s'arrèter à Monl-de-Marsan où 
résidait la cour de Guyenne, et le 11 août il écrivait de 
Saint-Sever à son maître une lettre fort instructive sur les 
intrigues dont cette cour était le foyer. Ce n'est pas ici le 
lieu de raconter une fois de plus l'histoire bien connue des 
lettres déchiréos d'Henri Millot'; mais eo qu'il faut dire, 
cest qu'Olivier le Roux eut un entretien avec le comte de 
Foix. Gaston, d'ailleurs malade, se plaignit amèrement au 
consciller de Louis XI des procédés du roi qui lui faisait offrir 
20,000 livres de pension s'il venait à la cour de France, et 
42,000 s'il rostait dans le Midi ; il promettait de bion servir 
son surain, si son suzerain le traitait convenablement. 
Mais tout cela, ajoutait Olivier, n'était que halles promesses; 
deux jours avant son arrivée, il s'élait tenu à Mont-de-Mar- 
san un grand conciliabule, Leseun, l'évèque d'Aire, le gou- 
verneur de la Rochelle et Henri Millet y assistaient; une 
prise d'armes contre Louis XI avait été décidée et tous les 
grands seigneurs s'étaient engagés à y participer. Le comte 
de Foix jurait bien par les serments les plus solennels qu'il 
était étranger au complot; mais Olivier le Roux en dou- 
tait fort, et il avait raison d'en douter est certain qu'au 
point où ilen était venu, Gaston LV avait dû signer des deux 
mains la conjuration. 

Quatre mois avant Olivier le Roux, était arrivé à Mont- 








Mandrot, Yivbert de Batarnay, scigneur du Bouchage, pp. 95-42. 
1. GC. Duclos, op. eie, L, TL, p. HT. 
2 Cf. le leure d'Olivier le Roux, à la Bibl. Nat, ms. fr. 2009, 
fol. 7 r°; cf. aussi Vaesen, t, 1V, p. 263. 
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de-Marsan Jean de Foix, vicomte de Narbonne, second fils 
de Gaston IV (27 avril)!, Ce jeune prince avait toujours 
témoigné au roi une fldélité à toute épreuve, et Louis XI 
l'envoyait pour sonder les intentions paternelies, Gaston élait 
malade el peu désireux de voir son fils, dont il se déflait; it 
refusa tout d'abord de lo voir, prétexta sa maladie, puis, se 
ravisant, finit par lui accorder un entretien. Jean de Foix 
« le trouva fort estrange », à cause des termes que lui avait 
tenus Le roi, « et tout autre qu'il ne cuydoit ». Gaston, paralt-il, 
ne jurait plus que par M. de Lescun et M. d’Aire, «lesquels, 
pardien, sire, ajoulait en plaisantant le vicomte de Nar- 
bonne, je vous asseure que je ne vouldroye pas les biens 
que ils vous veullent », Le lendemain, à une seconde entre- 
vue, on présenta à Jean de Foix des lettres du roi au duc 
de Guyenne, où Louis X1 priait son frère de faire causer le 
vicomte, et de noter les paroles qui pourraient lui échapper 
contre lui; Jean de Foix se montra vivement blessé de co 
procédé du roi à son égard et protesta de sa fidélité", Mais 
est-il réellement vrai que Louis X!, pris de doutes, ait voulu 
de la sorte faire surveiller son ambassadeur ? Ne faut-il pas 
croire plutôt à une manœuvre du duc de Guyenne et du 
eomte de Foix, qui, pour délacher le jeune prince du 
parti du roi, auraient fait fabriquer de fausses leltres ? Jean 
de Foix, rapportant l'aventure à Louis XI, ajoutaiten cfèt : 
« Incontinent que je fus vonu, on me mit ces lettres en la 
Larbe, et me dit on qu'il apparoissoit bien comme vous vous 
fyez en moi et le bon vouloir que vous aviez à me faire des 
biens, en me disant que, si je Les crogoie, que je ne vous 
serviroye plus et que je prendroye autre peine v?. 

La complicité de Gaston dans toutes ces intrigues paraït 
indiscutable, et les soupçons d'Olivier le Roux n'étaient que 








4. D. Vaissele, L XL, p. 7. 

2. Castillon (Histoire du comté de Foix, t, Il, p. 132) a commis 
un eontre-sens au sujet de es letires, lorsqu'il dit que Jean de Foix 
prévint le duc de Guyenne que le roi l'avait chargé d’épier sa con- 
dluite et de lui dresser à ce sujet des rpports cireonstnneiés. 

3. Bibl. Nat. ms. fr. 8978, (ol. 497 re; publ. pur D. Vaissole, t. 
Prauves, col. 146. 
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Lrop justifiés; cependant, le 24 octobre, Gaston écrivait à 
Louis X1 pour s’en plaindre et lui annoncer l’arrivée pro- 
chaine de Gorbayran de la Roche, chargé de les dissiper', La 
maladie du duc de Guyenne ralentit la marche du complot, 
mais non l'activité que le roi déployait à le déjouer? ; tout 
au contraire, résolu à une action énergique, il attendit au 
printemps pour lever une armée qu'il envoya dans le Midi. A 
ce moment-B, les seigneurs révoltés tenaient ouvertement la 
campagne : il résulte d’une instruction donnée à des ambas- 
sadeurs bretons en Bourgogne que le comte d’Armagnac se 
troutait au mois d'avril aux environs de Toulouse avec une 
forte armée et que le comte de Foix, dont les armements 
s'achevaient, s'apprétait à le rejoindres. 

Nous n'avons pas à raconter ici l'expédition que Ruffet de 
Balsac et Gaston du Lyon dirigèrent en Guyenne; son but 
essentiel fut de réduire à néant les entreprises du comte 
d'Armagnac qui, do tous les coalisés, s'était montré le plus 
audacieux. Gaston IV, bien que sous les armes, ne bougea 
pas. La rapidité avec Inquelle son complice rut expulsé de ses 
domaines l'étonna; il craignit d’être traité de même; peut- 
être aussi Loais XI, qui avait contre Jean V plus de griefs 
sérieux que contre le comte de Foix, voulut-il ménager ce 
dernier, Le duc de Guyenne mourut sur ces entrefaites 
(5 mai 4472); sa mort brisait la ligue conclue quelques 
mois plus tot à Mont-de-Marsan. 11 n'était point impossible 
dès lors que Gaston IV revint à de meilleurs sentiments. 
Enfin, Gaston du Lyon, qui commandait les troupes royales et 
qui soumit Saint-Sever, Dax et Bayonne, était un ancien 





4. Bibl. Nat, ms. fr, 20485, fol. 39. — En décembre 1471, Louis XI 
envoyait à Gaston 1V le seigneur de Gaucourt (ibid. ma, fr. 20686, 
fol. 555 vo). 

2. Dès le 41 octobre, il écrivait au seigneur de Bressuire pour lui 
donner ordre de repousser l'agression prévue du duc de Guymne 
€aesen, t. IV, p. 281). 

8. CI D. Lobincau, Preuves ds l'histoire de Bretagne, t. I, 
eo. 458. 

4. Sur la dato do la mort de Charles de Guyenne, of. Vaseen, 0p. 
cie, t. IV, p 226, note 1; Guillaume Leseur donne à tort la date du 
84 mal. 
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compagnon d'armes du comte; ils avaient même été fort bons 
amis; il s’en souvint en eette occasion, et rien n'indique que 
le Béarn ait eu à souffrir du passage des troupes royales. Si 
Gaston s’abstint de prendre part à la lutte où le comte d’Ar- 
magnac succomba, c'est encore que ses regards se tournaient 
avec inquiétude vers la Navarre et que, déjà souffrant de la 
maladie qui devait bientot l'emporter, vieux avant l'âge, sen- 
tant ses forces s’affaiblir, il n’eut pas le courage de tirer una 
dernière fois l'épée, 

Après l'insuccès de la dernière campagne, Gaston avait 
laissé à la princesse Eléonore le soin de conclure un accord 
avec le roi d'Aragon. Des conférences se linrent à plusieurs 
reprises pendant les premiers mois de 1471 !; Bernard-Hugues 
de Rocaberti, châtelain d'Amposla, Rodrigue de Rebolledo, 
Gomez Suarez de Figueroa et Jean Pagès, vice-chancelier 
d'Aragon, vinrent irouver la princesse en Navarre; en dépit 
des nombreuses difficultés que soulcvérent aussi bien les 
ambitions déçues d'Eléonore que la lénacité du roi, on par 
vint à s'entendre. Au mois de mai, Eléonore se rendit à Olite 
où Jean Il arriva de son côié, el le traité, connu sous le nom 
de traité d’Olite, fut signé? : on convint que Jean I], sa vie 
durant, serait reconnu par les Navarrais comme leur roi et 
naturel seigneur ; il dut s'engager, ainsi que ses héritiers, à 
observer les fueros et privilèges du pays ; à sa mort, les trois 
Etats du royaume juroraient de reconnaître la princosse 
comme reine et le comte de Foix comme roi; en allendant, 
les deux princes recouvreraient leurs fonctions de lieute- 
nants généraux sans crainte d'être révoqués. Tous les excès 
commis avant l'entrée du roi dans le roÿaume furent par- 
donnés ; les différends et les querelles survenus entre Louis 


1. Dès 1870, un accord intervint entre Jean I et sa Alle au gujet du 
pardon de Plérre de Peralta (Arch. des Cortis de Navarre, Guerra, 
leg. 4, enrp. 5). 

À. Moret, Anales de Navarre, L. VII, pp. 940; Yangues, Historia 
comgendiada, pp. 3839. — Le 10 mai 14%, Jean II écrivait de 
Tafalla au due de Bourgogne qu'il étrit veau on Navarre pour pacifier 
le royaume et qu'il comptait ÿ parvenir sous peu (Arch. d'Aragon, 
Chancellerie, reg. S454, fol, 80 rs). 
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de Beaumont et Carlos d’Artieda d’une part, et Le connétable 
Peralta de l’autre, seraient réglés en justice; les rebelles 
auraient douze jours pour se soumetire. Gaston 1V, malade 
aux Euux-Chaudes, avait délégué À Eléonore lous pouvoirs 
pour traiter en son nom ct il confirma peu après l'accord 
passé éntre sa femme et son beau-père. Il fut signé le 40 mai 
{474 au palais royal d'ülite; le roi et sa fille jurèrent entre 
les mains de Pévèque d'Oloron, Garcie de la Motie, d'en obser- 
ver les clauses!, et le traité fut contresigné par Jean de San 
Jordi, secrétaire de la couronne de Navarre, et Pierre d’Arros, 
chargé d'affaires du comte de Foix. 

Ce lrailé mettait ln à la guerre entre le roi d'Aragon et 
son gendre; mais Gaston »y souscrivit que la mort dans 
l'âme : la couronne de Navarre lui échappait une fois de 
plus. Sans doute Jean [1, affaibli par l'age, brisé par les fati- 
gues d'ime vie si agitée (il était resté aussi pendant quelque 
temps complètement aveugle), ne pouvait tarder à dispa- 
taire; mais telle était l'impatience du comte que, s'il eût 
véeu, il n'eût sans doute pas observé longtemps les conven- 
tions d'Olite; il en aurait été sans doute comme des précé- 
dents traités, D'autre part, le traité ne disait rien, ne stipe- 
lait rien au sujet des prétentions du comte et de la comtesse 
sur les domaines d'Aragon, dont ils avaient revendiqué la 
propriété aux termes du contrat de mariage de Jean IL et de 
la reine Blanche; la question était trop brûlante, on l'avait 
prudemment laissée de coté, dans la certitude qu'on ne pour- 
rait jamais s'entendre sur ce point. Le traité d'Olite fat 
négocié et signé sous l'empire d'une préoccupation unique : 
ramener la paix dans ce malheureux royaume que vingt 
ans de guerre civile avaient complètement ruiné. Le but 
fut-il atteint? Loin de là. Si depuis 1471 la concorde régna 
entre Eléonore et son père, il n'en fut pas de même entre 
leurs anciens partisans ; ils ne désarmèrent pas, On voit bien 
Jes relations entre Jean If et sa fille redevenir cordiales ; 

















4. Favyn, Æistoire de Navarre, pp. 586-587: Menjoulet, op. cl... 1, 
p. 488: cf. dans Moret, ac. ci, une longue analyse de la comvention 
d'Olite. 
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Eléonore accueille avec déférence les instructions que son 
père lui envoie pour le gouvernement du pays; à son lour, 
Jean H, à la prière d'Eléonore, fait des démarches en cour 
de Rome afin d'obtenir pour son pelit-fls l'évêché de Pampe- 
lane!, el le pape ayant répondu que Pierre de Foix était 
encore trop jeune, il sollicite pour lui le chapeau de cardi- 
mal, Mais, malgré cet échange de bon procédés entre les 
princes, les passions restaient ailleurs aussi vives et lo traité 
d’Olite semble avoir excité davantage encore l’animosité des 
partis. 

Conformément aux clauses du traité, la princesse gouver- 
nante avait mandé au comte de Lérin, à Garlos d’Artieda et 
à tous les chefs beaumontais de venir faire leur soumission 
à l'autorité royale dans le délai fixé; mais ello les y trouva 
peu disposés. Pour eux, le pacte d'Olite était une trahison ; 
jnsque-là ils avaient fidèlement servi Eléonore, ils avaient 
lutté pour qu'elle fût reine, et maintenant elle s’humiliait 
devant son père, — un usurpateur, — elle abandonnait ses 
amis, elle allait sans doute se retourner vers le parti agra- 
monlais, le parti de Peralta, du meurtrier de Nicolas d’Echa- 
varrs. Les chefs beaumontais demandèrent un délai pour 
prendre une résolution. Si le comte de Lérin hésitait, c'est 
qu'il se doutait bien qu'une des conditions de sa rentrée en 
grâce serait l'abandon des places qu'il occupait, de Pam- 
pelune surtout, le capitale, d'où il tirait toute sa force; 
y renoncer, c'était se livrer sans défense à la merci de ses 
ennemis: il refusa d'obéir. Ce refus rendait tout gouverne- 
ment impossible ei Navarre; Eléonore le comprit et se re- 
tourna du coté des Gramont, qui, toujours soumis aux ordres 
de Jean II, se rallirent avec empressement autour de la prin- 
cssse réconciliée avec son père. Ainsi soutenue par le parti 
contraire, dont le chef, depuis la disgrâce de Peralta, était 
le maréchal Pierre de Navarre, la princesse résolut de se 
rendre à tout prix maitresse de la capitale : c'était le seul 





4. Arch. d'Aragon, Chancellerie, reg. SAS4, fol. 49 vo. 
fol, 50 re; Arch. de Navarre, tiroir 462, no 22 (ambasaude 
de Domingo d'Olleta anprès d'Eléonore). 
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moyen de venir à bout des Beaumontais. Elle se ménagea de 
secrètes intelligences dans la place et décida de paraitre en 
personne devant ses murs. Mais auparavant elle envoya une 
ambassade au comte de Lérin et au conseil de ville pour 
avoir une idée nette de l’état des esprits; on lui fit répondre 
qu'on la recevrait avec joie, mais comme reine, non comme 
représentante de son père, qui n'était qu’un étranger dans 
le royaume; on la priait en même temps d'éloigner le ma- 
réchal dont la présence à Pampelune pourrait susciter de 
graves désordres !. 

Ces propositions durent séduire la princesse et réveillor 
ses vivilles ambilions ; elle resta cependant fidèle à son père. 
Sur ces entrefailes, le comte de Lérin quitta Pampelune, 
œonfant la défonse à son frère Philippe; le moment parut 
opportun à Eléonore et au maréchal pour tenter un coup de 
main. Un regidor-chef du faubourg de San Nicolas offrit 
d'ouvrir de nuit à l'armée agramontaise la porte de la Zapa- 
teria. Tout semblait concourir à la réussite de ce plan; 
limpatience des assaillants fit tout échouer : trouvant qu'on 
tardait trop à leur ouvrir la porte, ils essayèrent de l'enfon- 
cer. L'alarme fut aussitôt donnée; un combat nocturne ent 
lieu dans les rues, et le maréchal de Navarre, qui s'était 
réfugié dans la maison de la Monnaie (aujourd'hui couvent 
de San Francisco), fut mis à mort. Ce fut dans Pampelune le 
signal de sanglantes exécutions; presque tous Los partisans 
des Agramontais périrent dans d'horribles massacres (fin 
de 1474)1. 

Appelé en hâte par Eléonore, Gaston s'apprêta à passer 
en Navarre à la téte d'une armée. Le 26 mars 1472, 
il réunit les Etats de Béarn à Lescar pour en obtenir une 
donation? ; le 17 juin il était à Navarronxt, le 20 à Mauléon$; 
de là il gagna Roncevaux pour traverser les Pyrénées, Mais 


4. Moret, 1. VII, p.45; Yanguas, op. cit., pp. 829-390. 
2. Ibid. pp. 530-381. 
. des Basses-Pyrénées, C 679, fal. M. 
4. bit, K 344 inominatlon de Jean Calveÿre come juge d'appel 
de la vicomté de Narbonne) 
5. Ibid, E 4808, fol. 21». 
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il no put aller plus loin ; il tomba malade d'un mal qui en 
quelques jours l'emporta. Le D juillet', il faisait son testa- 
ment, par lequel il inetituait son petit-fils François-Phébus 
son héritier ct demandait qu'après sa mort on restituat à son 
neveu les vicomtés de Lautrec et Villemur qu'il avait déte- 
nues toute sa vie!. Suivant son biographe, la comtesse Eléo- 
nore aurait assisté à ses dernicrs moments$. Il expira ce 
même mois, le jour de la fête des Sept Frères martyrs, à 
qui il avait une dévotion particulière. La veille de sa mort, 
conte Guillaume Leseur, Jluy souvint qu’il avoit de cous- 
tume, à toutes et quantes fois que la feste des glorieux mar- 
tirs les Sept Freres entrevonoit, il faisoit en leur propre jour 
solempnellement dire sept messes a l'onneur desdits saints, 
Si demanda mondit sieur le prince a ung sien maistre d'ostel 
quaut seroit la dite feste : loquel luy dit qu'il s’en estoit 
remembré à bonne heure, car il estoit alors leur vigille, Et 
adonc mondit sieur le prince luy ordonna et commanda qu'il 
fist dire lesdites sopl messes, ce qui fut fait au lendemain 
qui esloit le jour de leur feste »8. 

Son corps fut transporté à Orthez, mais son cœur resta à 
Notre-Dame de Roncevaux. Les funérailles furent célébréss 
en grande pompe dans l'église des Frères Prèrheurs, où de- 
meura la dépouille mortelle, en attendant qu'elle püt être 
transportée à l'abbaye de Boulbonne, où reposaient los pré- 
décesseurs du comte défunt. Cette translation eut-elle jamais 
lieu? Tout œ qu'on sait, C’est que les honneurs funèbres 
furent célébrés dans los villes du comté de Foix. Mais il 











4. Et non le 2, comme la disont D. Vuisaote, t. XI, p. M ; Cuetillon, 
Aistoire du comité de Foix, t. Il, p. 163; Cadier, les Péats dé Béarn, 
P. 174, note. 

2. Arch. des Basses-Pyrénées, K 824 (orig.); Bibl. Nat,, collection 
Du Ghesne, vol. 88, p. 29°: publ. dans Leseur, L IL, Pièe. jurtif. XLI. 

3. Elle était cependant à Sunguesu lo 26 juillet (Arch. de Navarre, 
tiroir 119, ne 24). — À peine est-il besoin de relever l'erreur de Mayure 
Uisloire de Béarn, p. 109), qui dit qu'Eléonore avait précédé de 
quelques mois son mari dans la tombe. 

4. Leseur, L DL chap. xvut. 

Ils le furent le 2 août & Pamiers (Lahondès, Annales de Pa- 
smiers, À A, p. 801.) 
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semble bien que le corps de Gaston 1V resta à Orthez : à La fin 
du seizième siècle, à l'époque où Henri de Sponde, plus tard 
évêque de Pamiers, mais alors calviniste, étudiait à l'Uni- 
versité protestante d'Orthez, il se divertissait avec ses cama- 
rades à détruire les autel et les sépultures des églises, et 
il ne respecta même pas le tombeau de Gaston IV, sur lequel 
se lisait cette simple épitaphe : 


Comines Arc fosse 
Gasioni principis ossa 1. 


4: Tahondës, Annales de Pamiers, t. II, pp. 06-06. 
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GOUVERNEMENT KT ADMINISTRATION DE GASTON IV. 





1. En Béarn : 1° la Cour Majour: deux sessions (1463, 1642-1459); as dl 
dence: 2 les tata: leur rôla nou Uaston IV : régularité de leurs réunion 
sut de la donation, Ils s'occupent surtout d'administration intérionre : 
Jeura eoufits avec Gaston IV. — La cour du Sénéshal. — Ordonnances de 
Gaston 1V: 11 supprimo la chancelerin en Béara. — Étal relativement 
prospère du pays. 3 

IL. Dans le comté de Foix. — État du comté de Foix sous Gaslon 1V; il 
subit le contre-coup des guerres du midi de la France et du non de l'Ea- 
pagne. — Gaston 1V défend ses sujeix contre les empiélements des off. 
ciers royaux, — Les Élats : réamis Lou Les ans, ils volent Ia daration. — 
Ein sont mains indépendants qu'en iéarn, — Mesures arbitraires du enmie 
ei de sos officiers, — Gasion IV eu la ville de Pamiers. — Mesures Lyiv. 
latives et administratives de Gston LV. — [1 réglementé ln procédure des 
affaires Judiciaires. 

IUT. Caractära de Gaston IV : 11 a $t4 avant tout un politique, — Ses goûts 
choraleresques : sa passion pour les tournois ; son 150 ct an magnifcence. 
— Sa popularité, — Sn cour : sas conselllera st a0e diplomates -— Ses rés. 
dancos: 1 erée la proapérilé de Pau, — Son budget; sov rocclleu : revente 
du domaine, pension royale, donations deu États. — Se dépenses, ven 
emprunte, sos orpédients financiers : ses procbs 














Bien que Gaston IV ait fort souvent résidé hors de ses 
États, il n'en fut pas moins préoccupé de leur administra- 
tion ; les documents qui subsistent sont assez nombreux pour 
permettre de constaier qu'il gouverna régulièrement; c'est 
surtout pour Je Béarn qu'on en a des preuves; on cela, 
Gaston IV ne suivit pas l'exemplo de plus d'un do ses pré- 
décesseurs. Nous examinerons c que sont devenus pendant 
les trente-six années de son administration les deux princi- 
paux corps qui concouraient avec le vicomte au gouverne- 
ment du Béarn, quel à été leur role, l'extension ou l'affai- 
blissement de leurs prérogatives, la part enfin qui leur 
revient dans Les actes administratifs émanés de Gaston IV. 
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4° La Cour Majour de Béarn. 


il est à peine besoin de rappeler ici ce qu'était la Cour 
Majour ! : issue au treizième siècle do la cour plénière de 
Béarn, dont elle accapara une partie des pouvoirs, la Cour 
Majour, formée de doure jurats ou grands barans et d’es- 
sence toute aristocratique, était le tribunal suprème où se 
jugeaient en dernier ressort les contestations entre seigneurs 
et vaseaux ou celles entre cavers (chevaliers) ; car les cavers, 
à la différence des autres nobles ou domnengers (damoiscaux), 
avaient « cour, baile et jurats ». Outre ses attributions judi- 
ciaires, ce haut tribunal connaissait aussi do toutes les 
questions relatives à l'état des terres et à la condition des 
personnes!, et en ces matières ses décisions avaient force de 
loi. Grace à ses doubles prérogatives, la Cour Majour s'était 
insensiblement substitué à la cour plénière, et les vicomtes 
de Héarn s'inquiétèrent de cette extension de pouvoirs; 
Gaston-Phébus, en particulier, s'en alarma au point que, 
dans ses dernières années, il semble avoir suspendu l'exer- 
cice de cette haute cour à laquelle il substitua son propre 
tribunal#, En 1391, l'influence de la Gour Majour s'était 
considérablement atfaiblie. Bien qu’à l'avènement de Mathieu 
de Castelbon sa restauration eût été exigéo par les États do 
Béarnt, elle n'eut pas moins à souffrir, cn ce qui touchait 
ses attributions judiciaires, de la création de la cour du 
Sénéchal; on restreignit à trois le nombre des cas où l'on 
pouvait en appeler à la Cour Majour, alors qu'autrefois elle 
connaissait de tous les appels. Archambaud et Isabelle pro- 
mirent bien de ne point tenir d'autre cour que la Cour 
Mejour, mais ils la réanirent le moins souvent possible. 
Leur fils Jean I9° suivit lour exemple; on ne voit pas qu'il y 














4. G, Cadier, Les États de Réavn, pp. 5 et suiv 
2. « De fontz de terre et de enp d'homi ». 

3. Cadier, op. eit., p. 447. 

4. Lo titre des articles du sormont d'Archambaud eet : Renovztion 


de Cour Afajour. 
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ait eu sous son règne plus d’une session de la Cour; encore 
ne saurait-on l’affirmer!. 

Si Gaston IV fut plus exact que son père à réunir co tri- 
bunal, on ne peut dire cependant que l'institution se releva 
de la décadence où elle était tombée. En convoquant la 
Cour Majour, Gaston céda aux instances réilérées des États 
de Béarn; un des articles du serment qu'il jura à son avène- 
ment lui rappelait l'obligation, à laquelle il était tonu, de 
la réunir?; la première session ne date toutefois que de 
4443. Comme ses prédécesseurs, il répugna à réunir souvent 
une assembléo qui le génait dans l'exercice do son pouvoir 
judiciaire, qui génait surtout son principal officier, le Séné- 
ehal. D'autre part, c'était pour lui des frais énormes, et, 
toujours sans argent, Gaston IV n'aimait guère à accroitre 
ses embarras financiers par des réunions, brillantes sans 
doute, mais coûteuses. Les sessions étaient fort longues, en 
raison de leur rareté, qui entrauait l'accumulement des 
afaires litigieuses ; celle de 1442, ouverte en juin, ne fut 
close qu’en décembro. Ces assemblées élaiont prétexte à 
des fetes qui se prolongeaient pendant toute leur durée; 
elles se tenaient d'habitude à Orthez, qui était encore au 
quinzième siècle la capitale incontestée du Béarn. La foule 
qui y accourait était énorme, car le seigneur était obligé 
de faire savoir à ses vassaux, à ses bailes, aux jurats 
des communautés que la Cour était convoquée, afin qu'ils 
pussent préparer leurs réclamations et demander justice; 
le nombro dos personnes dites « de man de Cour Majour » 
était fort élevé. Fonctionnaires et particuliers venaient gros- 
sir la foule des nobles et des barons qui prenaient part aux 
fêtes de la cour do Moncade, et il en résultait de grands frais 
pour le seigneur. Un motif qui dut encore pousser Gaston IV 
à espacer de plus en plus les réunions de la Cour Majour et 


4. Le registre B4 des Arch. des Bastes-Pynénées renferme, outre 
les procée-verbaux des deux sessions de la Cour Majour tenues sous 
Gastou IV, ceux d'une autre session, mn Le aucune ; ils sem- 
blent cepondant 8e rapporter à l'épo 

2. Gi. Arch, municipales d'Ortber, Carluleire Martinet, fol. 49 re; 
ci-dessus, p. 39. 
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qui contribua à jeter sur elle le discrédit, ce furent les 
querelles qui signolèrent la session de 1443 et nuisirent à 
l'expédition des affaires”. 

Les grands barons, juges de la Cour, se montraient eux- 
mêmes peu emprossés à venir occuper leurs sièges : en 
4443, l'assemblée, convoquée pour le 28 mai, ne put s'ou- 
vrir que le 8 juin; encore ce jour-là n'y eut-il que trois 
barons présents? : c'étaient les nouveaux, qui n'avaient pas 
encore siégé et devaient prêter serment avant d'entrer en 
fonctions. De ce nombre était Bernard de Béarn, frère 
bâtard do Gaston IV, qui s'intitulait seigneur de Gerde- 
rest. À peine la Cour avait-elle commencé ses travaux que 
déjà surgissait un différend ontre ce même Bernard et 
Raymond, seigneur de Viella, qui re prétendit lilulaire du 
siège de Gerderest (27 juin)#; Bernard de Béarn protesta, 
mais la Cour donna raison su sire de Viella. Ce débat 
n'était pas clos, qu’une querelle s'élevait encore entre deux 
autres barons. ‘les seigneurs de Doumy et de Micssens, et 
Gaston fat impuissant à l’apaiser; il s'agissait de pré 
séance # : Doumy affirmait que Miossens lui avait pris sa 
place. Hion qu'en effet, aux termes du For, il n'y eût point 
d'ordre établi dans la disposition des sièges de la Cour, 
l'usage s'était introduit que chaque membre eût sa place 
flxe, au point que, dans la salle du couvent des Frères Prè- 
cbeurs d'Orthez, où se tensient les réunions, on avait fait 
peindre sur le mur, derrière le siège occupé par chaque 
baron, l'écusson de ses armoiries, Dans cét ordre, Doumy 
passait avant Miossons; sa réclamation semblait fondée; 
mais il avait affaire à forte partie : Jean, scigneur de Mios- 
sens, était, comme Bernard de Béarn, frère naturel de Gas- 
ton LV, et remplissait la plus baute charge du pays, celle de 


4. Sur ceite session de 4448, voir l'intéressant article de M. L. Flou- 
re, Une quevelle de prétéance à la Cour Majour de Béavn (extrait 
do ln Revue de Béarn, Navarro et Lannos, année 4887). 

2. Arch. des Basces-Pyrénées, B 4, fol. 8 re. 

3. Jbid., fol. 85 ve. 

4, Sur la querelle de Doumy et Miossens, cf, ibid., fol. 84 à 118, et 
Flourac, op. ei 
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Séuéchal. Les deux rivaux furent successivement entendus 
par le vicounte et leurs collègues; les procureurs généraux 
réclamèrent l'observation du For. On compulsa le recueil des 
privilèges du pays. on y trouva que le seigneur avait le 
droit de fixer à chaque session l'ordre des jugos-barons 
comme il l'entendait et « selon qu'il voudrait les honorer ». 
Gaston s'empressa aussitôt d’n honorer » son frère de Mios- 
sens en le faisant passer avant Doumy, dont la réclamation 
était d’ailleurs conçue en termes peu respectueux pour le 
souverain ; par une ordonnance en date du 3 juillet!, 
l'ordre des barons fut Hxé d'une manière définitive : les 
deux adversaires se trouvaient séparés, Doumy à droite, 
Miossons à gauche; mais tandis que Miossons venait lo 
sixième, Doumy n'occupait que le septième rang. 1l protesta 
et en appela à la Cour de la sentence arbitrale du vicomte; 
mais ses collègues n'osèrent résister à la volonté du suzo- 
rain, qui avait menacé de cent marcs d'amende tout récal- 
citrant. Les réclamations de l'infortuné baron demenrèrent 
vaines; il n’en persista pas moins à les poursuivre pondant 
plus d'un mois. Fatigué de l'insistance de son obstiné vas- 
sal, Guston prétexla des affaires urgentes qui l'appelaient à 
Navarrenx el suspendit momentanément la session. Quand, 
le 22 août, Pierre de Doumy se présenta à la porte de Ia salle 
de réunion, il no trouva personne; eos collègues avaient 
suivi l'exemple du maitre. De dépit, il ne reparat plus 
aux séances, qui repriremt ct se poursuivirent jusqu’en 
décembre. 

En présence de pareilles querelles qui arrétaient l'expédi- 
tion des affaires et rendaient stérile tout débat, Gaston ne se 
souciait guère de les voir recommencer; le meilleur moyen 
d'y mettre un termo était de ne plus convoquer la Cour 
Majour. Cependant, pour ne point trop indisposer ses sujets, 
il dut la réunir une fois encore, six ans plus tard, à Lescar; 
la session dura de juin 1449 à novembre 1450, mais le comte 


1. Arch. des Basses-Pyrénées, B 1, fol. 88 r°; Bibl. Nat. collection 
Dont, vol. 417, fol, 166 r8; — publ. par Planté, Une grande baronnie 
de Béarn, pp. 17-48. 
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my parut qu'à de rares intervalles, 11 se borna au début à 
faire déclarer par ses procureurs généraux qu'il s'opposerait 
énergiquement à toute décision mettant en péril l'intégrité 
de son patrimoine ‘; de leur côté, les habitants du pays 
réclamèrent contre tous atteinte à leurs privilèges. Dans la 
séanco du 19 juillet 1440, Jean d'Incamps et Bernard de 
Ploo, syndics de la vallée d'Ossau, entr'autres, protestèrent 
contre toutes ordonnances des procureurs généraux qui 
pourraient menacer les lois, privilèges et franchises de leur 
vallée? 

Depuis 1450 jusqu'à la mort de Gaston IV, il ne paratt 
pas que la Cour Majour ait été de nouveau réunie. Malgré 
les réclamations des États qui, en tête de leurs cahiers 
de doléancos, ne cessent, avee une rare constance, de deman- 
der la convocation du tribunal suprême, Gaston s'obstine 
à ne point Jeur donner satisfaction : il promet toujours, 
mais sans jamais s'exécuter. À la session des États du 
9 mars 1468, il s'engage à réunir la Cour dès qu'il sera 
revenu de Navarre®; mais il n'en fit rien. Le 40 mars 1470, 
il promet de la convoquer quinze jours après la Toussaint : 
on ne voit point qu'il ait tenu son engagement. Enfin, aux 
États de mars 1472, il assure qu'il ouvrira une session Le 
8 novembre suivant5; la mort, qui survint en juillet, ne 
lui permit pas de tenir sa promesse. L'eût-il fait? C'est peu 
probable. On peut dire que dès Ja fin du règne de Gaston IV, 
la Cour Majour de Béarn, qui ne fut officiellement suppri- 
mée qu'en 44906, avait vécu. 


1. BA, fol. 1. 

2. Ibid, fol. 42 vo. 

8, Arch. dec Busses-Pyrénées, C 679, fol. 84 (art. 
plaignaient que la Couc n'edt pus été réunie depui 
rande aus, en quoi Hs exagéraient. 

4. Ibid, fol. 59 r9 (art. 1). 

5. Ibid, fol, U vo {art 10), 

6. Marca, Hisioire de Béarn, édit. princeps, p. 543. 






Les États se 
trente ou que- 
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® Les États de Béarn. 


Si Gaston LV contribua à consommer la ruine d'une des 
plus vicilles institutions béarnaises, sa conduite fut tout 
autre à l'égard des États. Cest pendant cette période du 
quinzième siècle qu'on les voit définitivement s'organiser et 
prendre dans l'administration et le règlement des affaires 
du pays une part qui deviendra prépondérante après la 
mort de Gaston 1V. On ne les voit point cependant interve- 
nir dans la politique de la maison de Foix avec la même 
autorité dont ils jouiront quelques années plus tard; il faut 
dire aussi que des occasions exceptionnelles s'offrirent alors 
aux États d'accroltre leur influence. Le droit qu'ils posé 
daïent de prendre une décision au sujet de la tutelle du 
prince mineur leur permit en 1472 de jouer le principal 
rôle dans les négociations qui s’engagèrent pour régler la 
question de la tutelle de François-Phébus; ils traitèrent 
avec Louis XI d'égal à égal!. Plus tard, lorsqu'il s'agit 
de choisir un époux à la princosse Catherine, ce sont on- 
core les Étals qui examinent les titres des divers préten- 
dants3, Sous Gaston IV, rien de tel n'apparall encore : les 
États n'interviennent que discrètement dans les affaires de 
politique extérieure; le puissant comte n'eñl pas toléré 
de plus larges prétentions. En revanche, pour tout ce qui 
touche à l'administration intérieure du Béarn, les États ne 
craignent pas de donner librement leur avis, de présenter 
leurs remontrances et d'affirmer de plus en pins leurs droits 
et leur autorité; sur ce point, Gaston IV n'a cessé, durant 
toute sa vie, de gouverner avec leur concours. 

C'est seulement des dernières années de son règne que 
date la série des registres de délibération des États qui se 
sont conservés; elle commence en 1467 et se continue 
depuis lors sans interruption ni lacune, Mais quelques 








ier, cp. cit, Plèe, Justif, IX, pp. 17 et suiv. 
, bp 15-188. 
dés Busses-Pyrénées, C 670 (Ler registre des Établissements 
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doenments épars, quelques brèvei mentions permettent 
d'affirmer que les États do Béarn furent annuellement 
réunis, ce qui, suivant toute vraisemblance, n'avait encore 
eu lieu sous aucun des prédécrsseurs de Gaston IV; à peine 
relève--on sous Jean I trois sessions d’États!. Si son flls 
introduisit dans Leur réunion plus de régularité, c'est qu’il 
y avait un intérêt personnel. Dès la fin du quatorzième 
siècle, une des plus importantes attributions des représen- 
tants du pays était de voter une donation au seigneur : c'est 
presque exelusivement dans eo but qu'ils étaiont convoqués 
par le vicomte, Gaston IV ne sen fit point faute : ses 
grandes entreprises, les guerres nombreuses auxquelles il 
prit part ou qu'il soutint en France et en Espagne, ses nom- 
breux voyages, ses fréquents séjours à la Cour, et aussi, — 
et surtout, — ses goûts efrénés de luxe et de magnificence 
entratnaient des frais énormes; ue donation devenait néces- 
saire tous les aus, Si l'on consulte les procès-verbaux des 
dernières séances d'États sous Gaston IV (les seuls que 
uous ayons encore), on ÿ voit régulièrement mentionnées des 
donations qui d'habitude s'élèvent au chiffre de 4,000 écus; 
sous Jean l*, on votait déjà 13,000 florins®. Cest ainsi 
qu'en 1461, les États contribuent pour 4,000 écus à la levée 
d'un corps d'arhalétrierst; la mème année, ils en votent 
8,000 pour les gaes de quatre mille sergents d'armes 
envoyés en Navarre’; précédemment, ils avaient payé en 
partie l'achat de la vicomié de Narbonnes. 1] faut done voir 
dans les besoins financiers du prince le motif principal de la 
convocation annuelle des États; car la présentalion des 
cahiers de griofs qui précédait le vote de la donation et qui, 
si la réponse du seigneur n'était pas favorable, pouvait le 
compromettre, ne fut jamais du goût de Gaston IV ; le plus 











4, Cadior, op. «it, Appendice I, Catalogue des sassions der États, 
p. #4. . 

2. Loi. (session de LA), 

3. Arch. dles Basses-Pyrènées, C 078, fol. 45 re 

4. Zbit., fol, 40 re, 

3. 11 en est question dans les instructions données en 1448 à Jean 
de Roquefort, chargé d'une mission auprès des Etats de Joix (Cf. 
dessus, p. 199). 
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souvent qu'il Je pouvait, il se dispensait d'assister en per- 
sonne aux États, dont il était de droit le président : en 1443, 
il part pour Toulouse, Inissant à une commission de trente 
membres le soin d'examiner les doléances des États et d'y 
répondre; de 1467 à 4472, il délègue quatre fois au moins 
ses pouvoirs à son fils. . ° 
Bien que les procès-verbaux des sessions n'existent d’une 
manière continue qu'à partir de 4467, il est cependant pos- 
sible de reconstituer à peu près complètement la liste des 
assemblées d'États qui eurent lieu sous Gaston IV. Le 
42 juillet 4436, ils sont réunis pour la première fois à 
Orthez aîn de recevoir le serment de fidélité du prince et 
de son tuteur Mathieu de Comminges!; le 8 mars 4443, à 
Morlass, nouvelle réunion, motivée sans doute par le vote 
nécessaire d’une donation à l'occasion du voyage de Gasion 
à Toulouse*; en avril 1448, il renouvelle devant les Étals 
le sérment prété en 1436, et obtient une subvention pour 
payer l'achat de la vicomté de Narbonne! ; le 20 janvier 1458, 
session des États à Pau; trente-neuf artieles de griefs sont 
présentés au comes; en 1457, autre session où l'on décide 
que les citations personnelles ne seront faites par les procu- 
rours généraux qu'après enquèlo ol informations; le 17 fé- 
vrier 1459, session à Orthert; en 1463, on vole des fonds 
pour l'abolition du droit de « guidoalge » sur les bestiaux 7. 
De 1463 à 1467, on perd la trace des réunions qui durent 
avoir lieu pendant ces quatre années; mais depuis elles se 


4. Gf, ci-dessus, pp. 38-49. 

2. Arch. des Bassos- Pyrénées, IE 919, fol. 2A1 r° et suiv. 

3. Gene session n'eut js lieu le 1° avril, comme le dit Cadier 
(op. vit, p. 89), mais seulement dans le courant du mois. Le 
4% avril, ce furent les États de Foix qui furent réunis (ci-dessus, 

185). 

Ph Arch. des Busses-Pyrénées, G OH), fu. M6 ve. 

5. Celle session est mentionnée duns les cahiers des Élals de 
l'année 1482 (ibid, C 679. fol. 339). 

6. Ibid, fol. A r° (mention). Cettesession n'est pas relevée dans le 
catalogue da L. Cadier. 

7. L'acto de délibération des Étata or cité dans l'inventaire iles 
archives des États do 4643 (Arch. des Bnsees-Pyrônêus, © 676, 
fol, 48 w). 
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succèdent presque sans interruption : le 9 juin 1467 à 
Orthez!, le 22 novembre de la même année dans la même 
ville*, le 8 mars 1468 à Morlaas®, le 6 avril 1469 à Lescar# 
(ces quatre sessions sous la présidence du prince de Vian), 
le 5 mars 1470 à Morlaast, le 26 mars 4472 à Lescart; il n'y 
t pas de réunion en 4471. 

Il serait superflu d'expliquer iei quel a été sous Gaston IV 
le fonctionnement dos Elais de Béarn; l'étude a été faite 
d’une façon définitive pour tout le quinzième siècle? et l'on 
ne saurait y rien ajouter, fl suffira do constater que, snr- 
veillée d'aussi près par les Etats, l'administration de Gas- 
ton IV Béarn parait s'être en général conformée à la 
vieille législation du pays; les Etats, qui s'étaient institnés 
gardiens jaloux des fors et privilèges, prenaient ce rôle fort 
au sérieux; les moindres infractions étaient aussitôt rele- 
véos ; elles ne laissaient pas d'être assez fréquentes de la part 
des officiers scigneurianx. Les doléances présentées par les 
Etats étaient souvent conçues dans les termes les plus éner- 
giques et ils apporlaient dans leurs réclamations un vérita- 
ble entétement; quand la réponse du vicomte ne lour don- 
nait pas satisfaction, ils présentaient nne seconde fois de 
nouveaux cahiers; il leur arriva même de reproduire trois 
et quatre fois de suite un même grief et de se refuser à 
délibérer sur toute autre question tant qu'ils n'avaient pas 
reçu une réponse conforme à leurs désirs : c'est ce qui eut 
lieu en 1467. Parfois cependant les Etats, se heurlant à une 
décision bien arrôtée du saignour, ne parvenaient pas à 
obtenir gain de cause; ainsi en 1464, lors de l'établissement 
à Pau du siège de Sénéchal 8. Jusque-là cet officier 8e trans- 
portait dans les diverses localités pour rendre la justice 




















4. Arch. des Basses-Pyrénées, C 679, fol. 4 à 25. 
fol. 27 à 28 vo, 
fol. 29 à 86 ve. 






Dans la troisième partie des Etats de Béarn de L. Cadier. 
Le % soptembre (Arch. municipales de Pau, AA 1 ilivre rouge), 
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parut préférable à Gaston qu'il ne fût plus nomade et il 
résolut de fixer le siège de la sénéchausste à Pau, qui était 
situé à peu près au centre du pays. Tous les plaideurs, dont 
les aflaires relevaient de la cour du Sénéchal, durent désor- 
mais se rendre dans cette ville pour obtenir justice. Jamais 
règlement administratif ne souleva de la part des Etats 
d'aussi vives et d'aussi pressantes réclamations ; à la session 
de juin 1467, ils protestent à deux reprises !; la décision du 
vicomte était eontraire aux Fors : « Que chaeun, dit en efot 
le For général, obienne renvoi à sa cour et à son vic, sui- 
vant le for et la coutume antique »*; et le for de Morlans, 
comme celui d’Oloron, ajoute : « que nul homme de La ville 
ne doit faire droit, c'est-à-dire répondre en justice, hors des 
portes de la ville, pour nulle plainte que l'on ait portée contre 
. En rappelant le texte de la coutume, les Etats fai- 
saient-observer que la décision du vicomte avait déjà sus- 
cité des querelles entre les localités d’Orthez, de Belloc, de 
Salies, de Caresse, de Cassaber, de Sauveterre, de Rivière- 
Gave, de Larbaig, de Maslacq, de Lacq, de Sallespisse, de 
Haget-Aubin, de Mascouctto, ot ils suppliaient lo soignour 
de rapporter son ordonnance ; sans quoi « ce serait la totale 
destruction ». Mais Gaston répondit invariablement que le 
liou de Pau lui paraissait des plus convenables pour l'éta- 
blissoment de la cour du Sénéchal, que d'ailleurs d’autres 
considérations Pavaient décidé à opérer celte réforme. A de 
nouvelles réclamations, il répondit fort sèchement « qu’il 
avait déjà fait réponse raisonnable et conforme au bien de 
justice ». Les Etats se turent et ne reprirent leurs doléances 
qu'à la mort de Gaston IV; la volonté du souverain avait 
cette fois triomphé 4. 





4. Arch. des Basses-Pyrénéen, C: 678, ful. 8 ot 17 ve. 

2, « Cascun a3e remlssion a Sa cortet a son vie, segont lo foo et la 
costume antique... » (For général, art. xvr, édit. Mazure et Haïou- 
let, p. 8. 

8. « Nulbs hom d'esla biela no deu far dret fora las gortas, per 
aan que hom aya de luy.… » (For de Moriaas, art. xxx, 
p. 420. 

4. On volt Gaston entrer en conflit aves l'autorité ecclésiastique 
t ninal que les évêques de Béarn protastent contre un 
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Si les Etais étaient réduits an silence quand le seigneur 
était présent, ils prenaient leur revanche lorsqu'il ne prési- 
dait pas en personne les réunions, el le cas, on l'a vu, se 
présenta assez souvent sous Gaston IV. Jamais leurs plain- 
tes ne faront aussi vives, lours réelemations aussi énergi- 
ques qu’à la session tenue à Morlaas en mars-avril 1443. Les 
eahiers qu'ils y présentèrent se sont conservés en entier !; 
ce sont les premiers depuis l'institution des Etals. En cotte 
occasion, Gaston, Obligé d'aller trouver Charles VII à Tou- 
louse, avait délégué ses pouvoirs à une commission de 
trente membres, nobles, ecclésiastiques et jurals des com- 
munautés?; c'est là une innovation dont on ne trouve pas 
antérieurement d'exemple; plus tard, et principalement au 
dix-septième siècle, cette eocmmission des griefs devait jouer 
un rôle important. Les Etats de Béarn, Marsan et Gabardan 
Ges représontants de ces deux derniers pays délibéraient 
avec les Béarnais) présontèrent à la commission, sur les 
objets les plus divers, de vives réclamations, On a déjà va 
celles qui touchent à la politique extérieure et aux relations 
du Béarn avec les puissances voisinest; on a là la preuve 
qe, à cette époque déjà, les Etats se roconnaissaient des 
attributions politiques. Mais ce qui donne à cette session un 
caractère et une imporlance exceptionnels, c'est que, — chose 
rare dans l'histoire des Etats, — ils se prouoncent sur la 
meilieure manière de réparer les torts commis et de réfor- 
mer les vices de l'administration. De cette ingérence des 
Etats dans des affaires jusqu'alors réservées à la décision du 
prince, il résulta de graves conflits avec les procureurs 
généraux ; cos fonctionnaires, au nombre de trois sons Gas- 
ton IV, défendaient avec acharnoment les prérogatives de 
leur maître; on a déjà pu constater leur intervention en 


édit du vicomte qui défendait à ses sujets de faire assigner aucun 
luc devant les tribunaux d'offcialtés (Arch. des Besses-Pyrénées, 
4, fol. 6 r). 

4! Remonstrance sus los greuyer propausats per Los tres Estax 
de Bearn et Marsan au senhor en l'an 4443 (Arch. des Basses 
Pyrénées, E 319, fol. 244). 

2. Cf. ci-dessus, p. 96. 

3. Ibid. pp. 08-07. 
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Cour Majour. Aux Elats de 1443, ils proteslèrent contre huit 
des articles proposés, qui à leur sens portaient atteinte à la 
souveraineté du vicomte! les Etats allaient parfois trop loin 
et telles de leurs réclamations étaient contraires au For. Il 
s’ensuivit un interminable débat qui dura des années en- 
tières; il en est encore question en 1480. Dès le début on en 
vint aux paroles aigres : quand les procureurs généraux 
voulurent parier le différend devant la Cour Majour, le syn- 
dio des Etats, Pierre de Prat, homme énergique, qui déjà à 
la séance des Etats avait protesté contre leurs conclusions*, 
se leva et, à la face même de Gaston, ne craignit pas de 
déclarer de nouveau ces conclusions « frustes el ineples » 3, 

Une des questions les plus irritantes était celle de la com- 
pétenco de la cour du Sénécbal. Los Etats ne voyaient point 
sans inquiétude les empiètements de cette juridiction au 
détriment de colle de la Cour Majour ; ils auraient voulu que 
le Sénéchal fût simplement chargé de l'exécution des juge- 
menis à et privé du droit de juger en appel presque toutes 
les causes qui relevaient jadis de la Cour suprême. Mais si 
Gaston IV accueillait avec bienveillance les réclamations de 
ses sujets contre les illézalilés ou les excès commis par ses 
officiers, il repoussa toujours avec énergie toute proposition 
qui lui paraissait de naiure à afaiblir l'autorité de son prin- 
cipal représentant; souvent absent du pays, il n'entendait 
pas que 808 privilèges souffrissont de sos absonces. Réduire 
le Sénéchal au role passif d'exécuteur des décisions de la 
Cour Majour et des Etats, c'eñt été annihiler complètement 





1. Réponses faites par Les procureurs généraux du scignéur aux 
régalutions prises par la commission des Elals, chargée par Gaston 1V 
d'examiner les cahiers de dolénces (28 mars 1443) (Arch. des Busses- 
Pyrénées, E 519, fol. 284 ve). 

2, Protestation des Etats de Béarn contre les conclusions prises 
par les procureurs généruux du vicomte (ibid, fol. 240 ve). 

3. Arch. des Basses-Pyrénées, R 4, fol. 8 ve, — L. Cadier dil (op. 
cit, p. 287) qu'on ne trouve pas de syndic des Etats avant 1468 el 
qu'on n'a aucun renseignement ga leur apparitlon dans l'histoire 
des Etats de Bénm; cependant en 1849, Pierre de Prat prend expres- 
aiment le titre de syndic. 

4. Cahiers de 1449, art. 1 à vx 
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le pouvoir personnel du vicomte. Aussi, loin de céder, Gas- 
ton s'attacha-t-il à fortifier de plus en plus l'autorité de son 
représentant; pour remplir cale fonction, il choisit un des 
personnages les plus considérables du pays, le baron de 
Miossens, son propre frère !, et pour rendre sa position plus 
solido, lui assigna un posto fixe, 

Gaston IV est l'auteur de plusieurs ordonnances législa- 
tives dont quelques-unes sont dues à la collabaration des 
États. La plus importante fut rendue lo 20 janvier 1458, à 
la suite d’une séance d'Étais où trente-nenf articles de do- 
léances furent présentés au souverain; elle supprimait un 
des rouages de l'administration béarnaise. Conformément 
aux fors et aux libertés du pays, l'office de chancelier et la 
chancellerie vicomtale disparurent, los notaires de la conr 
du Sénéchai et ceux établis par le vicomte, ainsi que les 
secrétaires des États suffisant à l'expédition des actes?; on 
ne rencontre plus depuis eolte époque de personnage portant 
le titre de chancelier de Béarn, tandis que la fonction fut 
maintenue dans les autres domaines de Gaston, entre autres 
dans le comté de Foix. À la suite de la session d'États tenue 
à Orthez le 13 février 1459, Gaston signa encore une ordon- 
nancs aux termes de laquelle tout accusé de erime ne pour- 
rait dorénavant être mis à la torture pour informations 
secrètess. Enfin, dans une des séances de la Cour Majour 
de 1443 (47 août), des mesures sévères furent édictes contre 
tout blasphémateur du nom divin, de ceux de la Vierge et 
des saints; quiconque serait surpris blasphémant dans la 
rue serait puni d’uno amende do vingt sous Morlass, ou, en 
cas d'impossibilité de payement, mis au pilori ou aux fers 
pendant une journée entière; quiconque même, entendant 
proférer un blasphème, ne dénoncerait pes aussitôt le cou- 





1. Jenn de Miossens exerçu ces fonetious au mins jusqu'en 1468. 
2. Arch. des Basses-Pyrénées, C 679, fol. 816 ve; publ. dans La 
Campiation d'auguns privileagis e regiamens deu pais de Dearn 
(@il. Desharat), pp. 46 8 suiv.; maduction par Faget de Banre, 
Essais historiques sur le Béarn, pp. 8%3-44h. — CI. aussi Arch. des 
Basses-Pyrénées, E 4, fol. 5 vo, 
8. Arch. des Bnagos-Pyrnéos, C 879, fol. 4 re, 
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peble au soigneur ou à son baile, serait passible d'une 
amende de six sous *. 

Est-ce à dire que, malgré la surveillance étroite dont les 
actes administratifs du souverain béarnais étaient l'ohjet de 
la part des États, il n'y ait point eu d'excès commis sous 
Gaston IV? Assurément non, et il suffit de parcourir les 
cahiers de doléances pour se convaincre que parfois la léga- 
lité fit place à l'arbitraire. En veut-on quelques exemples ? 
En 1460, les Étals se plaignent que l'on v’ait pas convoqué 
à l'assemblée tous ceux qui ont le droit d'y assister; Gaston 
s'en excuse en rejelant la faute sur l'inadvertance des secré- 
tairos®, En 4467, autro plainte des États : les gentius ou 
nobles n'ont pas été convoqués, suivant l'usage, par leltres 
individuelles Ÿ. En 1468, nouvelle réclamation : le seigneur 
a quitté le paye pour 5 rendre en France sans laisser un 
lieutenant pour le remplacer, ainsi que ses prédécesseurs 
en avaient l'habitude 4; en 1472, les États insistent de non- 
veau sur ce point. Mais voici des cas plus graves : les 
États de 1443 revendiquent le droit d'être consultés pour 
toutes levées de troupes en dehors du service féodal dû au 
seigneur ; or Gaston a, sans leur avis, levé des gens d'armes 
pour faire la gusrre hors du pays. 1l s'excuse sur ce que 
« son intention a toujours été do consulter les États, mais 
que les besoins étaient si pressants qu'il ne pouvait bonne- 
ment les réunir », La même année, les États se plaignent 
que les receveurs généraux et particulicrs, établis par le 





4. Catte ordonnance est reproduite dans les cahiers de doléaneas 
den États du 15 novembre 4482 (Arch. des Basses-Pyrénées, C 67, 
fol. 8% r): publ. par Mazure st Hatoule ï 
de Héarn, p.277, — D'après O'Roilly (Essai 
&e l'arrondisseinent dé Bazas, pp. 403-405), Gaston aurait refusé de 
sanclionner une mesure légistalive présentée on 1400 par les Élats de 
Bésru, el défendent aux cagots de marcher nu-pieds dans les rues, 
afin de ne pas infecter les personnes saines, 

2. Arch. des Basses-Pyrénéos, À 679, fol. 47. 

3. Toid., lol. ? vo, 

4. Ibid, fol. 29. 

5. Zbia., fol. D. 

6. Cahiers de 1443 (2 cahier, art. 1) (Arch, des Basses-Pyrénées, 
E 319, fol. #44). 
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seigneur et payés par les États pour recueillir l'imposition 
annuolle, lèvent en outre des sommes destinées à couvrir 
6 frais de la perception !. Ils protestent contre les omprnts 
fureés et demandent que le vicomte ne procède jamais vis- 
à-vis de ses sujels par extorsion *. Gaston IV se permettait 
même de lever des impôts qui n'avaient pas été au préalable 
votés par les États : ainsi. en 1467, les États réclament 
contre une taxe de neuf deniers par feu exigée on sus de la 
donation, En 1472, les deux derniers payements de la 
donation n'étant pas encore effeclnés, quelques bourgeois de 
Navarrenx sont condamnés, sous peine d'emprisonnement, à 
payer pour tout le monde. Bien que nul ne soit tenu de 
Préler au seigneur contre son gré, le boutciller du prince 
n'en va pas moins par tout le pays, pénétrant dans les 
caves, prélevant une pipe de vin ici, deux autres là, ne 
payant jamais ou offrant des prix dérisoires ; le mattre de 
cuisine en fait autant ot enlève sans scrupule le bétail des 
pauvres gens®. Que dire enfin des mariages conclus de 
force, cantre la volonté des parents ? 

11 serait aisé d'allonger encore cette lise, Il faut recon- 
naitre cependant que, sauf le cas où il était personnellement 
‘en faute, Gaston IV metlait toute son attenlion à réprimer 
d'aussi facheux écarts; et si l'on compare sou administra- 
tion à celle de plus d’un de ses prédécesseurs, on constate 
qu'elle fut plus régulière, sinon toujours plus honnôte, et 
que les intérêts de ses sujets trouvèrent conslämmiont en ui 
un défenseur hienveillant. Quelle meilleure preuve donner de 
cotte sollicitude que le spectacle des regrots unanimes que 
sa mort suscita parmi les Béarnais Qu'on lise dans Guil- 
laume Leseur le récit ému des manifestations populaires 
qui so produisirent au passage du funëbre cortège qui trans- 
portait de Roncevaux à Orlhez le corps du comte défunt : 
« Estoit, dit le chroniqueur, chose fort louable de veoir à sa 





. Cahiers de 1448, art, xx. 

Jbid., art. 1V, VE, x. 

. Arch. des Basses-Pyrénées, C 62, fol. 8 vo. 
id., fol. 88. 

de 1463, art. 1V, Vi VIT, XXT, XXU. 
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fin la grande et singuliere amour que ses hommes êt sub- 
getz luy portoyent, Car en toutes les territoires, parroisses 
et lieux où le feretre, savoir est la corps du prince, avoit a 
passer, le clergé, les nobles et tout le populaire luy venoient 
au devant a grans tourbes et processions, a l'entrée des 
limites de leurs territoires, portans grant nombre de torches 
alumées pour aler povoir honnourer le corps du dit prince ; 
et convenoit que les officiers le leur delivrassent pour le 
porter par autant de pags que leur dit territoire contenoit »t. 


Administration de Gaston IV dans le comté de Foix. 


Les documents relatifs à l'administration de Gaston IV 
dans le comté de Foix sont moins nombreux que ceux qui 
subsistent pour le Béarn ; les registres de délibérations des 
États ne se sont pas conservés. Mais il semble bien que. 
comme en Béarn, il y eut des assemblées annuelles. Le motif 
de leur convocation est identique : le besoin qu'avait le 
comte de se faire octroyer des donations. IL n'y parvenait 
pas toujours sans poine. Le comté de Foix ne jouit pas on 
effet au quinzième siècle de la même tranquillité que le 
Béarn. Limitrophe du Languedoc, n'étant point protégé 
comme le Béarn par des traïlés commerciaux avec sos voi- 
sins, il eut à souffrir davantage des guerres qui à cette 
époque désolèrent les contrées méridionales. La situation 
générale du pays était sans douto moilleure que celle des 
provinces environnantes ; mais, obligés de se tenir constam- 
ment sur la défensive, les habitants ne pouvaient goûter 
une sécurité complète ; les ravages des routiers, la guerre 
de Comminges, les hostilités du comte d'Armagnac nuisi- 
rent tout d'abord à la prospérité du comté de Foix. Quand 
plus tard Gaston IV, devenu l'allié du roi d'Aragon, prit les 
armes contre ses sujels révoltés, le comté eut à souffrir do 
son voisinage avec la Catalogno, dont seule la crête des 
Pyrénées le séparait ; les Catalans de Puycerda, ceux du 


4. Lesour, t. TE, chap. avur. 
2. Gf. cideseus, chap. nr. 
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comté de Pallars ne se firent pas faute de pousser des incur- 
sions eur ses frontières !, Les épidémies qui sévirent dans le 
midi de la Franee n'épargnèrent pas la vallée de l'Ariège 3; 
le chiffre de la populatien Laissa considérablement 3, 

Gaston IV cherchat-il à améliorer cette sitnation? Les 
grosses dépenses où il so trouvait entrainé ne le lui permi- 
rent guère. Cependant, on le voit défendre auprès du roi de 
France les intérêts de ses sujets aussi souvent qu'il le jugea 
nécessaire; les conflits étaient fréquents entre ses fonction- 
naires et ceux du roit; le système si compliqué des droits 
de douane qui était alors en vigueur en faisait surgir tous 
les jours do nouveaux. Pour ne citer qu'un exemple, en 
4452, les sénéchaux de Carcassonne et de Toulouse préten- 
dirent instailer des collecteurs aux pas de Merenx, de Sainte- 
Suzanne et de Vicdessos, afln d'y percevoir, au nom du roi, 
un droit de rève sur les marchandises sortant du comté de 
Foix; il s’ensuivit un procès devant le Parlement de Paris®, 
En 1446, Gaston réussit à sauver ses sujets de la traite 
foraines. 

Mais la plus lourde tâche qui pest sur le comté, c'était 
les aides demandées par le comte en moyenne une fois par 
an. Les États réunis délibéraient sur le chiffre à accorder; 
bien que moins indépendants que ceux de Béarn, ils ne 
craignaient pas de repousser parfois les prétentions exorbi- 
tantes du souverain; ainsi firent-ils lors de la guerre de 
Comininges, sous prétexte que Gaston n'avait pas à inter- 
venir dans nn différend où ses intérèts n'étaient pas en jeu 7; 


1. Cf. ci-dessus, chap. x. 

2 En A6 nolamment, uno épidémie décima la population 
(Lahondés, Annales de Pamiers, t 1, p. 281). 

3. Pamiers, qui en 1410 comptait 198 chofe de famille, n'en avait 
plus que 490 en 1439 (bia. L. L, p. 250). 

4. Én 1443, Pierre Fournier, d'Ax, refuse de payer aux oflciers 
royaux le droit de rêve ou foraine (Arch, de l'Ariège, /nventaire des 
Archives de Foia en 1760, 1. 1, p. 45). En 144, le sénéchal de Tou- 
louse intervient au sujet du payement de ce droit auprès du sénéchal 
de Foix (ibid. 

6. Ibid, t. Ep. 44 

8. Lahondèr, gp. ei. t. 1, p. 63. 

7 Ibid, te pe 58. 
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on voit là uno intervention discrèle des États dans la poli- 
tique extérieure du comte. Mais d'ordinaire il fallait payer 
quand même; le comte ne présidait pas toujaurs en per- 
sonne les États, qui trouvaient moins facilement grâce 
devant ses officiers. Les trois principaux représentants du 
comte étaient : 4° lo Sénéchal, chargé de la direction géné- 
rale des affaires; Arnaud d'Espagne fut titulaire de cette 
charge jusqu'en 1441; il mourat pendant la guerre de Com- 
minges et fut remplacé par son frère Bertrand, scignour de 
Ramefort, auquel succéda le seigneur de Castelbajac; 2 le 
juge-mage, qui rendait la justice; Jean de Roquefort, on 
des plus habiles diplomates de Gaston 1V, remplit pendant 
de longues années ces fonctions; 3 le trésorier; ce fut le 
chroniqueur Arnaud Esquorrier, 

Devant la mauvaise volonté des États À accueillir les 
demandes” du comte, ses officiers ne craignaient pas de 
recourir à des mesures vexatoires; c'est ainsi qu'en 1465 
Parniers n'ayant pu fournir que 200 écus, le seigneur de 
Mauléon, qui présidait les États, fit enfermer au château de 
la ville quatre des syndics', Antéricurement, en 1454, au 
moment de son départ pour la campagne de Guyenne, Gas- 
ton, ayant besoin d'argent, taxa à une certaine somme plu- 
sieurs habitants et ordonna au lrésorier d'en poursuivre sans 
merci le recouvrement : tout réfractaire serait emprisonné 
jusqu'à ce qu'il eût satisfait aux exigences du seigneur; 
Gaston ajoutait, il est vrai, que cet argent serait remboursé 
sur la donation que voterait la plus prochaine assemblée 
d'États®, Dans ces circonstances, les Étals en étaient souvent 
réduits à emprunter? : en 1459, un riche bourgeois d’Avi 
gnon leur avança 45,000 éeus d’or. 

La ville de Pamiers se distinguait entre toutes par ses 





1. Lahondès, op. vil. L. 1, p. 286. 

2. Publ. pur Olhagaray, Aisioire des comtes de Foix, p. 
par Faget de Haure, Essais historiques sur Le Déern, p.340: cf. aussi 
Cénac-Moneaut. Histoire des Pyrénées, 1. IV, p. 112 

Souvent ila demandaient à payer en nalure, mais lo trécerier de 
Foix préférnit l'argent (Lahondès, L 1, p. 28). 
£. Arch. de l'Ariègo, Jnventaira cité, t 1, p. 48. 
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allures indépendantes. C'est qu’elle jouissait d’une constitu. 
tion spéciale : bien que ses syndics siégeassent aux États de 
Foix, elle ne faisait point partie du comté. Le comte et l'évê 
que étaient coseigneurs de la ville ; les subsides qu'elle accor- 
dait étaient purement volontaires. Avant le quinzième siècle, 
le droit de rendre la justice appartenait à ses consuls; mais 
les prédécesseurs de Gaston 1V les avaient dépouillés de ce 
privilège el toutes les tentatives qu'ils firent pour le rocou- 
vrer furent vaines ?; Gaslon 50 refusa toujours à leur donner 
satisfaction. 11 enfretenait dans la ville un prévot dont l'au- 
torité menaça bientôt l'autonomie communale. En revanche, 
pour se concilier cette petile population, si jalouse de ses 
libertés el qui, à son gré, lui dispensait où lui retirait ses 
subsides, Gaston ordonna en 1467 que le siègo de La cour du 
Sénéchal de Foix, de celles du juge-mage et du juge d'ap- 
peaux serait transféré à Pamiersé; Foix, capitale du eomié, 
n'eut plus pour juger les afoires do peu d'importance qu'un 
lieutenant de juge-mage, et l'appel dut en être poursuivi 
devant le juge de Pamiers. 1l en résulia entre les deux villes 
une longue querelle, qui ne se termina qu'après un procès 
devant ie Parlement de Toulouset, Gaston dut aussi interve- 
nir à Pamiers en 146, dans le différend soulevé par la 
nomination d'un évêque en remplacement de Barthélemy 
d’Artiguelonve : le chapitre avait élu son frère Mathieu, 
mais le pape nomma Pascal Dufour. Gaston prit ouverte- 
ment parti pour le candidat du Saint et ordonna aux 
habitants de le recevoir en dépit des chanoines#; mais cette 
décision ne termina point le débat. En d'antres occasions, 
Gaston TV sut tenir aux habitants de Pamiers, toujours heu- 
reux de chercher chicane aux officiers soigneuriaux, un 
langage plus énergique encore”. 











4. Lahondis, L. I, pp. 180-488. 

2. Notamment on 4446 fibid., & L, p. 260) 

8. Bibl. Nat., epllectian Doal, vol. 222, fol. 19 re 

4. Labondès, £. 1, pp. 290-291. 

5. Arch. del'Ariège, Inventaire cité, ! 1, p. 147. 

6. Lahondés, t. 1, p. 484. 

7. CE notamment ibid, t. I, p. 489, à propos d'un débat survenn 
entre le procureur da come et les syndics de Paraiers 
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Cest sous Gaston IV et par son ordre que fut dressé un 
des plus précieux recueils qui nous permetlent d'apprécier 
Pétat social et économique du comtéde Foix au quinzième siè- 
cle; ils'agit du grand cartulairo do Foix, rédigé par le procu- 
reur Michel du Bernis!, À la suite de la chronique dont il 
est l’auteur, ce fonctionnaire de Gaston IV a écrit une des- 
cription géographique du comté, où sont détaillés tous les 
droits que possédait le comte dans chaque localité, l’origine 
de es droits, l'état des revenus qu'il percevait : le tout 
appayé de testes #1 de documents précis, qui font de ce car- 
tulaire un immense répertoire des archives de la maison de 
Foix à celte époques. Arnaud Esquerrier fut, de son coté, 
chargé en 1448-1447 de procéder à une réformation du 
comtés. 

Dans l'ordre judiciaire, Gaston prit l'initiative d'une 
importante mesure; le 15 avril 1448, à la suite d'une 
séance d'Etats, il rendit une ordonnance où il fxait d'une 
manière définitive « le style de la grande Cour des appels 
du comté de Foix, de Pamiers et de la terre de Donezan nt, 
Il y règle la procédure des affaires de justico : son but était 
de metire un terme aux abus qui s'y élaient introduils el de 
réduire la durée des procès, que les juges faisaient traîner 
le plus possible, au grand préjudice des plaideurs, Les 
termes et les délais dans lesquels chacune des parties de la 
procédure dut être exéeutée furent rigoureusement fixés, et 
Les avocats plaidant devant la Cour des appels durent, avant 
d’être admis à plaider, jurer d'observer les délais et les sta- 





1. Conservé aujourd'hui aux Arch. des Rasses-Pyrénées aaus la 
cole E 82. 

2. Pour plus de détaite eur cet inventaire, ef. H. Courtenult, Un 
archivisle des comtes de Foix au quinsième siècle, pp. 21 ol suiv. 

8. La regiotre de uetto réformation cat aux Arch. de l'Ariège. — Par 
une onlonmance du 3 février 1153, Gaston exiges que les consuls de 
Tarascon rendissent compte de enr administration un mois après 
avoir quitté leur charge (pubL. par Garrigou, Études Résioriques sur 
L'ancien pays de Foix el de Couserans, p. 30). 

3. Areh, des Bnsses-Pyrénéos, piêce non classée; — publ. par 
Flourae dus le Bulletin de la Soc. des sviences, leltres et arts de 
Pau, 3e série, L XX, p. 338. 
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luts fixés par ce stylo. De tous les actes de l'administration 
de Gaston IV, eetle ordonnance est assurément un de ceux 
qui font le plus d'honneur lant à lu rectitude de son juge- 
ment qu'à son désir de rendre la justice plus expéditive et 
moins onéreuse à ses sujels. 


Les écrivains du quinzième et du seizième siècle se sont 
plu à représenter Gaston TV comme un prince « chevalereux 
et droicturier »; à lire la biographie que, sur le ton du 
panégyrique, lui à consacrée un serviteur fidèle, c'est bien 
l'impression que l'on ressent. Mais Guillaume Leseur n'a 
voulu et n'a su dépeindre que le grand seigneur, le brave 
chevalier : ce serait avoir unc idée fausse du caractère de ce 
prince que de s'en lenir au jugement d’un contemporain 
uniquement épris d'idéal chevaleresque. 11 est un autre côté 
de ce caractère qu'il importe de mettre en lumière et qui a 
coinplètement échappé au chroniqueur : autant que vaillant 
capitaine, Gaston IV fut un diplomate habile; autant que 
brillant chevalier, un politique prudent et réfléchi, À chaque 
page de celle étude, on en peut trouver des preuves; il n'est 
pas un seul do ses actes qui ne soit calculé. Il eût pu maintes 
fois se laisser aller à la révolte ouverte contre l'autorité 
royale et trouver dans la conduite de son suzerain à son 
égard des motifs sérieux de rébellion : Charles VII ne 
froissa-+il pas son amour-propre de grand seigneur on Ini 
interdisant de porter un titre dont la légitimité était consa- 
crée par plus de deux siécles?! Les premières mesures 
prises par Louis XI no furent-ciles pas des plus vexatoires 
à son endroit??, Loin copendant d'en paraitre offensé, il 
domine le mécontement et l'irritation qu'il en éprouve et 
reste fidèle à la royaulé, Pourquoi cette conduite à une 
époque où ta féodalité livrait au pouvoir royal son dernier 
combat? C'est qu'il n’entrait point dans ses plans de se faire 
l'ennemi de son roi : pour avoir les mains libres en Espa- 
gne, il lui fallait la paix en France. Tel est en quelque 











4. Cf. cidiossns, éhap. 1v. 
2. fi, chap. 1x. 
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sorte le pivot de sa politique. Si, en quelques rares ocea 
sions, il semble se départir de cette ligne de conduite, c'est 
qu'il y découvre un intérêt; mais, même alors, il excelle à 
ne se point compromettre : ainsi, lors des débats do son 
oncle Mathieu de Comminges avec Charles VII; aiusi, lors 
de son alliance secrète avec le comte d'Armagnac en vue 
d’accaparer le Comminges. Si, dans les deux dernières 
années de sa vie, il prend parti contre le roi, c'est qu'il est 
poussé à bout, c'est qu'il voit ses plus chers projets mena- 
cés, c'est qu’on vout lui ravir une couronne sur laquelle il a 
concentré toutes ses ambitions; aussi préfèret-il rompre 
avec son suzerain que de voir compromettre les plus impor 
tants résultats de sa politique. Mais, jusque dans sa révolle, 
il garde une certaine réserve : il proteste auprès de Louis XI 
contre les accusations dont il est l'objet; quand il voit suc- 
comber son allié d'Armagnac, loin de le soutenir, il ne 
houge pas de ses terres, dans l'espoir d’une rentrée en grace 
possible. Dans ce politique habile, reconnaitrail-on le ehe- 
valeresque Gaston qu'admire Guillaume Leseur ? 

< Droieturier », le fut-il toujours? Si, par ce mot, il faut 
entendre loyauté et sincérité. combien peu s’applique-t-il à 
un prince tel que Gaston IV! Son but est d’avoir la Navarre; 
peu lui importent. les moyens d'y parvenir. Il s'associe à 
l'acte inique qui dépouille l'héritier légitime de ce ruyaume ; 
il se fait livrer sa belle-sœur, qui n'a que le tort de faire 
obstacle à la réalisation de ses projots, il la laisse mourir en 
prison, peut-être même hâte-t-il sa mort; il tourne enfin ses 
armes eontre son beau-père, qu'il a servi tant qu'il n'a pas 
vu en lui un compétiteur et un rival. Que dire de telles 
actions, sinon qu'elles dévoilent un ambitieux sans scru- 
pules? Ce serait donc une erreur grossière que de sous- 
crire au jugement des vieux historiens de Foix et de ne voir 
en Gaston IV qu’un brave chevalier aux nobles sentiments, 
aux élans généreux. Il fut avant tout do son temps, il fut le 
contemporain et l'ami de Louis XL; c’est tout dire. Sa poli- 
tique fat celle de l'intérêt : il lui sacrifia tout. 

Ces réserves faites, il convient de reconnaltre et d'appré- 
cier le côté chevaleresque du caractère de Gaston LV. Il eut 
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toutes los qualités d'un chevalier (commo il en out augei 
tous les défauts); elles se reflètent dans son attitude et 
dans son physique. Son père, nous dit Michel du Bernis, 
< avait haut personnage et scigneurie, étant hardi et sei- 
gneur de grande emprise » !, Gaston avait hérité de son père 
la haute taille, la mine altière; mais il était d'abord moins 
terrible, son visage savait être gracieux et aimable; il ne 
manquait ni de bienveillance, ni d'enjouement, recherchant 
la compagnie des dames, spirituel et goûtant fort la plaisan- 
trie galanto. Lo récit curieux d'un contemporain le peint 
bien sous ce jour; il sera permis de le citer ici tout au long, 
d'autant que dans co récit est retracé le pittoresque tablean 
d'une des cours les plus brillantes de l'Europe méridionale 
au quinzième siècle. La scène se passe en 1442; le conteur 
est un chevalier bavarois au service du duc de Savoie, qui 
voyageait cetio année-là par toutes les cours d'Europe, 
recueillant des ndhésions à la candidature d'Amédée de 
Savoie au trône poutifical. Après avoir visilé le Midi, ce 
chevalier arriva en Navarre, où gouvernait le prince de 
Vians, Don Carlos; Gaslon IV, alors âgé d'une vingtaino 
d'années, était l'hôte de son beau-frère. « En voyageaut par 
€ royauine, dit le conteur, j'arrivai à une belle cité, nom- 
mée Olite, où se trouvait le prince qui pour lors était roi de 
Navarre, car Je pays entier Jui obéissait plus qu'à son propre 
père, qui était tonjours en guerre avec ses peuples. Un 
héraut m'amena devant ce prince, qui était for jeune; il me 
traita amicalement, ft ce que je lui demandai, et ordonna 
qu'on mo conduisit à l'appartement de la princesse sa 
femme, qui était issue de la maison de Clèves. Le héraut me 
fit visitor le palais : je suis convaincu qu'il n'y a roi qui ait 
palais ou château plus beau ni composé d'autant do bâti- 
ments tout dorés. Je le visitai alors en détail; impossible 
de dire ni même de s'imaginer la magniflcence et la splen- 
deur de cette demeure*, Le héraut me conduisit à l’endroit 





1. Édit. Buchon. p. 596. 

2. Le palais d'Olite à êté incendié par Mina pendant les guerres de 
Yindépendanee espagnole: mais les ruines qui en subsistent sonl 
encore imposantes. Don Juan Yturraldo y Suit en a fait, dans la 
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où se trouvait la reine qui, en ce moment, élait sur la ter- 
rasse du château, entourée de ses demoiselles, se récréant 
et prenant le frais à l'ombre d'un grand dais. A ses cotés 
était le puissant comte de Foix, avee lequel je m'étais déjà 
trouvé par avant. Je m'agenouillai devant la reine, et le 
comte Lui dit qu’elle devait parler allemand avec moi; mais 
elle en prit honte et ne voulut point. Le comte insista, disant 
qu'il était convenable qu'elle le ft; et alors elle s'exécuta, 
officiellement et comme par cérémonie : sur quoi le comte 
s'en fit des gorges chaudes avec elle. Il me fit ensuite savoir 
que la reine désirait que je prise congé d'elle à la mode de 
mon pays. Elle s'en excusa fort, par timidité qu'elle en eut; 
mais le comte n’en démordit pas et il ne cessa de se divertir 
et de plaisanter avec la reine jusqu'à-ce que, ayant mis le 
genou en terre, je lui baisai la main selon la coutume. Je 
m'en fus ensuite à ses demoiselles et les ombrassai toutes 
l'une après l'autre, leur baisant aussi les mains, ce dont 
elles se défendirent fort; mais la reine l’exigea ainsi. Le 
soir l'on dansa, et la reine m'envoya chercher à mon hôlel- 
lerie pour que j'y allasse; mais il se leva une si forte tem- 
pêto de vent et de pluie que, à co que j'appris plus tard, la 
violence du vent éteignit les illuminations*. » 

Tel était Gaston dans sa jeunesse, tel il resta toute sa vie, 
aimant par-dessus tout le divertissement et le plaisir. Mais 
ce qui lui plaisait davantage, c'étaient les exercices chevale 
resques; il était passionné pour la métier des armes ; on l’a 
vu prendre part à presque toutes les guerres du midi de la 
France et du nord de l'Espagne à son époque et compter 
parmi les capitaines les plus expérimentés de Charles VII et 
de Louis XI. Quand les batailles sérieuses faisaient défaut, 
il se rabattait sur les luttes plus courtoises, et les chroniques 





Revista Euskara, uno savante reconstitution. — Cf. aussi Dose 
vises du Dézerl, Don Gardos d'Aragon, pp. 143 el suiv. 

1. Viaje de Españn por un anonimo, lraducido directamente del 
ateman por D* Emilia Gayangos (Madrid, 1883). — L'auteur place 
celte scène en 116, mis à celte époque Gaston était à la cour de 
Frauce et il ne parait pas qu'il soit revenu en Navarre depuis 1442 et 
avaat l'expulsion du prince de Viane. 
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contemporaines le représentent comme un des plus rudes 
jouteurs du temps. Il organise des tournois à la cour de 
France, à la cour d'Aragon, et devient célèbre dans les anna- 
les chevaleresques par son fameux pas du Chevalier du Pin 
aux pommes d'or et de la dame de la Secrèle Forêt'. Son 
enthousiasme pour les jeux de la lice, il le communiquait à 
son entourage; qu'on en juge par l'aventure que voici dont 
un des siens fut le héros. s 
En 1449, le comte de Saint-Pol fait crier par toute la France 
son pas de la Belle Pâlerine; ses hérauts courent le royaume, 
défiant en son nom la fleur de la chevalerie française. Lis arri- 
vent à la cour de Foix ; Gaston relève le défi et touche les armes 
de Saint-Pol, Mais Charles VII lui défend de se baitre; 
l'honneur de la maison souffrira-t-il done de cette défense? 
Certes non; à l'appel du comte, voici que Bernard do Béarn, 
son frère naturel, l'ancien routier devenu vaillant capitaine, 
s'arme pour défendre le renom des siens et so met à pareou- 
rir tout lo Midi, recueillant des fonds pour les frais du voyage 
et du duel. Ji faut entendre avec quelle jactance, quelle fan- 
faronnade toute gasconne le brave Bernard expose au conseil 
de ville de Pamiers le but de son entreprise. « 11 so rend en 
France pour combattre le comte de Saint-Pol, le plus terri- 
ble chevalier du Lemps, ear le comte de Foix a touché ses 
armes, et lout homme qui les a touchées est tenu de se batire 
à outrance avec lui, Le roi de France a défendu à son vas- 
sal de se battre; mais lni, Bernard, ne dépond pas du roi et 
dispose À sa guise de son épée. Il ira donc prendre part à la 
lutte pour faire honneur au comte de Foix, un grand appa- 
roil de chevauchéo, avec douze coursiers merveilleusement 
caparaçonnés, dont l'un, celui qu'il monte, portera une 
simarre, moitié or, moitié argent; plusieurs gentilshommes 
l'accompagneront, pour se battre quatre contre quatre, cinq 
contre cinq. Le pas d'armes doit avoirlieu à Tournay, et une 
dame, que le comte de Saint-Pol tient prisonnière, a fait 
savoir par tous les royaumes do la chrélienté que, s'il se 
trouvait un gentilhomme pour la délivrer, elle irait avec lui 








1. Cf. ci-dessus, p. 184. 
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en pêlerinage à Rome et l'épouserait. Nul doute que, dès 
qu'elle apprendra l'approche de l’irrésistible Bernam, elle 
n'aille au-devant de lui et ne le conduise elle-même dans le 
champ clos par un fil de soie attaché aux rênes de son che- 
val. Aussi Bernard compte bien que les syndies et le bon 
peuple de Pamiers voudront contribuer de leurs deniers à une 
aussi noble entreprise, comme l'ont déjà fait les pays de Béarn, 
de Nébouzan, de Marsan et de Bigorre, la vicomté de Castel. 
bon et l'Audorre lui-même, qui a donné cent cinquante 
florins. » Et, séance tenante, malgré les charges de la ville, 
les bons bourgeois de Pamiers, que tant de häblerie éiper- 
veille, votent cent florins au brave chevalier, « pour faire 
hommage au comte de Foix et pour l'honneur qui pourrait 
revenir de la victoire ».! L'intrépide Bernard en fut pour sa 
courte honte : il alla à Tournai et se fit battre, 

Tournois et fêtes chevaleresques étaient prétexte pour Gas- 
ton IV à étaler son luxe et sa magniflcence. On a déjà pu 
voir plus d'un exemple de ses goûts faslueux ; il mit toujours 
son orgueil à faire parade de ses richesses, à éblouir ses con- 
temporains par sa générosité et ses nranières de grand sei- 
gneur. On comprend que leur imagination ait été vivement 
frappéo de la grandeur toute royale dont Gaston aimait à 
s’entourer; et certes, le puissant comte, dont les vastes domai- 
nes valaient bien un royaume, pouvait marcher de pair avec les 
monarques voisins, dont plusieurs, tel le roi d'Aragon, solli- 
citèrent son appui. Louis XI lui-même, en lui mandant d'en- 
voyer sa fille à la cour, ne lui écrivait-il pas qu'elle y serait 
traitée en fille de roi, « car pour telle il Ja tenait »?8 F1 sem- 
ble que Gaston ait voulu prendre dans le Midi la prépondé- 
rance dont jouissait au Nord le puissant due de Bourgogne. 
En 1457, dans ce banquet offert aux envoyés hongrois, où 
fut déployé un luxe inouï, il cherche sans aucun doute à 
élipsor les splondours déployées trois ans plus:lôt par le duc 











4. Lahondès, Annaïes de Paraiers, 1 I, pp. 206-268. 

2. CE. Ollvler de le Marche, fdit. Bezune el d'Arbaumont, 1. I, 
pp. 129 et suiv. — Le pas de In Belle Pélerine se tint dn 46 juillet au 
45 août 1449. 

8. Cf. cl-doseus, p. 942. 
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+ Philippe à la célébre fête du Von du Faisan. Dans cos ocea. 
sions, sa générosité ne connaît plus de bornes : chaque 
ambassadeur hongrois reçoit de sa main les plus riches pré- 
sents!, Quand Louis XI vient en Béarn, Gaston et Eléonore 
Juf font à Sauveterre la plus royale réceplion®. Lorsque Char- 
les VII le charge d’une ambassade en Aragon, le comte relève 
l'éclat de ces fonctions par un déploiement de luxe tout prin- 
cier : il entre dans Valence au milieu de l'appareil le plus 
solennel et étonne les Valonçais par ses largesses, tenant 
toute 1 journée table ouverte, faisant aux soïgneurs et 
aux dames do la eour des carleaux splendidess. Ses entrées 
dans les villes prises sont de véritables triomphes; il excelle 
dans ces sortes de mises en scènet, En entrant dans Hayonne, 
il 8e rend à la cathédrale el fait don au trésor d'un drap d'or 
du plus haut prix. Lui-méme est toujours somptueusement 
vêtu : qu'on lise Guillaume Leseur, on reste surpris du 
nombre et de la richesse de ses costumes; ses déshabillés ne 
sont quo soie, velours et or, et quand il est en armes, c'est le 
plus bean chevalier que « oncques l'on puisse imaginer ». Il 
a toujours des chevaux rares, de Pouille, de Sicile ou d'An- 
dalausie, avoe des chamfroins d'or, où étincellent des pierres 
précieuses dont la valeur atteint parfois des millicrs d’écus, 
Les gentilshommes qui l'entourent, les serviteurs qui le sui- 
vent ne le cèdent à personne on magmnificonce. 

Ces manières de grand seigneur, cos dehors séduisante 
valurent à Gaston IV une véritable popularité; sa mino 
aïtière n'excluait pas un abord facile, et sa bienveillance lui 
attira l'amour de ses sujets, A son rotour de l'expédition de 
Guiche ot de la campagne do Labourd, lss babilants d’Or- 
thez lui font une réception enthousiaste; qu'on écoute Gui 
laume Leseur, tout joyeux de voir son maitre si bien 
« recueilli » : « Firent les bourgeois, marchands et habitans 
de ladite ville, à la venue et entrée de leur dit prince, très 














1. Cf. ci-dessus, p. 208. 

2. Jbid., p. 3. 

8, Leseur, L, LI, chap. xvr. 

4, Voir notamment dans Leseur, L. I, p. #6, son entrée dans 
Bayonne en 1464. 
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hien honestement parer et tendre leurs rues, grands feux en 
signe de joye par tous leurs carrefours, pippes de vin illec- 
ques delfoncées, tables mises, chargées de diverses viandes 
à tous venans, plusieurs danees, gieux et esbats à toutes 
manières de menesterles, d'instruments, gens richement 
habillés à diverses livrées, en morisques ot autrement. » Et 
quand le prince apparait, précédé de cent hommes d'armes 
à cheval sous les ordres de son frère Lautree, de quatre 
hérauts et de huit trompettes et chairons aux armes de Foix 
et Béarn, sonnant à faire retentir toute la ville, alors l'en- 
thousiasme populaire éclate, et c'est escorlé de tous ses bons 
et loyaux sujets, aux cris répétés de Foix ! et de Béarn! que 
Gaslon pénètre dans son château de Moncade", 

Guillaume Leseur ne nous a point laissé de description 
des fôtos célébrées par Gaston IV dans ses sompluouses rési- 
denees; elles durent égaler, sinon surpasser en splendeur 
celles dont Froissart s’est fait le peintre complaisant an 
temps du grand comto Phébus. Chaque réunion d'États, 
chaque session de Cour Majour était un prétexte à réjouis 
sances, et le comte de Foix n'était point économe de son 
argent. 1L s'y montrait entouré d'une cour brillante; tous les 
grands barons de Béarn, toute la noblesse de Foix et de 
Bigorre se pressaient autour de lui. On y distinguait son 
frère Pierre de Lautrec, et après lui son jeune héritier Jean, 
dont Gaston IV fut le tuteur; puis ses vaillanis compagnons 
d'armes, son frère bâtard Bernard, un des plus terribles 
routiers du Midi, plus tard devenu un des plus fidèles sou- 
tiens de Ia maison de Foix ; le sénéchal de Béarn, Jean de 
Miossens; son cousin do Navailles; lo seigneur d'Asté, séné- 
Chal de Bigorre, mort en vaillant homme à l'assaut de 
Garris; ‘Arnaud et Bertrand d’Espagne, tous deux sénéchaux 
de Foix, et toute celle foule de grands scigneurs que Guil- 
laume Leseur se complait si souvent à énumérer, Là aussi 
l'on voyait autour de Gaston IV ses plus éminenls conseil. 
lers : les évêques de Tarbes, d'Aire et d'Oloron, Roger de 


1. Leseur, & I, p. 409 ét suiv. 
2. 11 mourut le 6 septembre 469; ef. Arch. de Navarre, Cuentas, 
val: 498 (libro de diferentes momorias), fol, 429 ro. 
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Foix-Castelbon, Arnaud-Reymond d'Espagne, Garcie de 
Faudoas et surtout Garcie de la Motte, qui représenta Gas- 
lon 1V à la signature du traité d'Ulite*, À côté siéeaient 
dans les conseils du prince un certain nombre de personna- 
ges de pelils noblesse où d'honorable bourgeoisie, hommes 
de loi presque tous, auxquels, suivant l'exemple de Char- 
les” VII et de Louis XI, Gaston accordait touto sa confiance. 
Rarement prince fut aussi bien sersi ; il eut pour le seconder 
dans son gouvernement comme dans sa politique des admi- 
nistrateurs et des diplomates d’un grand mérite, Parmi ceux 
de ses conseillers qui ne le quittaient guère, citons Menaud 
d'Anos, abbé de Pimbo, déjà vieilli dans les conseils de 
Jean I; Auger de Bresquit, seigneur de Lusssgnet, juge 
de Marsan, puis chancelier de Foix*, qui eut l'honneur, 
avec Jean Bureou et Poton de Saintrailles, de négocier la 
reddition de Bordeaux en 1454 ; le licencié Gaillard de Gra 
teloup; les docteurs Navar de Minvielle et Vidal d'Espagne; 
Archambaud de Samadet et Picrre Maurin, tous deux juges 
de Béarn; parmi les ambassadeurs et diplomates, le juge- 
mage de Foix, Jean de Roquefort, qui fat toujours chargé 
des missions les plus délicates; c’est lui qui, avec Menaud 
d'Anos et Monbarlon, négocia l'achat de la vicomté de Nar- 
bonne; lui encore que Gaston envoyait d'habiindo auprès 
du roi d'Aragon, son beau-père, et que Charles VIE anoblit 
pour ses éminents servicesë, Nommons encore Menaud de 
Casaus, qui devint plus terd un dos conseillers du prince de 
Vian et encourut la disgrace du comte de Foix; Arnaud 
de la Sale, que Gaston envoya en 1450 au roi de Castille ; 
Arnaud-Guilbem de Gère, son maître d'hôtel, qui tint tèle 
devant le grand conseil du roi à Don Carlos d'Aragon; Ber- 
trand de Bralh, gouverneur de Castelbon, chargé, avec 
Guilhamot de Bordères, de faire renoncer Cécile d'Aragon à 








4. Voir eur ces prélats, dont deux étaient parents de Gaston IV, 
ubbé Menjoulet, Chronique de la ville al du diocése d'Oloron, 
pp. 405-450. 

8. Hon nom a été maintes fois défiguré; D. Vaissele (t. XI, p. 45) 
l'appelle Auger de Bosquet. 

3. Arch. Nat, JJ 190, fol. 68 ve. 


PA 


Google 


386 SA PUISSANCE. 


ses prétentions sur le Comminges; Philippe Melet, qui eut 
la difficile mission de prendre possession de la vicomté de 
Narbonne et de satisfaire aux réclamations des nombreux 
créanciers ; Monbardon enfin, qui, avec Menaud de Casaus, 
fut chargé de l'instruction du prince de Vian et s'en acquitla 
si bien qu'il le poussa à {a révolte contre son père. 

Tel était, dans sos résidences do Foix ot de Béarn, l'an- 
tourage de Gaston IV. C'est là qu'il recevait les plaintes de 
ses sujets et rendait ses ordonnances; là qu’il accueillait les 
ambassadeurs qui arrivaient des cours de France, d'Espagne 
et mème d'Italie; là qu’il donnait audience aux délégués des 
villes, aux petits seigneurs méridionaux, qui venaient solli- 
citer sa protection ou son alliance, Dans ce cadre imposant, 
tous ces ambassadeurs, tous ces envoyés si divers pouvaient 
so faire de la puissance du comte de Foix une idée gran- 
diose : nul plus que lui n'en eut conscience et il ne manqua 
aueune occasion de le faire sentir. Malgré qu'il resta tou- 
jours en bons termes avec son suzorain ot que, sauf dans loa 
derniers temps, il le servit avec la plus grande fidélité, il ne 
se rabaissa jamais à des actes de basse flaiterie et sut gartler 
son rang !; tout en restant même dans les bornes du respect 
dû à l'autorité royale, il ne craignit pas de revenc 
droits aussi souvent qu'il se crut permis de le faire, et si 
parfois il s’inclina devant la volonté de son roi, ce ne fut 
jamais sans lui en avoir fait sentir l'arbitraire. Envers tout 
autre que son suzerain, il so montra toujours jaloux de sa 
dignité et s’affranchit de toute obligation dont elle eût souf- 
fort. Un exemple suffira : il était d’usage à Narbonne que, 
lorsqu'un nouvel archovèque venait prendre possession de 
son siège, Le vicomte ou son procureur tint, à pied, la bride 
du cheval du prélat, depuis la porte de la ville jusqu’à celle 
de la cathédralo®, Eu 1455, Louis d’Harcourt, nommé arche- 
vèque, somma Gaston, en sa qualité de vicomte de Nar- 
donne, de s'acquitter, en personne ou par procureur, de cet 








4,4 Il reputoit plus vertu de chevalier povre, dit Ghastelal (édit. 
Kervyn de Letienhove, t. VII, p. 47), que datterie de grant prince. » 

2. D. Vaissete, 1 XI, p. &; Castillon, Histoire du comté de Foix, 
LIL, p. 426. 
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avilissant service féodal; mais Gaston interdit À son repré- 
sentant de condescendre à la volonté du prélat, et furce fut 
à celui-ci d'entrer seul à cheval dans la ville. 

Lorsqu'il résidait dans ses terres, Gaston changenit assez 
souvent de séjour; dans le comté de Foix, il se tenait presque 
eonstamment au château de Mazères ; c'est là qu’en 4437 il 
célébra avec la plus grande pompe les obsèques de son père. 
11 ne paralt pas avoir affectionné beaucoup le séjour de la 
eapitals; c’est à lui cepandant qu'est due en partie la cons- 
truction du château de Foix", el il contribua pour 400 écus 
à l'édification du pont de cette ville3. En Béarn, ses rési- 
dences étaient plus nombreuses : Morlaas n'était plus dopais 
longtemps la capitale du pays, et Gaston ne ft rien pour en 
arrêter la décadence; il y tint deux ou trois fois encore les 
États de Béarn, Sauveterre, à cause de sa situation à la 
frontière, d’où l'on pouvait aisément surveiller la Navarre, 
reçut de temps en temps la visite de Gaston IV; c’est Ià 
qu'en 1463 il ft à Louis XI une réception solennelle, Mais 
Orthez était encore la vraie capitale béarnaise; c'était le 
siègo do réunion de la Cour Majour, et Gaston y assembla 
souvent les États. La proximité de la ville avec la Gascogne 
anglaise en rendait le séjour commode au prince, qui, sans 
bouger de sa résidence, pouvait s'acquitter des fonctions de 
lieutenant du roi en Guyenne et Gascogne, qui lui furent à 
plusieurs reprises confiées. C'est Là qu'il se retirait après ses 
campagnes, là que vint le trouver Jacques Cœur, l'argentier 
de Charles VII. Enfin, les souvenirs du quatorzième siècle, 
de l’époque où la cour de Moncade avait brilié d'un si vif 
éclat, n'étaient pas pour rien dans la prédilection que Gaston 
manifesta toujours pour Orthez at les Orthéziens, qui lui 
durent plus d’un privilèges, 


15 Cf. Butletn de la Suciété ariégeoise des sciences, lettres el 
arts, L LUE, pp. 148-119. 
3. Esquerrier, p. 
de 189%), p. 424. 
8. En 4443, 4468, 1470 (Cadier, Les Étais de Béarn, Appendice I, 
pp. 975-3771. à 
4. Cf. notamment Arch. munitipales d'Orthez, AA 4 (Cartulaire 
Harlined), fol. 45 vo et 49 re, 





Lesonzes, Mémorial historique (rémpression 
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Dans ses dernières années, on constate cependant chez lui 
une lendance à favoriser l'extension d’une autre ville qui 
allait devenir la rivale d'Orthez et un peu plus tard la capi- 
tale du Béarn ; Gaston y contribua pour une large partel c'est 
à lui qu'est due la véritable création de Pau. Bien que Gaston- 
Phébus eût en partie bâti le château, il n’y résida qu'acci- 
dentellement, au cours de ses chasses ; Orthez avait toutes 
ses préférences. Pau resta donc une fort pelile ville, visités 
de loin en loin des prédécesseurs de Gaston IV. Sa position 
exceptionnelle, presque au centre du pays et de la vallée du 
Gave, le frappa vivement et il résolut d'en tirer parti. Il prit 
les mesures les plus propres au développement de la popu- 
lation et de son industrie : malgré les récriminations des 
Élats, il fxa à Pau le siège de Ja cour de son principal off- 
cier, le Sénéchal, pensant avec raison que la foule, qui de 
tous les coins de la vicomté accourail à Pau pour recevoir 
la justice, ne pourrait que contribuer à en accroître la pros- 
périté. En même temps, il ÿ établit un marché, qui devait se 
tenir tous les huit jours, et trois foires annuelles, fixées au 
mardi après la Pentecôte, aux jours des fêtes de saint Lau- 
rent et de saint Martin!; l’exemption de tous péages fut 
accordée à ceux qui se rendraient à ce marché el à ces foires 
(25 septembre 1484)%. 

Enfin, Gaston IV fit du château de Pau une résidence 
agréable. Gaston-Phébus n'avait, semble-t-il, occupé que la 
grande tour, qui date de son temps. Gaston IV construisit 
le corps de l'édifice qui occupe le côté nord de la cour cen- 
trale, entre les tours dé Montauzet et de Hillères; il y ins- 
talla sans doute ses appartements. Il édifla en outre la partie 
qui ferme entièrement l'extrémité oriental de la cour 
intérieure, et qu'on nommait encore il y à une cinquantaine 
d'années chancellerie; ee batiment occupe l'emplacement 
qui se trouve entre le donjon et la tour de Montauzet, contre 
laquelle il aboutit au moyen d'un coude qui forme l'encoi- 


1. La foire de la Saint-Martin (14 novembre) exists encore aujour- 
d'uui, 

2. Arch, municipales de Pau, AA 1 (iévre rouge), fol. 42 ve; ibid, 
FF2 
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gnure nord-est de la cour. Gaston dota encore le château de 
belles dépendances : il créa le parc et la promenade aujour- 
d'hui appelée Basse-Plante, en les reliant au château par un 
pont sur le Hédas!. Les habitants de la vallée d'Ossau con- 
tribuèrent à ces travaux en donnant à Gaston IV 2,400 flo- 
rins qui y furent employés; on rotour, Gaston leur contirma 
leurs droits de propriélé sur la lande du Pont-Long, que 
Jeanne d'Artois, vicomtesse de Béarn, leur avait jadis re- 
connus (28 septembre 4462)%. Enfin, pour compléter l'em- 
dellissement de Pau et lui donner l'aspect d'une véritablo 
ville, Gaston, par une ordonnance du 49 mars 1468, décida 
la construction de l'église Saint-Martin et fit poursuivre les 
travaux de fortification ?, Lui-mème résida à Pau à plusieurs 
reprises et y tint quelquefois sos États. Mais il mourut trop 
46Ù pour voir la ville prendre la grande extension qu'il avait 
rêvée; les souverains de Béarn, ses successeurs, en firent 
peu à peu leur capitale, et les États s'y réunirent dès lors 
presque constemment : de 1467 à 1515, sur soixante-seiro 
assemblées d’États, quarante-cinq furent tenues à Pau et 
troize seulement à Orthez. 

Gaston contribua aussi pour une large part au relèvement 
et à la prospérité d'une des principales cités béarnaises, 
siège d'un des deux évèchés du pays. La ville proprement 
dite d'Oloron ou éourg s'était peu à peu dépouplée; on n'y 
comptait plus en 1438 que cinq À six conts habitants; toute 
la population s'était portée hors des murs, dans la basse 
ville où Marcudet et dans le faubourg appelé barri de Las 
bordes. Gaston 1V rendit une ordonnance par laquelle, consi- 

















1. Sur ces ermbellisements de l'au sous Gaston IV, ef. Saget, Des- 
criplion due chéleau de Pru et de ses dépendances, 2 Edit. pp. 77 
L'idée hisiorique du Béarn (Pau, 1104, in-12); Palassou, Notice his 
torigue sur le vible et le château de Pau (89 Edit). 

2. Areh. des Basses-Pyrénées, E 2830. 

3. Saget, op. eit. 

4. Gadier, op. ei, p. 41. — Ce serait cependant une erreur de croire 
que Pau MA: dés celte époque un séjour agréable; pendant celte 
période, les Etats se plaignent fort souvent dans lenrs délibérations 
du peu de confort qu'on + trouve et font un fâcheux tablenu de ls 
situation de la ville. 
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dérant « que les fortifications dndit bourg honoraient et dé- 
coraient grandement le pays de Béarn », il établissait : 4° 
ceux qui habiteraient la cité seraient affranchis pendant qua- 
rante ans de toute taille et autre impôt, sans cesser de jouir 
des anciens privilèges; 2° que les propriétaires des maisons 
ruinées ou des emplacements vides seraient requis d'y faire 
des réparations ou des constructions; 3° que s'ils ne le fai- 
saient pas dans l'espace de quatre ans, leurs maisons ou leurs 
emplacements seraient vendus au plus offrant et dernier 
enchérisseur ; que, si l'acheteur ne bâtissait pas lui-même, 
les jurats s’empareraient des lots au prix des enchères et 
Jes donneraient à qui prendrait l'engagement de les habiter. 
Ceite ordonnance produisit son effet; la haute ville se repeu- 
pla, sans que les faubourgs en souffrissent, et le commerce 
devint plus actif. Pendant tout le règne de Gaston IV, Olo- 
ron fut le principal débouché et le centre des relations com- 
merciales du Béarn avec le haut Aragon. 

On voit par là que Gaston s'occupa activement de la pros- 
périté des principales villes ; le commerce et l'industrie y 
prospérèrent, et le comte ne négligea aucune occasion de 
les encourager. Il alla même jusqu'à supprimer pendant 
quelque temps les garnisons qui occupaient Orthez, Sauve- 
terre, Montaner, Morlane et Morlaas, afin que la population 
de ces localités n'eût pas à soufrir de la présence des gens 
de guerret, 

Dans les dernières années de sa vie, Gaston délaissa ses 
résidences héarnaises pour Ja Navarre, où l'appelaiont ses 
différends avec son beau-père et les luttes toujours renais- 
santes des partis. On constate à plusieurs reprises sa pré- 
sence à Pampelune, à Olite, à Tafalla, à Sanguesa; c'est 
de préférence dans ces deux dernières villes qu'à partie de 
1456 séjourna presque sans interruplion la princesse Éléo- 
nore. Ses fonctions de gouvernante du royaume l'y rete- 








4. Abbé Menjoule, Chronique de La ville et du divcèse d'Oloron, 
21, pp 406-200. 

2. L. Miasson, Hioire manuscrite de Béarn (conservé À la 
Bibl. mun. de Pau), fol. 190 vo; Faget de Daure, Essais historiques 
sur le Béarn, p. H3. 
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naient; c'est Ià qu'elle résidait avec &a nombrouso famille; 
car, à l'exception des trois fils atnés, Gaslon, Jean et Pierre, 
dont on a pu suivre la carrière au cours de cette étude, 
les autres enfants restèrent auprès de leur mère : le der- 
nier des fls, Jacques, connu plus tard sous le nom d'in- 
fant de Navarre, devait passer presque tout son existencs 
en Espagne. Quant aux filles, elles furent mariées du vivant 
même de (:aston : Marie, l’ainée, épousa en 1466 le marquis 
de Montferrat; Marguerite devint en 4474 duchesse de Bre- 
tagne; Jeanne, comtesse d’Armagnac en 1469; Catherine, 
comtesse de Candale la même annéc; elle épousa plus tard 
en socondes noccs lo marquis de Montofilan. Quant à Éléo- 
nore, il fut un moment question de lui faire épouser le duc 
de Guyenne; mais ee projet fut vite abandonné et la jeuno 
princesse mourut fille! Enfin Anne, la dernière, dont la 
naissance n'est révélée que par une mention d’un livre de 
comptes des archives de Navarre, ne véeut que quelques 
jours?. Les comptes de dépenses de la cour de Navarre et 
de la maison de la princesse Éléouore se sont en partie con- 
servés; ces dépenses n'étaient pas à la charge do Gaston IV, 
mais bien à celle des Étals de Navarre, qui votaient tous 
les ans des cuarteles pour l'entretien de la famiile princière. 

11 s'on fallait, malgré cela, que le budget du come de Foix 
se tint en équilibre : ses gonts de luxe, ses guerres, ses 
longs séjours à la cour de Franco, ses lihéralités, el aussi les 
dots dont il dut pourvoir ses filles, ses acquisitions territo- 
riales et les procès qu'elles engendrèrent, creèrent à Gas- 
ton IV une situation Pnancière des plus embarrassées. Ses 
revenus étaient de trois sortes : d'abord les produits du do- 
maine et la part qui lui revenait des impôts et des taxes si 


4. C'est à tort que Dubalos do la Piscine, dens sa Chronique des 
rois de Navarre (Bibl. Nat, ms. espagnol 126, fol. 17%), prétend 
qu'une des filles de Gaston IV fut duchesse de Bourgogne. 

2. « Despensero de la princesa de lo que habia expendido, el dia 
que ia infunta dona Ana se murié, en ofrenda y almasna à todos los 
manesterios de L'amplona, fraires y cupellanos que se halluron en el 
entierro. « (Arch. de Nnvarre, tiroir 172, ne 9.) C'est en 1484 que na- 
guit ceite derniére file; elle tombe immédiatément melade et mourut 
Je 3 février 146%. (Ibid, Cusntas, vol. 504, 8e compte de Sanz d'Azedo.) 
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variés qui étaient prélevés à cotte époque; Michel du Ber- 
uis a donné dans son Cartulaire le détail de cet ordre de 
recetles pour le comté de Foix; — on second lieu, les dons- 
tions votées par los États de sos pays; — enfin, Gaston rece- 
vait du roi une pension annuelle. 

Les donations paraissent avoir été régulièrement votées, 
non sans peine parfois ni sans réclamations. Pour le Béarn, 
eltes variaient de 4 à 8,000 écus; c'est aussi à peu près le 
chiffre qne votaient les Élats de Foix!. Mais ces dons ordi- 
maires ne suffisaient pas; il pouvait survenir des circons- 
tances exceptionnelles, au premier rang desquelles il fout 
placer les nombreux mariages qui furent célébrés dans la 
maison de Foix. Gaston demandait alors des donations sup- 
plémentaires : en 1441 et 442, il reçoit, à propos de la cn 
sommation do son mariage avec Éléonore, une subvention; 
la ville de Pamiors y contribue pour 500 éeus chaque fais. 
En 4463, les États de Foix votent 4,000 éens en raison du 
mariage du vicomte de Castelhon avec Madeleine de France. 
En 1471, pareille donation est faite pour le mariage de la 
princesse Marguerite avec le duc de Bretagno*, Venaient 
ensuite les acquisitions territoriales dont il fallait solder le 
prix, parfois très lourd; la vicomté de Narbonne coûta 
20,000 éeus,-plus 7,000 écus de frais. Où trouver ces sommes 
énormes? Gaston recourut encore aux États : ceux de Béarn, 
Marsan et Gabardan voulurent bien en fournir une partie, el 
Jean de Roquefort reçut la délicate mission de se rendre 
auprès des Élats de Foix pour les décider à suivre cel exem- 
ple. 1 était d'usage enfin, quand le comte visitait une de 
ses bonnes villes, qu'on lui offrit un cadeau ; il était parfois 
en nature, mais souvent aussi en argent. 

La pension que Gaston recevait du roi de France no 
parait pas lui avoir été payée antérieurement au séjour qu'il 
fit à la cour en 1443-1447; du moins ce n'esl que depuis 








1. En1A54 ({2 mai), les Étals de Foix accordent 4,000 éeus (LAhon- 
dès, Annntes de Pamiers, & 1, p. 210) 
Geltedonalian fut faite « pont les habits du Madame Marguerite » 
{areh, de l'Ariège, Faventaire des archives de Foix en 1760, L 1, 
D. 181). 
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cetie époque qu'on trouve tracede son payement. Charles VII, 
reconnaissant des services qu'il avait recus de son vassal 
pendant la guerre anglaiso ot désireux de sc l'attacher par 
des liens plus étroits, lui assigna une pension annuelle de 
6,000 livres tournois qui fut, sembletil, régulièrement 
payée. Lorsqu'elle ne l'était pas, Gaston savait la réclamer; 
c'est ainsi qu'en 1461 il demande le payement de ses 6,000 Hi- 
vres sur le grenier à sel de Narbonne!. Vors les dernières 
années de sa vie, la pension que le roi lui servait fut portée 
à 40,0007, puis à 20,000 livres; en 41474, Luis XI menace 
Gaston de la réduiro à 12,000 s'il porsisto à ne point se 
rendre auprès (le lui. A partir de 1465, la comtesse Éléonore 
recul également du roi de France une pension annuelle qui 
de 4,000 livres fut portée à six; mais en 1468, elle se plaint 
d'une réduction de moitié. 

Enfin, dans des circonstances spéciales, le roi faisait, en 
outre de la pension annuelle, des dons extraordinaires au 
comte de Foix : en 1450, Charles VII donne environ 
3,000 livres tournois pour une fourniture de harnais et de 
lrigandiness; en 1451, le comte reçoit 6,000 livres € tant 
pour le paiement de cent lances fournies que pour l’enire- 
tenement d'autres gens de guerre qu'il tendra en cesto 
presente armée de Guyenne pour les mois de mai el juin 
prochainement venants »%. En 145, nouveau don de 
4,000 livres fait par Charles VIL à son fidèle consciller 
« pour soy entretenir plus honnorablement en son service » 
en février 1456, pareille some lui est concédée sur l’aide 




















1. Bibl, Nat. me, fr, 20496, fol. 44, Il parait résulier de cotte réela- 
mation qu'une partie de la pension était ascignée sur le grenier à sel 
d'Etun pes. 

2. Les 10,000 livres se décormposnient en une pension. de 6,00) el 
un don annuel de 4,000 (Bibl. Nat. ma. fr. 23263, compte de Jean de 
la Loëre, receveur général des finances du Languedoc). 

3. Leë junvier 1467, Élévnore donne quillanes à Nicolas Erlant de 

me de 8,000 L'(Ribl. Nat., Pièces originules, dossier Four, 
3 ms. fr. 6074, fol. 78 vo). 








nan paginé (compte d'Étienne Petit, 





ièros originates, dossier Foër, n° 405) 
6. Bibl, Nal, ms. fr. 28964, non paginé (compte d'Étienne Petib. 
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de 16,000 livres votée par les États de Languedoc à Mont- 
pellier!. Au début de 1464, Louis XI donne à Gaston 
10,000 livres tournois « pour lui aidier à supporter la des- 
pense que faire lui commendra à cause du royaume de 
Navarre »!; on 1466, encore un don du roi de 10,000 livres, 
« pour lui aidier à entretenir honnorablement son estat en 
son service et à supporter les grans despenses que faire ni 
a convenu à l'occasion des armées ot autres charges qu'il a 
conduites de par lui »3, On sait que, lors de la ligue du 
Bien Pablie, le roi donna à Gaston 10,000 écus, et, dans 
l'impossibilité de les payer, Ini engagea Mauléon et la Soule. 
En 1163, Gaston reçoit 4,000 livres « pour aucunement le 
recompenser des fraiz et despenses qu'il a euz et soustenuz 
l'année derreniere passée où vuyage qu'il a fait es pais de 
Catheloigne et d'Arragon »#, En 1465, il touche 2,000 livres 
< pour l'aider à mectre sus et aller au sorvico du Roy, afin 
de resister aux entreprises faictes par aucuns des seigneurs 
du sang à l'encontre de luy »6. Enfin, en 1466, il reçoit 
40,000 écus d'or « pour partie de certaine somme d'argent 
que le roy a promise au mariage faisant du marquis de 
Montforra » avec la princesse Marguorite 

Gaston n'arrivait point cependant à équilibrer son budget 
et forcé Lui était de recourir à l'emprunt, On a vu qu'il ne 





4. Rihl. Nat, me. fr. 28264 et Piètes originales, dossier Foir, 
wi. 

2. Bibl. Nnt., ms. fr. 29:62 (compte de Pierre Jobert, receveur 
général des finunces en Normandie). — Voir aussi, en 1465, un don 
de 4,000 1. (BibL. Nat., ms. fr, 2609, pièce 200 [Quitiances ec pièces 
diverses]). 

3. Bibl. Nat, me. fr. 10374, fol. 27 r° (compte d'Étienne Chevalier, 
trésorier de France). 

id., Pièces ori 
à n° #81. 

if. ne 197. — En 4467, Gaston reçoit 1,975 livres ontre sn 
pension (Bibl. Nat, ms. fr. 2068, fol 417 vo, compta de Jenn Brigon- 
net}. — En 4468, don de 5,32 L. « do cru de pension » (ibid. 
fol. 496 ve); — la même année, « pour s0s despens d’entre venu de 
son pays dévers lo Roy à Tours », SU 1. (iid., lol, 430 ve); un peur 
pins land, 2,000 I. pour le même motif (ibid. fol, #4 vo). CL. ce mème 
don de 2,000 1. mentiuuné dans la Bidiiwhèque de l'École des 
Chartes, 1 38, p. 182. 





les, dossier Foix, nes 120, 424. 
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se fit point scrupulo d'imposer d'office les gros bourgeoi 
du comté de Foix, les menaçant, s'ils ne payaient pas, de 
les faire emprisonner. 11 empruntait d'ailleurs un peu par- 
fout : à Jacques Ceur, 2,085 éeus au moins, qu'il ne lui ren- 
dit jamais! ; à Jean Bureau, 6,000 écus pour désiniéresser le 
coma de Dunoïs, qui Ini céda la partie du capialat de Bach 
qui lui appartenait; à Jean de Reilhac, qui æ plaint vive- 
ment de ne pouvoir être remboursé. Plusieurs gros mar- 
chands de Toulouse et d'autres villes du Midi étaient aussi 
les créanciers do Gaston IV : il emprunte 1,000 écus à un 
nomuné Antoine Belvesor et cherche à décider la ville de 
Pamiers à se porter caution de cette sommet. Un chevalier 
catalan, Philippe Albert, flgure à plusieurs reprises sur la 
liste des personnes auxquelles Gaston emprunte régulière 
mentS; c'est à Ini que le comte a recours quand il s'agit 
de payer les droits de lods et ventes de la seigneurie de 
Rialp et d'Assua. Il va même jusqu'à aliner quelques-uns 
de ses domaines d'Espagne; c'est ainsi qu'en 1457 le mème 
Philippe Albert fait prendre possession de plusieurs localités 
de Cerdagne que Gaston lui avait engagéest. 

Eu usant de tous les expédients, Gaston ne pouvail encore 
se procurer tout l'argent qu'il dépensait: il ne lui restait 
plus alors d'autre ressource quo d'engager ses bijoux of ses 
joyaux. Lorsqu'il achète la vicomté de Narbonne, il ne paye 
comptant qne 40,000 éeus, ot, en garantie des 13,000 autres, 
il livre à la dame d'Apchon une partie do ses joyaux; il 











4. Bibl. Nat., ms. fr. 4490, fol. 181 re; ef, Clément, Charles VII 
et Jacgues Canér, appendier, pièce no 12. — G£. aussi dans Beaueourt, 
Hislorre de Chartes VIE, LV, p. ), noie 4, la mention d'une dette & 
Jacques Cœur un 1443. 

2. C£ ci-dessus, p.210. 
bl, Nat., ms. fr. 20483, fol. 85; cf. A. de Reilhnc, Jetn de 
Beithac, t. 1, p. BU. — La delle devait être assez forte : « Si je per 
doye cel, dit Jean de Keïlhac, je seroye nn Rs persé. » 

4. Arh. de l'Ariège, Mmventaire des archives de Foie en 1760, 
LL p.18. — 1 devait aussi 2,000 éris au marchand Pierre Fournier 
et luf avait engagé Les revenus du pas d'Ax (ibid. 1. 261). 

5. foi, 1. I, p. 128. 

6. Ibid, L D, pp. 47, 156. — Arch. d'Aragon, Chancellerie, 
reg. 8346, fol. 40 re, 
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faillit les y pordre : sa créancière, n'étant point payéo de co 
qui lui était dû, allait les vendre, quaud Gaston obtint à 
temps de Charles VII un ordre de saisie-arrêt. La comtesse 
Éléonorc était réduite à engager ses colliers à des mar- 
chanûs de Saragosse'; en 4466, elle écrivait à Louis XI que 
pour payer aux Beaumont les arrérages des 20,000 écus 
qu'on leur avait promis, elle était obligée de vendre ses 
parures, Mais la plus curieuse affaire de ce genre est encore 
celle qui survint en 1456 : À cotte époque, Gaston se trou- 
vantà Barcelone, donna à la noblesse catalane et aragonaise 
des fêtes splendides; quand il fallut en acquitter le prix, 
l'argent manqua; or, il ne s'agissait de rien moins que de 
30,000 florins. Le comte tenta d'aliéner les revenus de plu- 
sieurs de ss domaines, entre autres de la vicomté de Cas- 
telbon; il en tira avec peine 16,000 livres. Pour se procurer 
la différence, il prit une résolution extrême : dans son trésor 
il conservait un bijou d’une valeur inestimable, héritage de 
ses prédécesseurs. C'était une croix assez grande pour rece- 
voir sept cent soixante-quatre pierreries, distribuées sur la 
eurface du pied et des branches; elle était célèbre dans tout 
le Midi : on ne l'appelait que « la croix des comtes de Foix ». 
Gaston se résigna à la vendre; mais l'objet était de si haut 
prix qu'il ne se présentait point d'acheteur, On mit alors la 
croix aux enchères le 30 juin 1456, et il fallnt l'association 
de quinze personnes pour supporter les frais de l'achat; 
elles en donnèrent 10,000 livres. Les péripéties par lesquelles 
passa l’infortuné bijou sont dès lors des plus curieuses 
comment partager entre quinze personnes un objet indivi- 
sible? car on voulait qu'il restât intact. On résolut de le 
déposer au bureau de change de Barcelone, et Gaston se 
porta garant de tous les risques qu’il pourrait courir; ainsi 
fut fail. Quelques années après éclata la révolte de la 
Catalogne : la croix vendue par Gaston, ennemi juré des 
Catalans, fut confisquée au profit du trésor publie. Co ne 
fat qu'en 1466, sur une sommation du roi d'Aragon, qui se 
déclara substitiié à tous les droits des acquéreurs de la croix, 











1. Arch d'Aragon, Chancellerie, reg. 8407, fol. 92 vo. 
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lesqüels étaient rebelles à son autorité, que le bijou Jui fut 
livré". Qu'advint-il ensuite? La croix ful-elle démontée et les 
pierreries vendues? L'histoire ne le dit point. Cependant le 
28 mai 1185, trente ans après l'aliénation faite par Gaston IV, 
Gatherine, rete de Navarre, sa petite-fille, envoyait un pro- 
cureur à Barcelone pour réclamer le fameux bijou?, 

On voit à quels expédients facheux Gaston en était par- 
fois réduit; les nombreux procès qu'il eut à soutenir ne 
contribuèrent pas peu à ses désastres financiers. Son père 
Jean 1" était très processif ; il ne le fut pas moins. Ses acqui- 
sitions territoriales ui en fournirent principalement l'ocra- 
sion. Il eut d'abord des contestations avec le seigneur de 
Montaut pour la possession de Villemur; il s'ensuivit un 
procès devant le Parlement de Paris, et Gaston finit par 
désintéresser son adversaire en lui versant une somme d'ar- 
gent?. Mais son affaire capitale, ce fut celle de la vicomié 
de Narbonne; il eut à tenir tête à tous les hériticrs de son 
vendeur Guillaume de Tinières, et ils étaient légiont. La 
cause de Gaston était mauvaise, il le savait; mais il tenait 
à son nouveau domaine, et il plaida, d'abord à Toulouse, 
Puis à Paris, où il devait entretenir des juristes et des avo- 
cats à ses gages. Après plusieurs années, il l'emporta, miais 
au prix de durs sacrifices d'argent : 7,000 éeus de frais, 
sans comptor toutes les hypothèques dont la succession était 
grevée. Après la conquête de la Guyenne, nouveau procès 
au sujet de l'acquisition faite par Gaston, de maitié avec lo 
comte de Dunois, des domaines gascons du captal de Buch. 
Le seigneur de Pardaillan avait profité de la reprise des 
hostilités, en 1453, pour mctire la main sur la baronnie de 
Castillon, comprise dans cet achat, et refusa absolument do 
la rendre, ane fois la conquête achevée : d'où un long procès 
qui se déroula d’abord devant les Grands-Jours de Bordeaux 








1. Sur celle curieuse affaire, voir lintéressante brochure dé 
MF. Pasquier, Un joyau des comtes de Foix au X Ve siècle (Foix, 
1854, In-80). 

2, Arch, des Basses-Pyrénées, E 14, fol. 196 r°, 

3. CF. eldeseus, p. 12. 

4. Ibi., p. 186. 
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(1458-1459), puis devant le Parlement de Paris'. Un débat 
du même genre s'élova entre Louis de Beaumont et Piorre 
de la Moue d'une part, les comes de Foix et de Dunois de 
l'autre, an sujet de la possession de la seigneurie de Beau- 
tiran, que les deux comtes avaient également acquise. Enfin, 
Gaston plaida une fois de plus en Parlement pour disputer 
la tutelle des enfants de son oncle Mathieu de Comminges à 
leur mère, qui s'était remariée et qui prétendait y avoir 
droit. 

En raison des longueurs de la procédure, tous ces procès 
étaient ruineux pour Gaston IV et contribuèrent pour beau- 
coup à le réduire aux expédients que l’on sait. De toule 
l'administration de Gaston IV, c’est assurément la partie 
financière qui fat la plus défectueuse, et il faut reconnaltre 
qu'il ne fit rien pour y porter remède; il ne sut caleuler 
qu'en politique et dépense toujours sans compter. 


4. Archives hisioriquen de La Gironde, 1. TX, Introduction, p. xx 
et p. 868: t. VI. pp. 74, 77. — Arch. Nat, Xia 4 807, fol. 97 (arrêt du 
Parlement du 9 avril 1481). 

3. Arch. do l'Ariège, Incontaire des arohi k 
£ L, p. 909. — Leo trois filles de Mathieu avaient été lai 
mére Catherine de Coarraze, lors de son second mariage avec Jean de 
Carmaing, seigneur de Nuvailles. Mais Gaston IV obint plus tard 
de Louis XI que ses trois cousines lui fussent confiées (BIDI. Nat., 
collection de Langneïoe, vol. 90, fol. 19 19). 











Google 


CONCLUSION 


Gaston IV mourait à quarante-neuf ans, sans avoir pu 
atteindre le but poursuivi toute sa vie : cette couronne de 
Navarre, objet constant de ses ambitions, lui échappait. Sept 
ans seulement après sa mort, la comtesse Éléonore, qui 
avait partagé toutes ses espérances, devenait enfin reine do 
Navarre; mais au prix de combien de luttes nouvelles ! 11 
ne rentre pas dans le cadre de cette étudo d'en retracer l’his- 
toire!, De 1472 à 1479, la guerre civile se poursuivit dans 
ce malheureux royaume, plus atroce peut-être encore que du 
vivant de Gaston IV, les deux partis qui le déchiraient, loin 
de se réconcilier, avivant de plus en plus leurs passions et 
leur mutuelle haine. L'intervention de Ferdinand le Catho- 
lique, qui songeait déjà à disputer un jour la Navarre à la 
maison de Foix, ne fut point pour y ramener la paix et la 
tranquillité. Les conférences de Vitoria (1476) entre Jean II 
et son fils consacrèrent, il est vrai, le droit des princes de 
celle maison à la succession nayarraise*; mais ce ne fut 
qu'au décès de son père qu'Éléonore ceignit la couronne. À 
peine l'eut-elle priso qu'à sou tour la mort la lui onleva : 
Jean 11 avait expiré le 19 janvier 44794, Éléonore expira Je 
12 février de la même année. Son règne, dit Yanguas, « fat 


1. On trouvera entle histoirs résumée dans les promiéres pages de 
Ja remarquable étude de M. Boissonnade sur la Réunion de la Na- 
varre à La Castille (1888, in-89). 
2. Yangues, Æisloria compendiada del reine de Navarra, p. 885. 
3. Zurita, Anale: de Aragon, fol. 804 ro. 
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comme un éclair au milieu des tourbillons d'une affrense 
tempête »5. 

De par la mort de son aïcule, le faible enfant qui avait 
recueilli déjà l'héritage de Gaston IV recucillit aussi celui 
d'Éléonore : le rêve de Gaston se réalisait. Mais François- 
Phébus régna quatre ans à peine : sa mort mystérieuse * 
appela au trône de Navarre sa sœur Catherine, Agée de 
treize ans, qui resta sous la tutelle de sa mère, Madeleine 
de France, On pent dire que depuis lors la guerre ne cessa 
pas dans les États soumis à l'autorité de la jeune reine : 
guerre dans le midi de la France, guerre en Espagne. Ca- 
therine se vit disputer la succession de Foix par son oncle 
Jean, vicomte de Narbonne, second fils de Gaston 1V, qui, 
fort d'une union matrimoniale avec la maison de France, 
revendiqua l’héritage de son père et celui de son neveu, 
sous prétexte que « los Ales étaient incapables de succéder 
à ces grandes terres »°, IL s'ensuivit pendant trente ans 
(44834512) une luite presque sans trêve, qui désola tontes 
les contrées méridionales et fut, suivant l'expression de 
M. Luchaire, « le dernier, mais le plus éclatant déf jelé à la 
royauté et À ses ordonnances par la féodalité expiranta » 4. 

Si l'hériière légitime de Gaston IV et de Prançois-Phébus 
en sortit victorieuse après un interminable procès, il n'en 
fut pas de même en Navarre : l'adversaire était ici autre 
ment sérieux el redoutable. Les prétentions de Ferdinand le 
Catholique, roi de Castille et d'Aragon, sur la Navarre, 
s'étaient affirmées dès 1476 aux conférences de Vitoria : il 
oubliait la promesse solennelle faite autrefois avec sa mère 
à Egea de los Caballeros, par laquelle il s'était formellement 
engagé à garantir la succession navarraise à la maison de 
Foix. A la mort de François-Phébus, il laissa de nouveau 
percer ses intentions secrètes on essayant d'unir l'infant de 
Gastille, son fils, à la nouvelle souveraine de Navarre, Ca- 









4. Yanguas, op. cit., p. 541 
3. IL mourut en junvier 4483, empoisonné en jouant de la flûte 
libiæ., p. 860). 
3. Gallend, Mémoires pour l'hislaire de Navarre, p. 43. 
4 Luchaire, Alain le Grand, p. 187. 
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therine; mais les États de Béarn, dans leur sagesse, surent 
si bien faire échec à la candidature du prétendant espagnol 
que Catherine épousa le fils d'Alain d'Albret, Jean, vicomte 
de Tartas, Ce mariage, qui fondait eu une seule les deux 
plus puissantes maisons féodales du Midi, jeta nn nouveau 
lustre sur le grand now de Foix : désormais, Foix et Albrot 
ue firent plus qu'un, et l'arrière-pelit-ills de Jean et de 
Catherine, héritier de leurs imnenses domaines, devait être 
Henri IV et monter sur le trône do Franco. 

Mais Jean d'Albret fut un prince faible; il ne sut pas 
défendre son royaume contre l'ambition envabissante du 
Roi catholique qui, après l'insuccès de ses projets de ma- 
riage, prit les armes pour faire valoir ses prélendus droits; 
en 1512, après des alternatives de succès ct de revers, les 
troupes caslillanes occupaient la Navarre; Jean d'Albret, 
trop tard soutenn par le roi de France, dut s'enfuir de Pam- 
polune et fut impuissant à empêcher l'incorporation de la 
Navarre à la Castille que Gharles-Quint prononça le 41 juin 
4515*, Ainsi, cet héritage de Xavarre que Gaston IV avait 
eru assurer à ses successeurs leur était enlevé quarante ans 
à peine après sa mort. Il n'était pas inutile de jeter un coup 
d'œil sur l'avenir réservé à Pœuvre de Gaston 1V3; s'il ne 
répondit point à ce qu’il en avait espéré, l'œuvre n'en roste 
pas moins remarquable, aussi Lien par sa grandeur que par 
l'unité d'action dont elle s'inspira et l'effort patient, continu, 
tenace qui tendit à en assurer Ie succès, 

Les chroniqueurs de la fin du quinzième siècle et ceux 
du début du scizième ont été vivement frappés de cette 
grandeur de conceptions du prince auquel est consacrée 
cette étude; et catte impression se retrouve encore, aussi 
vive, chez los premiors écrivains qui, au commencement du 
dix-septième siècle, aient tenté de retracer avec quelque 
critique l'histoire de la maison de Foix: ils se sont plu à 
remarquer que, trente ans après la mort de Gaston IV, 
quatre princesses de son sang régnaient déjà on Europe. 
< Qui sera celui, s'écrie avee enthousiasme l'historiographe 


















1. Galland, op. cit, p. 67, et Preures, 0° XXX. 
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Olhagaray, qui, désireux de voir une maison autant hou- 
reuse qu'aucune du monde, ne jette l'œil sur celle de 
laquelle j'ay traicté la hanteur et la grandeur? Car qu'elle so 
peut vanter d'avoir en une mesme saison, pour Jo rétablis- 
sement d'une partie de l'Europe, porté à la fois quatre gran- 
des roynes, cousines germaines, dignes d'un empire et des 
plus grands héritages : Catherine, reine de Navarre, qui 
succéda à François-Phébus son frère; Gerinaine, fille de Jean 
de Foix de Narbonne et de Marie, sœur du roy Louis XII, 
espouse où femme de Ferdinand, roy de Castille et d'Aragon; 
Anne, fille de François, duc de Bretagne, et de Marguerite 
de Foix, doublement royne [de France); Anne, [reine] de 
Bohème et de Hongrie »'. Cetto impression des vieux bisto- 
viens rend une nôte exacte; c'est celle que l’on éprouve 
encore quand on examine l'œuvre de Gaston IV ; c'est celle 
ane ses contemporains éprouvèrent au lendemain même de 
sa mort : témoin ce panégyrique que, sur l'ordre de ses héri- 
tiers immédiats, entreprit presque aussitôt après un de ses 
plus fidèles serviteurs et où ehaque page respire, avec le 
plus vif enthousiasme, l'admiration respectuenso pour un 
homme qui voulnt être grand et le fut. 


4. Olhngamy, Histoire des compter de Foi, p. 385. 
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dre Gaston à efder le gouvernement de Ia Navarre à son fs, — Griefs de 
atom éentre le prinee de Vian: réponse de ce dernier. — Prajels din 
ami XI mur la Navarre, — Gaston rate énerjiquement de 0 buisaer 
dégouilier: sa rapturr dés lors presque compléte uvre Louin XL. — Guerre 
en Navarre entre Gaston et le ral d'Aragont cher du comte devant T'adtln: 
À em obligé négocier — Mort da Prince de Vire duns un Vournui 
retour do Gaston en France: il se voit refmer pur Louis AT lu tutelle des 
enfants de son A. — Gaston ne juin dés Love Rux mécontents dont le due 
de Bayonne ent le chefs de fai confirmer par lui In posteusien de Mau 
déom que Lau KL vout ni enlever. — El mare on Elle Margueriio à Fran 
ais 1 de Bret = Imtriguen À la cour do Guyunne pour le maringe du 
frère da roi ave la Alle du Gue de Moumyogne. — Projet pamagnr de 
mariage du frêre du roi nee une des les du comte de Foix =— Olivier le 
Roux et le vicomne de Narbonne auprés de Gaston TV qui nie sn participa- 
tion À Lout complot: an cmmylicité pourtant évidente. — Mort du 
Guvenre et exphlition contre le come d'Armagnae: Gaston IV 
ml pus. — Conférences en Naçarro entre Eléonore et son père: trailà 
d'Ofile qu maintient au roi d'Aragon ln conranne de Navarre érhn 
des nmbilions du comte de Foix. — La guerre continue entre les partis; 
Elfonorc se rallie aux Agramontais: conp de mai r Pampelune. — 
Gaston D meurt à Ronervae an moment dinborvenir en Navarre, =— Son 
Kestament: ses funérailles, TE 





























CHAPITRE XIII. 


GOUFERSEMENT ET ADUINIARATION DE CARTON 19. 


1. En Bôara + 19 la Cour Majonr: doux sessions [MES LH-LHY): sa décn. 
dune: #2 ex États à loue rôle sous Gaston LV; régularité de leurs réu- 
noms; voue del domttion. Îs occupent surtout d'udmiuisLrubon faut 
rieure; deura cond vo Huston IV. — Le cour du Sénéchal, — 
Ondonnaares de Damtau IV; 1 supprime In chancellerie en Hôurn, — État 
céatisrament prospère du puy 

IL. Dans lo comié de Fois. 














comtà de Foix sou Gaston IV; il 
subit Ir contreconp des de ln Franee et du nord de 
PEspagne, — Gastin LV défend ses aujate contre les empiétemonts des 
officier royaux. — Las États: rännis tous lea uns, in votent la donntion. — 
Ds sont mains indépendants qu'en Bôur, — Mesures arbitraires du comte 
atda ses officiers, — Guston TV et la ville de Pamiers. — Mesures légisin- 
tives el administractye de Gaston IV. — 11 rélemente ln proeëlure des 
afhires judiriaires. 

TL. Curactêre de Gaston IV : il à été avant fout un politique. — Ses goûts 
chesaleresques: sa passion pour les tournois; son luxe el sa magniicence. 
Sa popalarité. — Sa eonr : sea remsillers el ses diplomntes. — Ses rési- 






























doness: il crie ln prospérité do Pau. — Son budyet; ses recettes : revenus 
du domaine, pension royale, donations des États. — Ses dépenses, men 
emprunts, sas expidients financiers: ses prucè se 306 à 898 
CoxeLrston… 599 à 402 
Tanue De Marrèurs. 408 à 408 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 


Page 15, ligne 5, aù lieu de : une infuenes ronsitérable, Vx : une 
estemsion none abe. 

Page %, mot À, au lieu de : Jeun de Conrrase, lux : Fermard da 
coarrese. 

“age 34, not 2, complétez ln note aimai qu'il auit : M. Pasquier, archiviete 
de l'Anège, à récemment ratroncé dans ao dépôt un enbiar qui contlent, 
ntro autres dommmenta aurisux, une traduction française du serment de 144 
aux Etats de Foix. 

Page #5, Myne 2, an lou do : cédé, liooz : eédio, 

Page BI, note L, ligne 6, an Leu de + noatrz, lincz : nueséra. 

Page 88, Bgno 5, au lion da: Rorirand de Réæn, Rens à ornard 40 
Béarn 

Page 112, ligno 11, an lien à à de Aigarve, line : du Nigarre. 

Page 1, igre 164 sommaire, am Bien de : da 
Le baronnie de Ualmont, 

‘Page 160, igna 14, au lou de : ses roquétes, oo : ces repétes, 

Eng 30, note , an lieu de : Afarie de Faucourt, liscz : Agmès de Vaux. 

Page #13, ligne M, na lien de : l'hülippe Aubert, lisez : Philippe Albert. 

Page 46, ligne 7, an lien do : son frère, lisez ; som père. 

Page 260, note 4, Le dsoument qui 30 trouve dans Lo me. ogpagnol 88 cité 
dans rotie note au la texte d'n premier traité signé à Sauroisrre; quant au 
Araité principal, qui fnt signé lan mai À Payonn?, l'original semble on 

dm. Il em exisle aux Archives Nationales deux vidimus contemporains 
Mona ha entna D O3, ne 12 of J O1, nv 20 quater 7 

Page 2%, ligne 17, nu lieu de : Gstalrieh, lines : Hostalrieh 

Page 28, ligne 8, ka lieu de: ex déférer, Unes : s'en raférar. 

Page 97, ligne 2), an lieu de : merindal, lncz : morindat. 

Page 284, ligne 95, au lieu de : comte, lsce : comté. 

Pngs 284, Hgno 2, an Non do + 44 Jules, lime + 16 jutllel (late de la 
bataille de Montihéry) 

Pags RO, ligne %, aa lion de : Hermard de Ricaud, Mise : Bernard 
SAT ou 

Pago #9, tre courant, au Lien de : comes de Vian, lise : prince de Piane, 

Pags 148 ligne 26, an lieu de: beatefrère des ducs de Guyenne et de Pre 
Lagne, et bentépère du comte &'Armagnae, ace: qui se serait ainsi frousé 
être le bearepare des dues de Guyenne ef de Bretagne € du comte Are 
magnac. 
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INPRIMERIE ET LIBRAIRIE ÉDOUARD PRIVAT 


Ass mes Des rouausurs, 45 


Envoi franco dans loute l'Union postale, contre mandat-poste où valeur 
sur Toulouse, 





BIBLIOTHÈQUE MÉRIDIONALE 


PUBLIÉE SOUS LES AUSPICES DE LA FACULTÉ DES LETTRES DE TOULOUSF 


La Bibliothèque méridionale publie des travaux & des documents de tout 
latiis à l'histoire, à La langue & A la littérature da Midi de la France & 
deux series di 


genre a 
des pays voisins : lle, Espazne, Portugal. 
tinctés au point de vue du Fra 
céalement consacrée à l'histoire 1 














éraire ; la seconde, grand ia-ÿ, à l'histoi 


EN VENTE: 


Pnsutène sms, tume [. Paéties complèter de Bertran de Born, publiées dans 
le texte ariginat, avec une introduetion, des notes, un glossaire & cles extraits 
inédite du enrtulaire de Dalon, par Antnine Taowes, professeur à la Faculté 
des Iures de Toulouse, chargé de coure À la Faculté des lettree de Paris. 
Le Petit Inde, — Prix à 4 

Pararène since, tome IL. Première partie des Mactdades del Cid de Dan Guitlén 
de Castro, publiée d'uprès l'édition prineeps, aree une élude critique sux la 





vie & les œuvres de l'autbur, un commentaire & des poésies inédites, par 
Éenest Mémbr, poofesseur de langue & de litéiature espagnoles à le Fu- 
euh des lettres de Toulouse. — Petit in-#, — Prix : 4 francs, 

Pasutèrz série, tome lil. Les Mystères provençaux du guinçieme siècle, publies 
pour là première lois, par M. M. Jxaxeoy, professeu acuité des Lettres 
de Touleuse et M. FeuLié, — Volume pet in-8°. — Prix 7 francs. 








Deuxièue <br, tome L Dorumeats pour l'Histoire de la Domination française 
dans le Mianais publiée par L-G, Piuèner, proféiseur à la 
Faculté des Lettres Montpeilier: — Un value grand in-e. — Prix : 7 fr. Fa. 

Deuxriwr séner, tome [L, Duscriprions an 














nes des Pyrénées, par Julien Sarae. 
468 inseriptions dont 3o gravées d'apres les monumenté originoux, — 





Un fort volume in-8* raisin de oo prgus, imprimé sur Eau papier. — 
Peis à 20 francs 


VIENT DE PARAITRE: 


Deuxièut sémr, tome LIL. Gaston LV, conte de Foix, vicomte souverain de 
Béarn, prince de Navarre, 1323-1472, par Henri Conrteautr, archiviste aux 
Archives nationales, — Un volume grand in-Ae. — Pr : 7 francs. 











SOUS PRESSE POUR PARAITRE PROCHAINEMENT : 


Chroniques romanes des comtes de Foix par Arnaud Eaquerrior 
et Miégeville, publiées par MM. Félix Pasquien ee Henri COURTEAULT, 
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